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AVANT PROPOS. 



L'ouTragc qu'on offre au public à été écrit dès le commcnco- 
ment île 181 5? ^^^^ des matériaux autentiques fournis parTctat major 
général de l'armce d'Italie^ et que l'auteiu*, qui se trouvait alors à 
Paris ; a pu consulter à son aise ^ les ayant eus à sa disposition» Dif- 
férentes circonstances en ont retarde la publication^ qui aurait dit 
suivre celle des mémoires sur la guerre de Rufaie^ et ont cmpéclic 
Tauteur de s'en occuper peinlant l'annoc iQifi. 11 claît alors en An- 
gleterre, et la législation des iles Joniqucs, palséessous la protection 
de cette puifsance, occupait le gouveiTiement et le public éclairé. Cet- 
te dernière considération décida Fauteur à publier de préférence l'ou- 
vrage intitulé: jllémoires sur les iles Ioniques etc. (Londres, chc» 
Baldwin, Craddok et Joy, Paternoster 11o\t), dont les matériaux 
existaient depuis plusieurs années dans son portefeuille. 

Néanmoins Tauteur ne perdit pas de vue le delsein où il était 
toujours, de publier l'histoire des deux dernières campagnes d'Italie. 
11 s'occupa à recueillir les notes qui pouvaient encore lui manquer, 
afin de tracer les mouvements et les opérations de l'armée autrichien- 
ne, avec la même précision que ceux des armées françaises et italien- 
nes. Il réufsit enfin à se procurer des matériaux intérefsants, et à 
rectifier quelques erreurs inévitables qui s'étaient glifsées dans soa 



premier travail : l'ouvrage lut achevé au connneiicenicnl ùv la présente 
iknni:v . tel qi'/oii l oHvi.- en ce moment au jfublic IJ sera suivi dans 
peu de mois par l'iiisioire des campa^lie^ de it>»y et i[U4 en Alle- 
jna^tie et en France, dont lauteur s occupe en ce moment. Cette 
histoire eoiiipreiidia le second et le troisième volume ilim ouvrage, 
duquel la guerre de KuUie e^l le j^rnuei et celle d'Italie le quatrième. 
L'auU.'ur croit j>ou\oir se llatler de ^ être reidèrmé dans les 
bornes de la stricte vérité, et il ne craint pa^ d a]»peler en sa laveur 
le témoignage de tous les militaires de bonne foi^ des années italien- 
ne, £i'an<;aise et autrichienne qui ont fait la guerre qu'il décrit. Au- 
cune palbioii. ni aucun intérêt ne l'ont çuide: et même en donnant 
«u Prince Kugeiie les éloge^ que lui méritent si bien sa conduiic mi- 
litaire et politique, il s est garanti d une partialité peut- être pardon- 
nable en^ej's so/) inu Irii chei. L'auteur ne se défend pas de la teinte 
pati'iouque qu il est impolsible de méconnaître dans son cniiTage^ il 
est bien éloig/ié iciéme de la désavouer. C est un sentiment que les 
âmes hoiuietes ne pourront qu'approuver en lui , et il déqlare volon- 
tiers qu'aucune circonstance |;éiiérale ou particulière ne lui fera jamais 
oublier qu'il est encore français. 
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Le dernier' mois de la trop mémorable can^pagne de iBits avait Ttf 
consommer la perte des légions victorieuses^ qui avaient conquis 
Fanttqiie capitale des Czars^ et touché presque aux limites de TAsie» 
Accablées par les privations de tout genre qu'elles avaient éprouvées 
pendant une retraite -de quatre cent lieues, et par la rigueur d'un climat 
si peu fait pour les peuples du reste de l'Europe, elles avaient péri 
presque en entier avant de repafser le Niémen. Les ofsoments des 
braves^ moifsonnés par la foim et par le froid ^ recouvraient les tro- 
phées de leurs précédentes victoires. I/cnncmî, avait suivi jusqu^auK 
frontières de son empirô cette retraite ipouie et effrayante ,1 piâr les 
desastres qui raccpmpagnoiont.. Là il Varretfi quelque, temps, fl 
semblait qu épouvanté par. la grandeur de ses succès^ et n'osant^ hors 
du climat qu'il habitait, se lier aux éléments rjui l'avaient si bien ser« 
vi^ il hésitât à franchir des Ibnites, au delà desquelles se trouvait en* 
core l'Empire français. Cependant les débris de la grande armée 
ne s'arrêtèrent derrière la Vistule, qu'à peu près le temps nécéfsaire 
pour que cliaquc isolé put rejoindre les drapeaux du corps d'armée 
auquel il appartenait. Us ne commencèrent à se réunir que der- 
rière rOder, au centre de la Prufse, qui déjà se debarafsait du mas- 
que d'une amitié perfide. Peu après l'Empereur Alexandre, décidé 
à entrer en Allemagne, remit son armée en mouvement 11 fallut 
alors abandonner encore la Frufse, et se rapprocher de lElbe, oii 
le Prince Vice Hoi d'Italie^ à qui l'Empereur Napoléon avait confié 
le commandement de l'armée, fut rejoint par le corps amené d'Italie 
par le général Grenier. Envain le Prince Vice Roi voidut-il cfsayer 
de soutenir l'eflbrt combiné,. desHufses .qui s'japj rochaîcnt en gn^n- 
des forces ^Met des Pnifsiens armés en mafse par la haine et la fiiimir 
de Tamour proi^re humilié.,, U lui fallut QéUer au torrent* Les { \\.i 
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prands talents strat^ques n^offirent point de reiaonrces aPsec eflica-. 
ces 9 pour couvrir rénorme disproportion du nombre. G*est ainsi qu' 
on rit sur sol natal des Scipions et des Césars, les trophées de Bé- 
lisaire et de Narsès y arrachés du murs de Ravenne et du tombeau de 
Totila , par les Lombards. G*est ainsi que les légions rictorieuses de 
TEmpire Romain, furent écrasées par la mafse des ennemis qu'elles 
avaient cent fois raincus. Quelque étrangers que paraifsent les éréne* 
ments que nous Tenons de rapporter, au but de cet ouvrage, et aux 
Campagnes d'Italie, auxquelles ils n^appartiennent même pas directe* 
mentj il n en a pas moins paru nécélisaire de les rappeler succincte- 
ment au lecteur. Le dénuement absolu et la faîblefsc relative du 
squelete d'armée qui avait repalsé l'Oder, obligèrent TEmpereur Na« 
poléon à des mesures promptes et extraordinaires. 11 fallait Impor- 
ter un secours immédiat. Le résultat de ces mesures eut un effet di- 
rect sur la défense de l'Italie , qu'il diminua non seulement d'une ma- 
nière sensible, mais qu'il détruisit presque. C'est ce que nous al- 
lons voir- 

En i8t9 la formation du premier corps d'observation d'Italie (qui 
deiint le quatrième de la grande armée) avait à peu près épuisé Jes 
cadres des corps français et italiens, qui se touvaient dans ce Roy- 
aume. 11 n'y était resté qu'un petit nombre de bataillons de guerre; 
et les Régiments qui étaient partis pour la Rufsie, n'avaient laifsé que 
des dépots affaiblis, des malades et des convalescent». ■ '.Les dépota 
des régiments italiens, qui étaient en Espagne, n'étaient pas dans 
un meilleur état Vers la fin de la Campagne de iB^^i l'Empereur 
Napoléon ordonna la formation d'un second corps d'observation en Ita- 
lie. Pour compléter cette petite armée, on prit non seulement les 
bataillons de guerre qui se trouvaient encore dans ce Royaume, mais 
on en iorma de nouveaux, sous les numéros des corps qui étaient à 
la grande armée. Les hommes restés aux hôpitaux, au départ de la 
première armée, et une grande partie des vieux soldats valides, qui 
se trouvaient dans les dépôts, servirent à la formation des cadres^ 
qui furent remplis par des conscrits. Ce second corps d'observation 
partit d'talie pendant l'hiver, sons les ordres du général Comte Gre« 
ni<T, et rejoignit en Prufse la grande armée, alors commandée par 
lu Trinco Vice RoL Ce renfort insuffisant, réuni à la faible armée que 



INTRODUCTION. 3 

le Prince Vice Roi avait pu rafsembler^ ne pouvait pas rétablir Tcqui- 
lihrc. Il fallait doiic sans délai former une nouvelle armée , qui put 
arrêter les Rufses et les Prufsicns^ qui s'avançaient vers TElbe^ et 
commençaient la guerre d'invasion, que ces deux puifsances ont con* 
tinué jusqu^ en 181 4* Alors TEmpereur Napoléon, ordonna la for- 
mation d'un troisième corps d'observation d'Italie. L'organisation 
de ce corps, dont la grande mafsc n'était composée que du restant 
des conscrits de Tannée, réunis et disciplinés en hâte, acheva d'en- 
lever tous les vieux soldats, qui se trouvaient encore dans les dépots 
des différents régiments. Non seulement on fut obligé de faire mar^ 
cher tous les hommes en état de se battre^ dans la ligne ordinaire 
des combattants, mais on y ajouta les instructeurs, les ouvriers, en 
un mot, tout ce qui parut pouvoir rendre un service actif. Cette 
troisième armée, qui quitta Tltalie au commencement de 1813 > sous 
les ordres du gênerai Comte Bertrand, rejoignit la grande armée, peu 
avant la victoire de Ltitzen. Apres le départ de ce dernier corps, 
le Royaume d'Italie se trouva donc absolement dégarni de troupes. 
Les garnisons même des places fortes^ étaient à peine suffisantes au 
service intérieur, dans l'état de la plus profonde paix. Les états de 
situation de cette époque ne se composaient que des numéros des ré- 
giments, qui avaient étés jadis en Italie , et que représentaient les 
quartier - maitres et un petit nombres d'éclopés. Si d^un cdté le be- 
soin de parer au danger le plus prefsant, imposait à l'Empereur Na- 
poléon l'obligation de réunir toutes ses forces disponibles, en pré- 
sence des seuls ennemis déclarés qu'il eut à cette époque, de l'autre 
la situation politique de la France ne s'opposait pas^ à ce qu'il dé- 
garnit les frontières de ses états. Rien n'annonçait alors que l'Au- 
triche, et moins encore la Confédération du Rhin, dufsent se déta- 
cher de l'alliance de l'Empire Français. La disproportion des forcée 
de l'ennemi n'était pas tellement grande, qu'elle put oter tout espoir 
de succès, et, malgré les pertes énormes de 181 ^'^ une campagne bril« 
lante pouvait rétablir les affaires. Les victoires de Lfitzen et de Bau- 
tzen justifièrent les mésiu-es de l'Empereur Napoléon; et si dès lors 
l'Autriche n'avait laifsé entrevoir la pofsibilité d'une rupture, le d{- 
nvement de troupes, où se trouvait l'Italie, n'y eut produit aucune 

conséquence désarantageuse. 

Ajî 
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Fendant que Tl^inipefcar I!Iapôléon se préparait à attaquer l' leb 
Ru(scs et les Prufsiens sur les bords de l'Elbe , il crut cependant- de- 
Tcir s^occuper de remplir le yuide qu'araît loifsé en Italie , le départ 
du corps du gênerai Bertrand II ordonna en conséquence la forma- 
tion d'un quatrième corps d'observation ^ dans ce Royaume^ Ce corps 
n^était dans Torigine destiné qu'à fournir de noureaut rcnibrts à l'ar- 
B)c1e d'Aiiemagne, dans le cas ou la guen*e se prolongeât en Prufse, 
et; comme nous le verrons plus bas^ le gênerai (rreiiier, qui fut d'a- 
bord envoyé pour le commander^ devait i^epalscr les Alpes avec envi- 
ron la moitié. 

Il parairsait donc cpie le temps nécéfsaîre pour une organisation, 
ou pluti^t pour une création de ce genre, ne (levait pas manquer 3 il 
eti fallait en eftet pour recréer ujic armée, dont les corps n*etistaicnt 
que ])ar des numéros. liU conscription prochaine devait, il est vrai, 
recomposer ces cléments imperceptiljk\> d'une arnu'e, jadis fioriisantc, 
mais cette conscription^ bien loin de pouvoir s'cncliaiser dans des ca- 
dres déjà formés, devait s'organiser sur elle même. Au lieu de se mn- 
ger sous la conduite de gtiides expérimentes et capabh\s de lorricr à 
leur exemple de jeunes élèves, aufsî privés d expérience que ploiiis de 
%èle; cette conscription devait chercher en elle même ses guides et ses 
instructeurs. 11 est vrai que dès Moscou, l'Empereur IXapoléou, en 
réduisant le nombre des I)ataillons de son armée, avait roinoyo en 
France et en Italie les cadres des. bataillons supprinu^^s. Mais cette 
mesure tardive n'avait été d'aucune utilité. liCS précieux éléments de 
nouvelles légions, que contenaient ces cadres, avaient péri, victimes 
du même fléau, qui avait accablé l'armée. Le petit nombre ecl^ij^pé 
aux rigueurs de la saison et de la famine, se trouvait renfermé dans les 
places de gueire, cpie la défection des Prufsiens «avait mises en état 
de siège. l>es cadres du quatri:'me corps étaient dansOiogau. Ce- 
pendant le besoin de troupes augmentait encore en Allemagne, et les 
ordi'CS donnés pour la formation de plusieurs armées de reserve, en 
France et en Italie, devinrent plus prefsants. et ne laifsènt aucun dou- 
te sur la promptitude, avce laquelle TEmpereur Napcdéon en evige»ut 
-l'exécution- Mais dans ce dernier Royaume, surtout, les moyens msm- 
quaient presque tout à fait, pour remplir le tableau tracé par je décret 
impérial. La plupart des corps de la veille armée uVudiei qui dcvai- 
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cm entrer dans ]a formation de la nourelle^ ne comptaient pas plus 
de vinj^t indÎTÎdus de tout grade préstîiils sous les armes. D'autres 
étaient des rcgimcnts provisoires, qui devaient venir de France et dont 
la formation était à peine ordonnt e. Enfin on y voyait ligiirer des ré- 
giments croates, qu'on ne pouvait pas tirer de leur pays, et des Na- 
politains ^ cpii ne devaient plus servir que contre la France. Aufsi les 
soixante et dix bataillons et vingt quatre escadrons , qiii devaient corn* 
poser le corps d^observatioii de TAdige, ne parurent -ils que sur le 
papier. 

Lorscpic le Prince Vice Roi fut de retour en Italie, les intentions 
de l'Autriche étaient aiscz douteuses, pour rendre nécélsaire la promp- 
te formation d'une arméç, qui put, on combattre, ou décider cette puil- 
sance. lie IVince porta ses premiers soins à la hâter. liTiiupcrour a- 
Tait du lui donner la plus grande latitude et Taccorda en effet. 

Le Prince se vît le maitre d'organiser, ainsi cpi'il lui convienib'ail, 
et d'après des résultats existants ou pofsibles l'armée qu'il devait com- 
mander. Pour en faciliter la formation, on lui afsigna la conscrip* 
tion des départements les plus voisins du Royaume d'Italie; c'est 
à dire des j)rovinces italiennes incorporées à l'Empire français et 
d un petit nombre de départements situés à Pouest et au pied des 
Alpes. Cette dernière disposition est du nombre de celles^ que la né* 
c<^l'sité seule peut justifier. Elle eut, il est vrai, Pcflct direct qui en 
fi.t le motif, piiîsqiïc le rrcnitexn(*nl fut plus prompt qu'il ne l'aurait 
étc, en le pren^mt sur le .sol plus éloigné de Pancieiuie Fnuicej mais 
elle en eut un indirect, dinit les conséquences ont, peut etr«i,. été funes- 
tes à PEmpire Français. C'est ici le lieu d'examiner une question , 
qui fut faite dans le temps. Le Prince Vice Roi a-t-il pu, lorsque 
les ennemis, ayant franchi les limites de Pancîennc France, s'appro* 
chaient de la Capitale, venir avec son iu*mée au- secours de sa patrie, 
et en attciquant la base d'opérations de l'armée idliée, ruiner tousses 
projets? Cette question qui n'a pas encore été discutée^ qu'aucun 
monument historique n'a relevée, est tombée d'elle même. I/idée que 
le Prince \ ice Roi a fait dans cette crise périlleuse et diflicile , tout 
ce que l'anujur de la patrie et l'honneur pouvaient lui commander, est 
cousacrée par l'opinion publique. C'en est afsc2& pour que la gêné* 
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ration présente repouTse toute question douteuse ^ qui tende à att^uer 
la gloire que ce Prince s'est justement acquise. Mais il est du domai- 
no de rhistoire de fixer l'opinion future, sur les faits qu'elle décrit^ 
et sur les actions dont elle consacre le souvenir. L'ignorance des faits 
peut induire en erreur l'homme le plus impartial} c'est en les recti- 
fiant ou en les établifsant qu'on peut afsoir son jugement Nous ayons 
TU qu'un des moyens employés^ pour hâter la formation de l'armée 
que le Prince Vice Roi derait commander, avait été de lui afsigner la 
conscription des départements français d'Italie. Cette conscription ^ 
qui portait sur une clafse de trente neuf mille individus ( i ) , et qui 
pouvait fournir près de vingt mille soldats, formait la majeure partie 
des divisions françaises de l'armée d'Italie 5 le reste de cette armée 
était composé de corps purement italiens et appartenants au Royaume 
d'Italie. Ce seul exposé suffit pour prouver, que l'armée que com- 
mandait le Prince Vice Roi était vraiment italienne, et que même les 
dirisions qui s'appelaient françaises ne Tétaient que par leur nom et 
leur uniforme. Lorsque le Prince aurait pu repafser en France, c'est 
à dire, peut-être après la victoire du Mincio, au mois de fc^Tier i8>4» 
il n*avait pas, dans son armée, plus de six mille soldats de ^ancienne 
France. Cette circonstance, qui n'était d*aucune considération au 
mois de juin iS^S» c*est à dire à une époque où il n'y avait dans 
l'Empire français qu'un seul intérêt, était d'une bien autre conséquence 
en 181 4- '^^^ événements qiii s'étaient paTsés entre ces deux époques 
avaient changé la situation de l'Empire français, et leur développement 
avait non Seulement partagé mais dénatiu*é les intérêts nationaux. 
L'homme trouve sa véritable patrie sur la terre qui Ta vu naitre et qui 
couvre les cendres de ses ancêtres; les Romains, les Toscans, les 
Fiémontais , en pafsant les Alpes , abandonnaient la leur , pour défen- 
dre une terre qui leur devenait étrangère. Qu'on ajoute à cette afser- 
tion, vraie dans tous les temps et dans tous les pays, l'expérience que 
le Prince Vice Roi put faire , à Tépoque dont nous parlons. Qu'on 



( 1) Mémoires pour servir à Thistoire de la guerre entre U France et la Buf-> 
sic en 181a — page ii. note* 
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se représente l'armée d*Italîe, abandonnée, ayant d'arrirer au Min* 
cio^ par la presque totalité des soldats ^ appartenants aux départe- 
ments sucsersiremeiit envahis par Tennemij il ne sera alors pas di& 
ficilc de se convaincre qu'elle ne serait arrivée aux Alpes ^ qu!avec 
les soldats dont ^e domicile était au delà de cette demicre barrière de 
la France. Cependant la conscription du Royaume d'Italie se réunit 
avec la plus grande activité ; celle des départements français d Italie 
arrivait succefsivcment. Dans l'intervalle qui s'écoula entre le retour 
du Prince Vice Roi et les premières l.ostilités des Autrichiens ^ les ca- 
dres commencèrent à se remplir. Aiais il manquait des officiers, des 
sous ofUciers et des armes. liCS dépots et les magasins des corps 
étaient épuisés ; et ceux de l'état ne pouvaient suflire à l'armement et 
à réquippement absolu d*uiie armée^ qu'on avait portée sur le papier à 
quatre vingt mille hommes et qui devait être de cinquante mille. U 
est vrai que^ d'après les ordres de l'Empereur Napoléon , il devait ar- 
river d Espagne 9 en poste ^ trois cent ofliciers ou sous ofBciersj que 
le Prince Vice Roi avait été autorisé à puiser des armes dans difie* 
rents arsenaux 9 même jusqu' à Barcelone. Mais il fallait le temps ma« 
tériel pour que l'un et l'autre put arriver, et pendant ce temps le ca- 
dre des régiments s'augmentait en soldats. Le Prince Vice Roi se ti- 
ra de la position critique où il se trouvait, par une activité infatigable^ 
qui lui fit multiplier, pour ainsi dire, >es faibles moyens qui lui avai- 
ent été donnés, et se ci'éer des refsources, là où les efforts du génie 
^araifsaient devoir échouer. L'habillement fut poufsé avec toute la 
iromptitude pofsible et réduit au strict néc<'Isaire. L*armement, com- 
posé de tous les éléments qu'on avait pu réunir ou reparer, fut four- 
ni aux corps. Les conscrits furent exercés avec une persévérance tou- 
|ours soutenue, et fournirent, parmi eux, la plus grande paitie des 
80US officiers qui les guidèrent et les commanilerent devant 1 ennemie 
Lorsque Tarmée entra en campagne, on vit des recrues, conduits i:ar 
d'autres recrues , portant leurs cartouches dans leurs poclies y com- 
battre vaillament et soutenir la réputation des corps auxquels ils ap- 
partenaient et dont ils n'avaient reçu en héritage que le nom seul. 

La tournure que prenaient les négotiations avec les puifsanccs 
alliées,, annonçait, dès le mois de juillet* une nouvelle gueiTC, dans la- , 
quelle l'Autriche paraifsait devoir figurer. La formation de lormée 






• 



*^., *■ 



■^. /....«• 






ri/if.'#' '■-': • ■'; '.j,"rii in ^ ' niir^*, ^i^\ •-' .i:.-'r - "_vr.- i 

tyt^f ' '. •■'.•:»t ♦"•îr-'* f. *!*' "*• '* '" t.î'îf-' ♦" . "T '."»■' LT -" ■ ••: 
'*? f. . '- • ■ ■/;. •l.'.'i .'■■ i?'/.ii ffi/i: ."* ^rrr.' .*'" ;=• '.iJ* t ^ 
#-i/ #."» lî 9* .z:"n. '. "i"ri.'^'. fi? il-.':—- i tLii'- .••■'f— . i-^ uî 

■fi-".'i''' Hji.'-: m . •••;> Ûs Ifxîii "i/fî"!.'»- Mf-' . il! irw* -':!! **'.: *':C^ 

'/i/.ii#* '• i:t:..' • »i.. ' tr ii» t' iii!' -II». 1/.» •■ 'î'- 7-"T"- . >. r^ 

]/ "'UJ» f .': ijf rM;: . liii-^'iri r.i tii .t*'-.: S'.r.AT^- {•'. iv.rij— . 

-,; I' • ■.»-•; '•• " •: -.friff»- îi'i «n .:v-ii i • iirr.i-iti • -Ti ^ii.:-tt. 

. ...» » ,4|.'* • #••• !iif -;iT;.ii iii'ri 'i? 'îf-rft.tfr--*;nf'nr ii^ -si inMiuin *" f: 
!;,i.iv'r *t 'il-'i» '• iifîi" "irmr'iriKiiiiiii- if -^'.Tniilr m î.ijjf.v;. ■:,..- 
* . 1 f, f'.ït.f -.iii* ti« '.;i/fifj»ifMr I" "if-î» fiii -'tjf.nî «ii:! -:•- --«ie 
.• »»»ii .tiji» <ii"* li'fiî. .*••• nj.iiM •• Mj'rnia: §• if"-a juriC' u* ir''"'iîr 
■ .Mrjti»;- i;.i m ♦■•. ni'"" rii «Mwiiiiii" . r- -'ii-n» nii if-'inmi v-nir ip 

/ ,,ii fririi II î.f.jiM;*in f* ' il * r '• u-'»i*'!f iîxjr:it inifrrxï'TDi'ni m 

îlliiiiii • N* '• ':ii':. •• if vnijfi'f i-.irf.i?.. l.'ii». ni/*Mnif* i«**.in~jnia* 

i.,.,». III I lui ••. •• l'iiii' Il ■•■•;iil.iiiiifi lu ' -iir'î -'("! '^ni. tff "'iir 

..■i.lilii •; .r "llii-: liif r i(.i:ii-'.<f nu m hmiiuii iiUii -ili iniijjin 

tii*: •!»'••:. Iiiill l l'ill' »»I ■'•V!!l*:ill'.il li.«..lM».4îr ' iiic.r'it jlniiiiinH? 

;■ «llMlii» '.■ 

!.#• p- -Miiî!» fi"; iip.î.iii.*'; fif ' '. jTr-f*!!? îii "'nsiiTT'îfiiiim Fif .'![- 
1 '. !♦ ;.!• ' III • .!• lîit.i II* . • w;i- ..• iv-... ,4,11 irruMî cîiliî ni -mIc 
!*!• .' »ii'.' iif iii.i .. .liiTi' .« • .l'.'.r.it! ■:.:.' i :;i .ii:iî. Liî r:i.iulat «il» 



INTRODUCTION. 



premiers xaolft d'une guerre purement sraticgique^ fera albéiueiit >ugcr 
au lecteur, que, sans la rérolution politique de rAHegmagne ^ le Prince 
Vice Roi, aurait pu se maintenir dans sa première position afseziong* 
temps y pour organiser complcttement son armée et défendre arec suc* 
ces les frontières orientales du Royaume. Mais l'espèce de neutrali- 
té ^ où la Barière se trouva forcée par le danger de sa situation poli* 
tique ^ permit d*abord à PAutrîche d'envahir une partie du Tirbl. Plus 
tard cette puîfsance en se séparant de PEmpire français, ouvrit aux 
Auti*iclnens le coeur duRoyaumc d*Italie. Enfin la défection du Roi 
de Naples enleva les provinces de la droite du Pô, et porta son ar- 
mée jusques sur les derrières de celle du Prince Vice Roi. Ces diffé* 
rentes circonstances forcèrent succcfsivement Tarmée dltalle à se re« 
plier derrière l'Isonzo^ TAdige et le Mincio. (7n victoire sur les 
bords de ce dernier fleuve^ posa un terme aux faciles progrés de Par- 
mce Autrichienne, et le Prince Vice Roi s'y soutint inébranlablement. 
U y était encore, vainqueur de deux armées plus fortes que la sien^ 
ne, lorsque Tennemi avait déjà pénétré de toutes parts au sein de 
Pempire français. Enfin les événements de Paris , mirent fin à une 
Intte aufsi glorieuse qu'inégale 5 Parmée d'Italie posa à la paix des 
armes toujours victorieuses , et le Royaume d'Italie celsa d'exisWr.. 
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Apres le départ du troisième corps d'obserration ^ qui fut en Alle- 
magne prendre part aux batailles de Lûtzen et de Bautzen^ Tltalie 
se trouya absolument dégarnie de troupes. Les dépots qui étaient res- 
tes dans ce royaume^ et qui portaient en maTse le nom d'armée | ne 
pouraient^ ni en rcccroir Torganisation ^ ni, bien moins encore^ en 
faire le service. Leur faiblcfse était telle , <fiem rain aurait -on rou- 
lu, en les réunîsant, former un petit nombre de bataillons actiis. Cet 
état de choses dura jusqu^au mois de mm. 

Dés le commencement de cette année, l'Empereur ]\*apoléon avait 
pris les mesures les plus promptes et les plus efficaces, pour reparer 
teifct des désastres de la campagne précédente. Iasl conscription se 
levait partout avec activité: diflFércntes troupes sédentaires y furent 
jointes 3 les corps constitués de France et d'Italie y ajoutèrent des le- 
vées volontaires. Mais la plus grande partie de ces renforts joignit 
l'armce d'allcmagne. Ce ne fut qu'au mois d'avril que l'Empereur Na- 
poléon s'occupa de Tarmée dllalie. Un décret, du 18 de ce mois, 
prescrivit la formation d*un corps d'observation de l'Adigc, dont le 
commandement fut confié au général comte Vignolle, qui jusqu'alors 
avait commandé en chef les troupes, ou pour mieux dire, les dépots 
stationnés en Italie. Le cadre de cette armée fut porté à trois di- 
visions françaises, sous les numéros 4^, 4? ^^ 48^ ^^ ^^^ italienne 
sous le numéro ^93 en tout soixante quatre bataillons dont six devai- 
ent cire fournis par le Roi de Naples* Il devait aulsi y avoir une di- 
vision de cavalerie de dix -huit escadrons, dont six Napolitains. Le 
total de ces troupes devait monter à quarante mille, neuf cent cin- 
quante et un hommes d'infanterie et quatre mille cinq cent trente -deux 
chevaux. JMais nous avons déjà vu, dans l'introduction, que la con- 
scription seule pouvait remplir un cadre, dont la base même n'existait 
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pas. Les réjçîments qui devaient le composer étalent censés se troti- 
Ter en Italie, mais ils iiV existaient en effet que par leurs faibles dé- 
pôts j les conscrits qui devaient les compléter n'étaient qu'annoncés, 
et commençaient à peine à se mettre en marche. Aufsi le corps d'ob- 
servation de rAdi;;e, n'exista- 1» il que sur le papier. On n'a fait 
mention de cette organisation, ainsi que de celles qui suivirent, jus* 
qu'au moîuent qu'il fallut entrer réellement en campag;ne, que pour 
mettre le lecteur à même de juger des modifications, que les affaires 
d'Allemagne obligeaient l'Empereur îNapoléon a faire dans ses projets. 
A peine le décret impérial, qui prescrivait cette premère forma- 
tion, était il arrivée en Italie, que le Lieutenant général comte Gre- 
nier y fut envoyé pour prendre le commandement en chef du corps 
d'observation de l'Adigc. Ijcs mesures que le gênerai Vignollc avait 
pu prendre, jusqu' alors, se réduisaient à la préparation des cadres, 
et ce travail continua pendant le peu de jours où le gênerai Grenier 
resta en pofsefsion de son commandement. Le i8« mai le Prince 
Vice Iloi arriva lui même à Milan, il réunifsait au commandement en 
chef des troupes qui devaient s'organiser en Italie, le titre et les at- 
tributions de magistrat suprême do ce Royaume. Revêtu de tous 
les pouvoirs que lui donnait cette double attribution , et de ceux que 
rEmpcreur Napoléon avait du lui donner, dans une conjoncture aufsi 
interelsante, le Prince les employa à hâter la formation do l'armée 
qu'il devait commander. Le motif apparent de cet annement, éloi- 
gné du théâtre actuel de la guerre, était dintimider rAutriche par la 
menace d'une diversion , sur le centre de ses états. 11 était bien po& 
sible que l'Fmpereur Napoléon, conservant encore l'espoir de rester 
rallié de l'Autriche , ait eu, dans le premier moment , Tintentioa de ne 
se servir du corps d'observation de l'Adige que sous ce rap2)ort; les 
brillants succès qui avaient couronné l'ouverture de la campagne, pou- 
vaient à cet égard justifier son espoir. Mais il n'était pas pofsible 
d'écarter tout à fait la probabilité d'une guerre avec lAutriche; et la , 
prudence défendait de s^endormir sur un danger, que bien des pro- 
nostics annonçaient être en effet moins éloigné qu'il ne le paraifsait j 
aufsi le Prince Vice Roi commença -t- il, des lors, à se préparer sé- 
rieusement. Tout en laifsant marcher la formation numérique et pres- 
que idéale 9 que prescrivaient succcfsivemcnt les décrets impériaux^ il 
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s'occupa parliculîcrement de Torganisation d'un noyau d'amiéc, solide^ 
et ({ui put se trouver prdt à rcpoufser une invasion. 

r^a prctuîcTe mesure que prît le Princfe Vice Roi, fut de centi'a- 
lîscr la formation du corps d'observation de TAdîge, et d*établir les 
points de réunion des troupes dans im cercle plus rapproché, afin de 
pouvoir à chaque instant tirer parti de tout ce qid serait en état <ie 
cond)attre. lia quarante -sixième division fut placée ca première lig- 
ne, et devait s'organiser à Padouc, Trevîse et Baisano. La qnarante 
septième division fut mise en seconde ligne, à Vicencc, Vérone et 
Pl*l« Roveredo. La quarante -huitième division en troisième h'gne à Man- 
touCy Bozzolo et Montechiaro. La quarante -neuvième division en 
quatrième ligne à Brescia et dans les environs- La caviderie à Cré- 
mone, Valeggio et Castiglione dellc Stiviere. 

Dès les premiers jours du mois de juin , le Prince Vice Roi re- 
çut, du ministre de la guerre de l'empire français 1 avis que douze 
nouveaux bataillons devaient joindre son armée, qui se trouvait par 
là portée à soixante et seize bataillons} il se décida alors à la former 
' en cinq divisions. Comme à cette même époque les négotiations, qui 
suivaient l'armistice d'Allemagne, laifsaient déjà entrevoir la pofsibili- 
té que TAutriche se réunit au\ ennemis de la France , le Prince ju- 
gea à propos de rapprocher encore ses troupes des frontières orien- 
tales du royaume. Le quarante -huitième division, qui devait être de 
quinze bataillons, fut placée a Udinc, Cividale et Gemona. La qua- 
'l-I* rante- sixième, également de quinze bataillons, entre Trevîse, Bafsa- 
no etPordcnonc. Ces deux divisions devaient former la seconde Licu- 
tenance. La première Lieutenancc devait se composer de la quarante- 
septième division, forte de quinze bataillons, placée à V^e^one et 
Vicence, et de la quarante -neuvième de seize bataillons, placée à Pa- 
doue et à V^enise. Une division de reserve, de qui;tze bataillons, de- 
Tait se former à Montechîaro. La cavalerie portée à dix- huit escad- 
rons, devait être placée entre Castiglione dclle Stiviere, Mantoue et 
■ Vérone. Le Prince Vice Iloi ajtmta encore à ce cadre, les six batail- 
lons de la garde Royale, qui devaient se rendre à Brescia, pour y 
former la reserve du quartier général. Telle était la force et la po- 
sition, que les états de situation de l'état major général donnèrent 
à. l'armée de TAdige, pendant le mois de juin. I/Iois ce tableau no- 
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I 
laît qu'Illusoire et bien au defsus de la force réelle de cette armée- 

Il comprenait encore, outre les troupes iXajiolitaînes et Croates, plu- 
sieurs régiments qui n'étalent qu'annoncés, et bien loin de se trouver 
en Italie. A la fin du mois de juin il ne se trouvait dans ce Hoy- 
aume, (ju'environ soixante bataillons (y compris la garde Royale); 
et ces bataillons non seulement étaient Incomplets, mais en partie 
manquants d'armes, et coçiposés de recrues non Instruits. 

Dès les prcmièurs jom* du mois Juillet, le Prince Vice Roi reçut 
un décret îmnérid, daté de Dresde le ip. jnîn, qui ougmenlaîl enco- 
re de doiize l>ataiIlons le cadre de l'année, qui devait alors s'appeler 
armée dobsenatlon ditalie. Le nombre des divl.-lons était porte à 
sept, savoir: quatre fi^imçaîses, de quatorze bataillons chncuncj deux 
italiennes de cliacune dcmze bataillons, et une de reserve de (pator/* 
bataillons, fiont liuit iNapolitaîns. La cavalerie était poil-'e à vinj;t 
csca<lrons dont quatre iNapolitaîns. Il parait, cju'à ceMe époqiie, 
l'Empercui' âVapoléon croyait encore à la continuation de l'iiUiiuice <îc 
l'Autriche, l.hms cette hypothèse ce souverain avait décidé, que le 
gênerai Grenier palseralt à la grande armée avec cprarante-deux ba- 
taillons et huit escadrons. Mais il fallait, pour que cette disposition 
put avoir lieu, que le cadre total se trouvât complet, et il en éltiit 
fort éloigné 3 car II y manquait numériquement vingt -deux batciillons 
et huit escadrons, y compris les troupes Napolitaines. Cependant le 
Prince Vice Roi se mit en devoir d'evécuter, vers le 15. juillet, les 
di>pï>silions du décret impérial. Il n'avait à cette épocpie que soixan- 
te et douze bataillons Incomplets, qui fufsent en Italie 3 la cavalerie 
dont il pouvait disposer ne montsût qu'à douze escadrons. M repar- 
tit ces troupes en trois lieutenances , formant six divisions en ligne | 
ime division de reserve et une division de cavalerie. Les généraux 
qui deraient commander ces divisions furent nommés, mais il n'y a- 
vaît pas afsez de généraux de brigadefprésenls, pour qu'on put désig- 
ner ceux de chaque division. 

Voici le tableau de cette formation; telle qu'elle pcui^t sur les 
états de situation de Tanuée. 
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liC Général "Se Ditision Baron MèiKoet* 

/ 3o Régiment de cbafeart. iuUenf • 

i Crémone, Loaii ] ^ ''^' \\'"^: • • >^ — =^ ^1800 
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Réserve cTartilIerre — ^ douze pièces de 1 a et si^c obusîers*- 
Grand pare *— six pièces de 6 eC deux otuslérs*. 
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L'ctat de situatîan, tel , qu^on ricpt de le volr^ présente donc une 
force de cinquante mille cinq cent soixan^ et quatorze honunes d'în« 
fanteric et dix - huit cents chevaux. G^âtait auf^i la rerite, en y compre- 
nant les consqripts qui n^avaient pas epicpre foint^ ou qui n'étaient pas 
instruits et quelques bataillons qui étaient en marche. Mais le nom* 
bre d^hcmimcs disponibles ,* et qui étaient réellement cmnbaffants^ était 
de beaucoup inférieur et ne pouvait pas être' compté au de là de qua- 
rante-cinq miHe hommes d'infanterie et quinze cents chevaux. Une 
simple observation le prouvera. Les 9^ , 35^ , 53c , 84^ 9 9^^ 9 «t 106^ 
Régiments français 3 les 2^ et 3P de ligne et le 3* léger italiens; les 
Dalmates et les six bataillons de la garde avaient fak la campagne 
de Rulsie. .. Gcs quarante - quatre bataillons avaient péri presque en 
entier ef( mènie les débri» de leurs cadres n'étaient pas arrivés en Ita* 
lie. IL avait donc fallu oomplétemeni les reformer par la conscription. 
11 avait £efllu les * organiser avec un petit nombre d^officiers, venus la plu- 
part d*autrea corp^, et avec des sous officiers presques tous conscrits 
QyU(.jnéme. Qu'on calcule toutes ces circonstances et on se persuade- 
ra aisément^ qa'll n^est pas pofsible que dans 1 espace d'au plus deux 
mois (depuis la réception de» premiers ordres de TEmpereur Napo- 
léon) les cadres des bataillons ay ent pn être au complet , où les por- 
te la situation ci - dcfsus raporlée. 

* L'e 17. juillet le général Grenier prit le commandement de la 
deuxième Lleutenance^ qui devint première^ et porta son quarder gé- 
néral à Udine. Cependant le mouvement de Tarmée en avant avait 
commencé des le 1 5. j ils continua jusqu'à ce que Ic3 trois Llcutcnan- 
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ces fufscnt an delà de l'Adîge. La première Lîeutenancc pafsa en er*- Pl^t 
lier la Piave^ ayant la quatrième Division sur Msonzo et la deuxième 
sur le Tagliamento. La deuxième Lieutenance eut la première djyi« 
sion à Viccncc et Castcl franco^ et la troisième à Ba(sano et Fellre. 
La troisième Lieutenance occupa Vérone etPadoue, ayant une Brigade . 
détachée à Fîume^ Triestc et Layhach. La division de Cavalerie oc- 
cupa Padoue et Trcvise. La division de réserve resta à MontccliJaro. 
L^année resta dans cette position }usqu*au 7. aoùt^ sans avoir fait 
d'autre mouvement que d'envoyer à Villach la 28« demi brigade pro- 
visoire, appartenant à la deuxième division. Cependant la terme de 
Tarmistice d'Allemagne approchait et tout annonçait quil ne serait 
pas prolongé j il n'y avait même plus à douter que l'Auti-icIie ne ré- 
unit ses armes à celles des ennemis de la France. Le Prince \icc lloî 
ne crut donc pas devoir tarder à se mettre en mesure de défciub-e les 
frontières du Royaume d'Italie, d'une invasion, qu'il pré voyait devoir 
suivre immédiatement la reprise des hostilités. En conséquence le 
• quartier général fut transporté à Udîne, où le Prince se rendit en per-, 
sonne le 1 o. j l'artillerie de campagne fut mise à la suite des divisions 
et l'armée commença a se déployer. Les 1 2. elle occupait les posi- PI. L 
-tiens suivantes. La première Lieutenance était concentrée entre L^dî- 
ne et Gorizia. La seconde Lieutenance entre Godroîpo et St. Daniel. 
La cinquième division, de la ti'oisième ticutenance, vint en avant de 
Palmanova. I^a garde royale resta en reserve à Pordenone. La Ca- 
valerie s'établit à Latisana. L*armée continua jusqu'au 16., son dé» 
ployement par la gauclic. A cette époque la troisième division occu- 
pait Tarvîs et Villach j la première division était en arrière de Gemo- 
na. Dans cette position Tannée occupait par ses tètes de colonne les 
deux grands débouchés de l Italie, par Laybach et par la Pontcba. 
L'armée Autrichienne destinée à agir contre l'Italie, s'était rafsemblôe 
dès le commencement d'août à VôUlermarkt, sous les ordres du Feld- 
zeugraeîfter. Baron Hiller. Tandis que par son voisinage de Klagen- ?*•!• 
furt, elle semblait menacer Villach d'ime attacpie prochaine, elle s'é- 
tendait aufsi par sa gauche jusqu'à A gi-am, où se tromait leFeldmaré- 
chal Lieutenant Iladivojevitch civec deux fortes divisions. D'après celte 
disposition il était afsez probable^ que le but du général Hiller ftit d'at* 
ti^cr d'abord l'Illyrie, et que les mouvements qii il ferait contre Vil- 
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lach ne seirij-aicntqu'à couvrir son yérîtable desein. La Barière allait, 
p^ir son élat de paix arec la Fronce^ se trouver elle même en guerre 
avec lAulriche. Son armée qui se ralscinblait sur les bords de Mnn 
et vers Salzljourg, paraifsait ainsi devoir empêcher le général en chef 
autrichien de s'avancer vers la haute Drave , où il aurait pu se trouver 
entre deux armées emiemies. Le Prince ^ ice Roi jugea donc à pro« 
pos, afin d'éloigner tant qu*il pourrait la guerre des frontières de Mta« 
lie 9 d'en transporter le théâtre en lllyrie. Il voulait occuper la ligne 
de la Save, appuyant sa gauche, par les sources de ce fleuve, à Vil- 
lach, et étendant sa droite vers Agrani. S'il pouvait prévenir le gé- 
néral Hillei' à ce dernier point, il était évident que celui-ci aurait été 
obligé de faire un mouvement vers sa gauche , et que la guerre aurait 
conmiencé en lUjrie. A cet effet, en présentant des forces égales 
devant Laybach et sur le haut Tagliamento, le Prince s*était cepen- 
dant prépai-é à en rappeler la plus grande partie ù 5a droite, sans 
être obligé de faire un contre mouvement. La troi-itnie Lieiitenance 
se trouvait déjà à l'extrême droite, et la première division, qui était 
a Gemona, potivait en deux marches se rendre à Goritzia. 

Dès que Tarmée Autrichienne avait commencé à se réunir dans 
laStirie, les premiers germes de l'insurrection, qui éclata plus tard, fu- 
rent jeîés dans l'Illyrie Française. Cette province, affectionnée à TAut- 
riche par luie longue domination, ne pouvait pas encore être af-ez at- 
tachée a laFrance^ poar rester indifférente dans la guerre qui allait s'al- 
lumer. Le gou ver n ement Autrichien, attentif à suivre et à fomenter 
ces dispositions, ne tarda pas à profiter de l'occasion de les faire é- 
clatcr. Outre que l'insiurection de llUyrie, si elle pouvait être subi- 
te et complette, devait obliger le Prûicc A'îce Roi à se tenir derrière 
les Alpes , elle avait aufsi un résultat qui n'était pas à négliger. Les 
Régiments Croates, que 1 Empereur Napoléon faisait lerer et organi- 
ser, et qui étaient destinés pour l'armée d'Italie, se trouvaient encore 
dans le pays, ou en Dalmatie; il n'avait pas été disposé des batail- 
lons de reserve et bien moins de l'arrière ban. L'insurrection de la 
Croatie, produisait donc le triple avantage, de hâter la conquête de 
la Dalmatie, dont les places n'étaient presque gardées que par des 
Croates, de diminuer de quelques régiments l'armce du Prince Vice 
Roi, et de fournir un nombre considérable de troupes à l'Autriche ; 
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ce dernier résultat 5 surtout^ n'était pas à mépriser au commencemeni 
d^une guerre encore incertaine. De nombreux agents furent envoyés 
en Croatie ; et leurs menés jointes à celles du parti des magnats, qui 
étaient restés au service de rAutriche, amenèrent bientôt les esprits 
à une insurrection générale. Dès que le Prince Vice Roi eût la nou- 
velle certaine du danger d'un soulèvement dans cette province , il se 
Iiâta de mettre son armée en mouvement L'ai-mistice étant expi- 
re sans avis dune prolongation, il n'y avait plus lieu à douter de 
la guerre, et il se mit en devoir de pafscr les Alpes et de se porter 
sur la Save , où il . espérait toujours prévenir l'ennemi» Ce mouve« 
ment n'avait pu éire fait plutôt. Tant que la guerre n'était pas dé- 
darée, il aurait été prématuré et dangereux, en ce quil donnait le 
temps an général Ililler de réunir ses forces principales sur Klagen- 
fiirt, et de pénétrer par Villach et Tarvis en Italie , avant que Par- 
mée française n'ait pu faire un contre mouvement vers sa gauche. 
S'il réufsifsait à Tépoquc oii il fut commencé, il suffisait pour étouf- 
fer l'insurrection naifsante. 

Le 19* le quartier général fiit à Goritzia. Une proclamation du 
Prince Vice Roi, annonça le même jour à l'armée; qu'une nouvelle 
guerre venait de se déclarer et que Tarmée d'Italie était appelée à 
en partager la gloire et les dangers, que les hostilités enfin étaient 
recommencées. Votre discif^ine et votre valeur, disait -il aux sol- 
dats, me sont gai-ants que vous soutiendrez la vieille réputation des 
corps dont vous faites partie, et que par de nouveaux efforts vous 
contribuerez à conquérir la paix qui n'a pu nous être donnée. 

De Goritzia le mouvement continua, le 19. même, jusqu'à Adels- 
berg. Le 20. la première Lieutenance s'étendait de Wippach à Al- 
pen ou Planina. La première division , qui avait été rappelée de Ge- 
mona, était en avant de Goritzia. La troisième division était à Tarvis 
et à Villach, où le 25* léger avait, dès le 18^ remplacé le ^S^ demi 
bri-gade provisoire. La cinquème division couvrait Tricste et la sijûâ* 
me avait une brigade à Laybaclu 

Pendant que ce mouvement s'exécutait, les Autrichiens étaient 
entrés en Illyrie. Le 17. au matin, aufsitôt après l'expiration de l'ar- 
mistice, le général Radivojevitch , s'étant emparé du pont de la Save 

a une lieue d'A^ram^ pafsa cette rivière avec l'aile gauche de Tarmac 

C ji 
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Autnchicnnc. Il fît auCsitot occuper Glina et Petrîna^ chef lieux du 
régiment Itannat, pour la réunion duquel il donna des ordres^ et se 
dirigea sur CcU*lstadt. liC général de JW^igade Jeajiiu^ qui conuuan- 
dait à Carlsladtj prévenu de ce mourenient, et ([ui croyait encore 
j^ouroîr compter sur les troupes croates, qui étaient sous ses ordres^ 
Toulut laire quelques préparatil's de défense. Il réufsit à Ihire rompre 
le pont de laHoranna^ sur la route de Glina, par ou se dirigeait ime 
colonne ennemie} mais il ne put Jaire détruire celui de la Kulpa. 
IJiès qu'il en eut donné l'ordre, rinsurrection ^^clata ouvertemenC- 
ïiCS solilats croates excités par les oflîcî(M-s ni<}nH*s, (jui étaient chargés 
de cette opération, s'y relusèrent et annoncèrent hautement l'inten- 
tion de se joindre aux Autrichiens, l^a populace se mit en moure^ 
ment, et, après avoir fait d'inutiles cftbrts pour conteuir le peuple ejt 
ramener les soldats à leur deroir, le général Jcaiiin se. vit obligé à 
abandonner Carlstadt 11 en partit presque seul diuis la nuit du i(3 
au 19 et se retira à Fimne. Dans cette ville se trouvait le général de 
division Garnier, qui axait environ quatre cent Croates sous ses ordres. 
Dès que ce général avait reçu la première nouvelle de la marche des 
Autrichiens sur Carlstadt. il avait ju};é devoir être bientôt attaqué à 
Fiume. Il prit en conséquence le paili de retenir un bataillon d'éli- 
te du 4^* léf5<'r ilalien, (jui se trouviiit à Fitinie de pafsage, pour re- 
joindre la dixième divisioji. 

Le gênerai Iladivojcvitch, maître de Carlstadt, avait continué son 
mouvement vers :\ensiâdtl avec le gros de son corps, il avait détaché 
sur Flume, le général ]Vuj;ent, avec luîc brigade d inianterie et un es- 
cadron de hufsards de lUuiet/Jiy. Le '/o le génércd (iarnicr reçut Ta- 
vis que les Autricliiens avaient paru vers hameniakj craignant qu'ils 

m 

ne se portalsent directement a Lippa, sur la route de ïrieste, pour 
lui couper la communication de Tarmée, il crut devoir évacuer Tiume 
avec sa gîu'nison, réduite, au batcûUon du .\*^ léger italien, par la dé- 
sertion des Croates. liC soir il prit position à Lippa, d'où le géné- 
ral Jeanin rejoignit l'armée d'Italie. Le général iVugcnt n'ayant piis 
paru à Fiume, le général Garnier rentra dans cette ville, le 7.1 au soir. 
Le 7.3 le troisième Régiment Croate, qui était du district de Szluhi, 
ayant déserté en entier, se rendit en 'mafsc à Carlstadt et pafsa sous 
les drapeaux autrichiens. 
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A cette /^poqiic ramiéc du gcnural HlIIcr, forte d'environ soixante 
mille honuncs, occupait les positions suivantes. 

Le général on chef, avec environ vingt mille hommes ^ étaîtàKla- 
genfurt, où h; quartier goncral l'ut le ag. Un corps de quinze mi!lc 
hoiuiiU'S, dépendant du ceiUro, s\'tait avancé vers Çilly. Le gêné- PLÏ- 
ral Radivojevitch, avec dix mille honpnes^ élail vers Neustiicltl et Tref- 
fcn. Le général major IVugent, maixhait avec Unis mille honunes sur 
Fîumc. liC général 'J'omasilcli, se dirigeait ^ers la Dalmatie avec en- 
viron six mille liommc5. ] f^ général maj(fr Eckliarct, était a Spital 
et Sachsi'îiLurg, avec trois mille i.ommcs. Le général major Stani- 
saylcviich.ravec un corps de même force, était ver»» riailsladt, sur les ' *■ 
frontières du SaUbourg. Le géru'ral l\adivojevitch pou&ait ses partis 
vers Wciciiàclburg. Les p^^stes avancés du centre occupaient la ligne 
des frontières de 1111) rie autrichienne, depuis Franlz, sur la route de 
Cilly à Laybach; jusqu'au Leobcl , sur les routes de Hlagenrurt et 
Volkermai'kt a Krainburg. Le Feldmai*éclial Lieutenant de ïVimont, 
avait été poufsé de Hlagenfurt sur Villach, que le général Ecldiardt 
inquiétait de ilanc. Le général Stanîsavlevîtch, charge d'éclairer e<i de 
couvrir le mouvement ilu centre, contre les entreprises pofsibles de 
l'armée Bavaroise, poitfsait ses partis vers St. Johann in Fongau, et 
dans la vallée de la Salzach. 

■ 

Le ^1 Far mec d'Italie continuait son mouvement sur Laybach^ 
lorsque le Piince Vice Boi reçut le nouvelle de l'invasion de rillyrîe, 
et du mouvement du général Frimont en avant de lihigeufurt. Dans 
cellî^ conjoncture il éiait instant de prendre promptement un parti. IL 
n'était plus pofsible de prévenir l'ennemi siu* la bafse Save qu'il avait 
déjà palsée, et il ne fallait pas penser à l'y attaquer de vive force. 
La faiblefse numérique de l'armée française et, plus que tout, l'inexpé- 
rience de la presque totalité des soldats qui la composaient^ exclu- 
aient tout projet de guerre offensive. Tout ce que le Prince Vice Roi 
pouvait faire était de prolonger la défense des frontières du Royau- 
me , et de gagner afsez de temps pour compléter la formation de son 
armée ; et achever de discipliner et d'aguerrir ses troupes. Avant que 
l'armée Autrichienne n'eût pénétré dans la Croatie, il aurait été pol^ 
siblc de défendre ce pays et de comprimer l'insurrection qui se serait 
trouTee sans appui. Mais après que le gênerai Radivojcvitch eût oc« 
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eupé Càristadt et appelé sous les drapeaux TAutrlche les troupes de 
cette proTÎnee^ il était impofsible de s'y engager. Le prinee Vice 
Roi aurait couru le danger de se yoir débordé par sa gauche ^ pen* 
dant qu'il aurait été fortement occupé à sa droite^ et de voir le gé* 
néral Hiller entrer en Frioul par Gemona^ avant qu'il n'ait pu se dé- 
gager du défilé de Laybaeh à Gorizia^ pour ro'enir sur ses pas. Dans 
le moment présent méme^ il fallait en sortir sans retard. Pour cela 
il fallait, ou «e hâter de gagner Laybaeh, et se déployer à la gauche 
de cette ville jusques vers Villach, ou faire une contremarche par la 
pi II queue de la colonne, en remontât Tlsonzo jusqu'à Tarvis. Ce der« 
nier mouvement était le plus court. Le Prince Vice Roi y gagnait 
au moins trois joiu*s de marche, et en faisant occuper Laybaeh af- 
sez en forces, pour garder ce point contre une attaque du général 
Badivojevitch , il était toujours le maître du vallon de la Save au def- 
sus de cette ville. La seule position que l'armée d'Italie put mainte- 
nant occuper, hors des frontières de l'Italie, était celle de la haute 
un. Save depuis Villach jusqu'à Laybaeh. Le Prince Vice Roi pouvait 
toujours s'y déployer, en descendant par Wurtzen et Afsling« et quand 
même I*aile gauche ennemie aiurait pu un instant occuper Laybaeh, 
elle aurait été bientôt forcée de s'en retirer. 

Ce projet ne parailsalt pas rtrc celui du général Ilillcr, qui di- 
rigeait la majeure partie de ses forces sur Klagenfurt, et qui sem- 
blait n'avoir entrepris Pexpedition de Carlstadt que pour masquer son 
véritable defsein, et, surtout, pour empocher le Prince de s'avan- 
cer lui même dans la Croatie. En conséquence le Prince Vice Roi, 
s^étant décidé à se porter au plutôt au devant du général Hiller vers 
Villach et la haute Save, ordonna la contremarche en remontant PI- 
sonzo. Le mouvement commença le 2 1 même , par la première divi- 
sion, qui était à la. queue de la colonne, et qui se dirigea par Canale, 
Gaporetto et Pletz, sur Tarvis, où elle arriva le 24. La deuxième 
et la quatrième divisions suivirent succefsivement, ainsi que la Garde 
Royale et une Brigade de Cavalerie. La cinquième division eut or- 
• dre d'appuyer à gauche sur Laybaeh, où elle devait se réunir à la deux- 
ième brigade de la sixième division ; luie brigade de cavalerie suivit 
cette direction. Le mouvement fut entièrement achevé le 27 août. 
A cette épofpie le deuxième et quatrième divisions étaient réunies 
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dans le camp retranché de Tarrîs, (A) La première dîvîsîon quitta PI, II« 
Tan'îs, pour se rendre à Arnoldstein et Finkenstcin, (1^)» ^fin d'être 
à portée de soutenir la troisième division qui occupait Fcderaun et 
Hart ( C ) 

Cependant le général Gratien, qiii^ ainsi que nous Tarons m» 
était arrivé dès le 18 à Tarvis, avait fait occuper le même jour ^ îl- 
lacli par les deux bataillons du 35^ léger. liC reste de la division 
était déployé en échelons dans le vallon du Gailtltzbac|;i et de la Gail^ 
jusqu'à rcmbouchure de cette dernière rivière. Le ig le général au- 
trichien Eckhartlt était arrivé à GmDnd et avait ses avant postes à 
Spital et vers Palcrnion. Le général Frimont était également arrivé 
à Klageniurt^ et son avant garde approchait de Villach. Le même 
jours les hostilités commencèrent et nos patrouilles furent attaquées 
vers Paternion et en avant de St. Martin vers Rofsek. Le général 
Gratieu se voyant menacé à revers, par la rive droite do la Dravc, 
poufsa le 7.1 une reconnaifsance en avant de St Jacob, vers Matcliach 
sur le LeobeL Cette reconnaifsance trouva le poste occupé par un 
fort détachement de chafseurs autrichiens , avec lequel elle eut un en- 
gagement afsez vif, mais qui n'eut aucun résultat important Le mé-^ 
me jour le général Frimont étant arrivé devant Villach^ fit attaquer lo 
fauxbourg qui est à la gauche de la Save; il fut enlevé après un 
combat très vif. Alors le colonel Duché^ qui commandait le 35^ lé- 
ger, fit rompre le pont de la Drave, et se défondit derrière cette ri- 
vière avec un itllc oj^iniatrcté, que général Fiimont fut contraint de 
renoncer au projet de rcnlcvcr de vive force. Il fît alors sommer le 
colonel Duché de lui rendre la place. Celui-ci se disposait à se dé- 
fendre, mais le général Gratien ayant été prévenu le lendemain, que 
Fennemi se préparait à pafser la Drare à Rofsek, et craignant d'être 
attaqué à revers à Federaun, pensa à concentrer sa division. Le 23 
la ville de Villach fut évacuée, et la troisième division repafsa laGaiL 
Le même jour le général Frimont fit occuper cette place, où il trpu- 
va quelque canons en fer et des munitions. 

Le 1 \ le général Gratien ayant appris, que la première division 
était arivée au camp de Tarvis, et que le resté de l'armée suivait, se dé- 
cida à reprendre Villach. Le colonel Duché reçut Tordre de Tattaquer 
avec les deux bataillons du 35^ léger et un du 36^ . Cette atta^jue. 
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réuisît; la TiHe fut enlert^e d'emblée, et un bataillon du régiment de 
Petenaradin, qui s'y trouvait, perdit, après un combat très ^iî, près 
de troîii cent prisonniers. Maïs le gcnéral Frimont.. ayant fait araii- 
cer les trois autres bataillons du même rrgimcnt, le régiment de Ho- 
benlohc Bartenstein, les hufsards de Stipsitcb et les hulans de !Meer- 
feld; le colonel Duché fut attaqué à son tour. Après une résistance 
akcz vive^ la supériorité des forces obligea le colonel à évacuer de 
noureau Villaeh et à se replier à Federaun. Ce combat nous coûta 
près de deux cent hommes. 

Le Prince Vice Roi à son arrivée au camp de Tarris, aprit que 
le général Hiller avait fait jeter des ponts sur la Drave à Rolsek^ (D) 
et les avait fait couvrir par une tétc de pont. Cette circonstance et 
Inoccupation de Villacb^ oii se trouvait toujours l^arant garde du gé- 
néral Frimont^ durent faire juger an Prince, que le projet du général 
en chef autrichien était^ <Ie se rendre maître de la position T^irvis. Ce 
point était non seulement le clef des frontières de l'Italie^ du coté de 
Ponteba et de Pletz^ mais il rendait Tennemi maitre des sources de 
la Save. En le perdant, il fallait néeéfsairement renoncer a la défen- 
Me de Laybach et de Trieste, et Tarmée dltalie se serait rue dans la 
jl^céfflité de se replier de suite, derrière les Alpes et Msonzo. Le 
Prince Vice Roi, voulant donc rester maitre de déf(f.'ndi*c la Drave 
jusqu^au mont Leobel, et de se déployer au besoin dans le wallon de 
la Save, se décida à chasfer les autrichiens de RofseJi, et à leur en- 
lever Villaeh. Le général Gratîen reçut, le 28; l'ordre d'attaquer cet- 
te ville avec la troisième division. Le général ()uesnel, cpii était à 
Reckersdorf, devait en même temps attaquer la tétc de pont de Rof- 
«ek. Le général Verdier avec la deuxième division vint à Reckers- 
dorf CFi) poin* être à portée de soutenir Time ou l'autre attacjue. La 
division ATarcognct resta à Tanis, avec la garde. Le général ra- 
tien ayant laifsé deux bat<iiIlons à Federaun, (C) pafsa la Gail avec 
les neuf autres. Trois ftircnt placés en réserve aux bains de Oberfc- 
dcraun^ avec trois bouches à feu; les six restants attaquèrent Villaeh. 
Les portes de la ville étaient fortement barricadées 3 les murs garnis 
d'infanterie, et les maisons, qui y touchent en quelques endroits, 
crénelées. L'aU<upie fut vive et la résistance opiniâtre j le combat se 
soutint juscpi'au soir, sans fpic le générLil Gfalicn put obtenir d*autre 
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arantftgc que (Vcmportcr les fauxbourgs, où il s'élaliîît. L*attaque de 
Rofscck rriifsît mieux; les Autrichiens furent forces de repafser la 
Drave et les pontes lurent dilruits. Le gênerai Hlller, désespérant 
probablement de forcer le pafsage de la Drave à Villach et à Rofseck, 
se disposait alors à faire jeter des ponts plus bas, vers llohlcnburg (G) PI. H. 
afin de pénétrer dans le vallon de la Save par le Leobcl, et prendre 
la position de Tiu-vls à revers, par Welfsenicls. En effet il ne fit 
aucun mouvement, pour soutenir les troupes qu'il avait à Rolseck; il 
se décida même à abantbmner A lllach. Le 7.9 vers onze heures du 
matin, les ti'oupes, qui étaient dans cette ville, l'évacucrent, après y 
avoir mis le feu, pour couvrir leur retraite. Le général Gratîen v 
entra de suite, rinccndie fut éteint, et le quartier général s'y rendit 
le même jour. Tjc général de division Baron R<niycr étant fUTlvé à 
l'armée, et le général annoncé par l'Empereur Xapoléon, pour com- 
mander la seconde Lieutensmce, n'ayant pas paru, le Prince Vice Roi 
se décida à confier ce commandement au général \~erdier. En coxw 
séquence Vannée reçut, le 29, rorganisation suivante. 

rREAllERE LIEUTENA]KCE. 

Le liiculcnanl General, Comte GRENIER. 

•^ Division, Le Général Quesnel* f Général de Brigade Campî» 

(^ Colonel Pégot* 

4e Dlviftion» Le Général Marcognct, f Gênerai de Brigade Dnpcjrotrt» 

1^ . • • id« • . Jeanîm 

F.nviron qainze mille hommes» Trente -Imît bouches à fen, 

DEUXIEME LIEUTENAKCE. 

Le Général de Division Comte YFRDIER* 

it Division* Le Général Rouycr Ç Général de Brigade Scbroitz* 

[^ • « # id« • • d'Aiiic'iud» 
3c Division, Le Général Gratlcn. f Général de Brigade Piat. 

(^ Adjudant Commandant Montralcon, 
Environ quatorze mille hommes. Trente - qaatre bouches à fev* 

TROISlEiME LIEUTENANCE. 

I«e Général de Division Comte PiNO. 
9^ Division* Le Général Palombini. Ç Général de Brigade Bnp;fl;ierL 

|_ • • • id. • : Galimbfir^ 

D 
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6c Diyision» Le Général Lcchi» r Gai^de Boyale. 

* ! Général de Brigade Bcllottî* 

Environ quatorze mille hommes* Trente -deux bouches à feu» 

DIVISION DE BESEBVE. 

Le Général de Dirîsîon Donfanli. Le Général de Brigade Mazzuehelli. 
.Cette division se composa ît de la 25^ demi Brigade provisoire et de trois hataiU 
Ions d'élite du ler et 3C Etrangers. 

- Environ trois mille cinq cents hommes. Dix -huit bouches à fen^ 

DIVISION DE CAVALEBIE. 

Le Général de Division Mcrmet. C Général de Brigade Perreymond, 

1 • . ♦ id, . • Guycni. , 

Environ deux mille chevaux. Douze bouches à feu» 

I 

Dans les derniers jours du inois d'août» rarmec d^Italie occtipa 
les positions suivantes. La deuxième Licutenance était à Villach (H) 
et Fcderaim C ). La première dirision à St Mai'tin ( I ) et Rofseck (D). 

PIJLLa quatrième division à Wurtzcn (L). Le général Gilïlenga fut cn- 
; Toyé avec un parti àPatcrnion^M), pour obsener renncmi de ce coté. 
Pendant que ces div<iposIlions avaient lieu à l'aile gauche de l'ar- 
mée d'Italie , renncmi achevait de déployer la sienne. li'aile droite 
50US les ordres du Feld-mnréchal Lieutenant Fcnncr, s'était étendue, par 

Phi. Gniiind vers Spital et Sachscnburg. De là ce i^éncral avait fait paf- 
ser des partis dans le vallon de la Drave, et jusqucs dans le Puster- 
tlial vers Priînecken. Lui même se disposait à s'avancer vers Lientz. 
Le mouvement du général Fenner était couvert à dioite par le général 
Stanilsavlevitch, qui était entré sans dilficulté dans le vallon de la 
Salzach. L'armée bavaroise^ contenue par une lorte armée autrichi- 
erme, ayant été obligée de se concentrer sur linn inférieur, avait mé« 
me évacué tout le pays de Saltzbourg. A la gauche le général Fen- 
ner était couvert par le général Eckhardt, qui occupait Spital, et 
pouTsait des partis vers St. Ilermagor. l*e centre de l'armée autri- 

FI.n. chienne conuneneait à se concentrer, en avant de Klagenfurt. Le 
général Vecsey , occupait la position de Feîstrîtz (N , et couvrait le 
pont de Hohlenburg et les communications du centre à la droite. Le 
pafsage dé Leobel, entre St. Leonhàid et St. Anne (O), était forti- 
fié. Une des divisions du centre , qui avait été d'abord à Cilly^ s'é« 
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tàît avancée jusqu'à Frantz (P), sur la route de Laybach, et le général 
Folseis^ qui la commandait^ avait son avant garde vers Steîn (Q) ctPl.II. 
poiiCsait SCS partis jusqu'à la Sarc, vers Tchernutz. Le général Ra- 
divojevitch, à l'aile gauche, était toujours à Neustlidl (R) et avait en 
avant de lui le général Rebrovitch- Les deux corps de Fôlseis et de 
Rcbrovilch tenaient an observation le général Pino, qui occupait Lay* 
bach (S) et le pont de Tchernutz (T), avec la cinquième division 
et une brigade de la sixième. 

Le général en chef liillcr concevait parfaitement Timpofsibilité 
de forcer le paftagc de la Dravc à Villach, et la difliculté qu'il éprou- 
verait à se servir du pont de Hohicnburg et du pafsage du Leobel^ 
poiu* attaquer le Prince Vice Roi. à revers, par Afsling>et VVurtzen. 
U ne .voulait pas s'exposer à recevoir une bataille, dans une situation 
qui, en ne lui permettant aucun déployement et en rendimt sa cava» 
lerie inutile, lui ôtait tous ses avantages. Il résolut donc de ma- 
noeuvrer par des ailes, afsuré que la Ravière était hors d'état d'en- 
voyer en Tirol un coi*ps afsez fort, pour l'inquiéter, où pour arrêter 
le général Fenner 5 il ordonna à ce dernier de continuer son mou* 
lîement. Le général Nugcnt, appuyé par le général Radivojevitch, 
marchait sur Fiume, et paraifsait vouloir menacer Trieste. Le 26 
ce général, étant arrivé à Kanieniac, le général Garnier jugea à pro^ 
pos d'évacuer Fiume. U se retira d'abord à Lippa (O), mais craig« 
nant dans cette position d'être tourné par Ruppa et Jelschane, il se 
retira à Schapiane, où il prit position le 27. Le même jour le gé« 
néral Nugcnt arriva à Fiume. Le lendemain il marcha sur Schapiane 
et attaqua le général Garnier, qui fut obligé de se retirer à Matcria, 
dur la route de Trieste, après avoir perdu environ cent hommes. 
Une soixantaine de Croates, .qui lui restaient encore, désertèrent et 
pafscrcnt à l'ennemi. Cependant le Prince Vice Roi, dans le même 
temps (Ju'il s'était porté Sur Villach, pour arrêter rennemi,y. avait 
aufsi pensé à couvrir sa droite et à afsurer ses communications avec 
LaybacK 

Tant que Pentiemi restait maitre du paTsaqe du Leobcl, et de la 
p>ande route de Rlagenfurt à Krainburg, il pouvait se porter en for- 
ces sur ce dernier point, et couper la ligne de 1 armée. Il était bien 

probable que ce n'ctait pas le projet du général Hiller, et les mou- 

Dji / * 
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tements qiie ce dernier faisait , sur ses deux ailes , deraîent fiiîre pré- 
sumer au Prince Vice Roi: que le centre de Tarmée ennemie^ reste- 
rait, pour le moment, dans Tinaction. Aufsi, en môme temps que le 
Prince se décidait à faire occuper le Leobel, il voulut faire éclairer 
les moiîTements du générai RadirojcvitcU. Le général Pino reçut 
donc Tordre de faire marcher le général Belotti sur le licobel, et 
d*enroyer rcrs Neustadtl , une reconnailsance de sept bataillons et 
deux escadrons. Ce dernier mouTcment , en annonçant le projet d'at- 
taquer Taile gauclie de Tarmée autrichienne, devait avoir pour but» 
de rappeller sur ce point l'attention du général Hiller. TiC 26, la bri- 
gade Belloti partit de Laybach. Cette brigade était réduite au troi- 
sième léger italien j des deux bataillons du quatrième léger qui y ap- 
partenaient, un avait été retenu par le général Gamier, et lautr#^ 
partait seulement de Pola en Istrie. 

Le 29, le général Belloti^ attaqua les retranchements que les 
Autrichiens avaient élevés en avant de St. Leonhard O), et cpii étai- 
ent gaidés par le neuvième bataillon de chafseurs et par un batail- 
lon de LandAvchr. Les dispositions d'attaque furent mal faites,* et 
le premier cllet de rincxpéricncc du chef lut de mettre, le désordre 
dans Icjs troupes» Le général Belotti fut battu et obligé de se re- 
tirer a St. Anne , après avoir perdu une centaine d'hommes. Le len- 
demain, ne se jugeant pas en état de se soutenir dans cette position, 
il se replia sur Krainburg; il fut suivi dans sa retraite par le Lieute- 
nant Colonel Gôldling, (jui, étant descendu du Leobel avec ses deux 
bataillons, Tatteignit à Neumarkt et le harcela jusqu'à Lrainburg« 
Le même jour le Colonel Bauingartcn, parti de Windisch Ktippel, 
avec le Régiment de Chasteler, ayant pafsé le Mt. Brana, au pas de 
Hanker, arriva également devant Brainburg. Le général Belotti fut 
vigoureusement attaqué. 11 opposa une vive résistance, mais il ne 
put empêcher rennemi de se rendre maître des fauxbourgs. l^e com- 
bat durft jusqu'à la nuit close, et ne ccfsa qu'à lentrée de la ville. 
Pendant la nuit le général Belotti, craignant d'être coupé, évacua 
Krainburg , dont il détruisit le pont , et se retira à Zwischenifvafsern. 
Pendant ce temps la reconnaisance envoyée par le général Pino, vers 
Neustadl, était arrivée à Weichselburg, où elle avait pris position^ 

prdseaM du Corps de Rebrovitch. 
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•. t Mais le général Pino ayant appris la perte de Kraînburg, crai- 
gnît d'être attaqué en forces de ce cote, ou par la route deCilly, et 
ne croyant pas aroir afsez-des cinq bataillons cpii lui restaient; pour 
défendre le pafsage de la Savc^ il crut devoir réiuiir sa Lieutenance. 
Il «rappela donc en hâte les sept bataillons de Weichselburg, et ayant 
concentré la cinquième division , dedans et autour de liaybach, il fit 
pccuper Tchernutz par le général Belotti. Ce niouvoment paraîtra 
sans doute inexplicable à tout militaire ^ et le général Pino^ ne pour 
Tsdt rien faire de plus directement contraire, ûu but que se propo- 
sait le Prince Vice Roi. Les mouvements d&ile de l'ennemi, n étaient 
point afsez décidés, pour indiquer une attaque sérieuse sur I^aybach. 
Celle qui avait été faite sur Krainburg, n'était qu'une démonstration , 
que le Prince avait prévue , et c'est pour l'empêcher qu'il avaii vc u!u fai- 
re occuper le LeobeL L^occupation de Weîchselburg était nécéfsaii-e, 
poiur éclairer les mouvements du G^\ Badivojevitsch et le détourner 
du projet pofslble de marcher svr Trieste. Forcer ce général à fai- 
re des dispositions pour attaquer et enlerer Weichselburg, c'était sus- 

. . pendre et détourner même leis projets du général en chef ennemi, et ga- 
gner du temps} ce dernier résultat est celui qu on doit le moins perdre 
de vue dans une guerre défensive. Quoiqu'il en soit Pennemi profita de laPl.n. 
précaution excefsive du G^| Pino , et de la crainte qu'il témoignait de 
se trouver personellement compromis. Weichselburg fut occupé par 

• le G»^ Rebrowitsch (W)? V^^ poufsa ses partis en avant vers Sl Ma- 
ItîJn. Le G«* Nugent qui était toujours à Lippa (U), se voyant cou* 
vert à sa droite, détacha dans Mstrie le capitaine Lazaritsch, pour 
soulever' cette province et y organiser les bataillons de liandwchr. 
Cette opération fut si prompte que, dès le 3 septembre, le bataillon 
du 4* léger italien, qui était en marche de Pola, pour se rendre à 
Trieste, se trouva enveloppé, et fut pris dans la nuit avec deux piè- 
ces de canon. Cepandant le Prince Vice Roi, ne jugeant pas que 1 in- 
tention de l'ennemi fut de prendre poste à Krainburg, et ne voyant 
pas qu'il eut fait aucune disposition pour s'y soutenir, pensa à ré- 
tablir la communication de Laybach. Le 31 , le G^\ Pino reçut l'or- 
dre de faire attaquer Krainburg par la brigade Belotti } il reçut en 
même tenjps celui de faire' occuper Lohitscb (X) par troî^ bataillon^i 
afin d'éclairer la route de Ijaybach à Fiume« L'attaque du G^\ Be? 
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lotti rc'ursit. et le 2 septembre il enleva Krainburg^ où il prit posta 
avec le 3* Iv^vT. 

A rette t'pofpie le Prince Vire Roi «apprit^ que tout le corps de 
nai1iTojr!wt>ch avait pris position à IVelFcn, ayant toujours dcrant 
lui le it^} Uebrovitsch ; que le (r*! F<ilsci.s^ ^'Kail avancé de Franta 
pi^II à PoMpatsch, puis à Slein (Q)} et que le G^j ^'ecsey s'était couvert 
dans sa po^ition de Teistritz par des retranchements considérables 
et cpii jiaratfsuient avoir pour but de couvrir un mouvement impor- 
tant. Une iorte reconnaiPsance^ envoyée le i<ï<' septembre sui* ce der- 
nier point, y eut un eni;;agement afscz vif avec l'ennemi^ et servit à 
confirmer les rajiporls que le Prince avait reçus. Les dépêches répé* 
tées et prefsanles du G«l Pino, annonçaient coustamment, tpie l'en* 
nemi menaçait Laybach^ Adelsbcrg et Tricste, et témoignaient lin* 
quiétude de ce général, de ne pouvoir résister aux efforts, qu'il croj'ait 
avoir à soutenir, he point de Weichsclburg avait été perdu sans 
rôndiat, et les Autrichiens placés également à Lippa, sur les deux 
routes de Fiume îi Laybach et à Triestc, n'avaient plus d'obstacle qui 
les empêchât de déborder la droite de Tarmée et d'arriver à lison- 
zo. Un contre mouvement du général en chef Hiller, pouvait rap- 
procher de \Vcîchsclburg et de Stcin, la majinire partie de ses for» 
ces, et lVtal>îilVciricnt des rctranchciiicnls de Fci^trîtz, pouvait aufsi 
l>icn avoir |^î»iir but <lc couvrir ce momcnicnt, qui se serait fait par 
liohlenburg et ^^ indisch liappcl, que de soutenir une altacjuc sur 
ATsling. Iildécis sur les intentions futures de l'ennemi, et ne \oyant 
pas sa droite aufsi bien établie qu'il l'avait d*at)ord jui^é, le Prince 
Vice Hoi se vit dans la nocéfsité d'acheter le déployement de son 
arrm'e, et de s'étenilre dans le vallon de la Save, d^'Vfsling à Lay- 
bach. Pour bien afsurer le front de son année, il était nécéfbaire 
d'occuper le Leobcl j et pour se maintenir dans cette dernière posi- 
tion, il importait dVnlever les retranchements de Feistritz et de forcer 
l'ennemi à repafser la Drave, et à détruire son pont de liohlenburg. 
liC résultat de cette expédition devait être de couper la communica- 
tion directe, de la droite à la gauche de l'armée ennemie, d'en re- 
tarder pai' conséquent les mouvements^ et d'obliger par la le G^^ Uil« 
1er à changer ses dispositions. 



CAx^lPAGXE DE 1813. 31 

Le Prince Vice Roî s'y décida. En conséquence ^ le 3 septem- 
bre, la division Marcognot reçut ordre de se mettre en mouTcment 
de Wiirtzen sur Afsling et jNcuniarUt. TiC G^} Grenîct, arec la divi- 
sion Quesnel et la brigade Schnûtz de la division Roiijer^ se rendit 
k St. Jacob (Y). Le brigade d'Arnaud, de la même division, prit PI- ïl- 
position à I!ai*t près Foderaun. l^e G^l Verdicr resta à A'ilLch avec 
la division Gratieri. Le quartier gL-ntTal et la garde royale se rendi- 
rent i Wurtzen. En mcnie temps le Prince Vice Roi avait ordonne 
au G^\ Pino, d'envoyer la brigade Kuggieri, de la division Paloniliini, 
à Adelsberg (Z). Le 5, la division IVlarcognet était arrivée à Vigaun, 
à Neumarkt ^ a ) et sur le licobel. Alors le Prince Vice lioi ordonna 
au G*| Grenier d'attaquer Feistritz le lendemain. , 

Ce Général fit de suite ses dispositions. La division Quesnel se 
mit en mouvement, le 6 septembre, au point de jour, du camp de St. 
Jacob, pour déboucher en deux colonnes. Celle de droite,* comman- 
dée par le G^^, Campi, et composée du gi^ régiment de ligne, dqs 
trois bataillons de la 30^ demi brigade provisoire et de rartiilerie ré- 
gimentaire du P4^ régiment, sei d.rigea sur Matschach (A). Arrivé epPLin. 
cet endi'oit, le G?^ Campi dut y laifser en reserve un bataillon du 9»» 
régiment avec Pariillerie; cette reserve devait établir des postes sur le 
ravin de Feistritz. afin de couvrir le flanc de la colonne. Le G^^ Cam- 
p*, continuant sa marche par Aitonisch, Prasinger et Phabitation de 
Storring (B),'lairsaà ce defrnier poste un autre bataillon en reserve. 
De Storring, la colonne, gagnant le chemin qui conduit de Windisch 
Bleyberg à Feistritz, se porta siu' les hauteurs qui dominent ce der- 
nier lieu, et prit position à Sampretsch (C) et Oliptelchidolo, se 
préparant à Pattaque. Le G^^ Campi n'eut et ne pouvait avoir au- 
cune instruction ultérieure. C'était le succès de Pattaque de front qui 
devait guider ses mouvements. La position qu'il occupait était la clef 
de celle de Pennemi. Placé à Pextréme droite do l'attaque, et voyant 
Pennemi à revers, il devait au besoin, ou seconder et appuyer les ^ 
colonnes de gaucho, en se montrant sur les derrières des retranche- 
ments, ou couronner les succès de la journée, en inquiétant la re- 
traite de Pennemi et cherchant à. la couper. Lui même était tout^ ^ 
fait hors du dangerdo se trouver compromis, puisque les Autrichiens 
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roçut Tordre de pa&er, arec son demi bataillon de droite , derrière 
la ligne des tirailleurs et de marcher sur la redoute. I e chef de ba« 
taillon Gharicr^ avec le quatrième du 9^ régiment^ s'arança sur !a U« 
gnc des tirailleurs pour protéger ce mouTcment. Le major Truyères, 
arec le restant de la 28® demi brigade ^ devait appuyer au besoin le 
chef de bataillon Charier. Un autre bataillon du 9^^ régiment fat di i« 
gé sur régllse de St Croix. Les deux derniers bataillons de ce régi* 
ment formaient la gauche de l*attaque, dans la direction de Mitter 
Feistritz; ils étaient couverts par leur dcuiiième compagnie de volli- 
geurs^ exi tirailleurs dans la plaine. L^enneml, pour tàc|ier d'arrêter 
le progrès de l'attaque sur sa gauche ^ fit charger les tirailleiirs par 
im escadron de Hulans. Mais cette charge fut infructueuse 3 les volti- 
geurs attendirent la cavalerie de pied ferme , reçurent le choc corps 
à corps 9 et à la pointe de la bayonette repoussèrent Tennemi, qui 
perdit un bon nombre d'hommes et de chevaux. Le G^^ Hilic^^ potir 
appuyer la défense^ de Feistritz , fit placer une batterie ( ) à la gau- 
che de la Drave, près de Ludmansdorf. Cette batterie^ qui devait 
prendre Tattaque en flanc^ fut bientôt réduite au siience par notre 
artillerie. 

Cependant Vattaque du général Schmitz avançait. Le chef de ba« 
taîllbn Fonviellc, pafsa le ravin, et ayant attaqué à Tarmc blanche la 
redoute (N)^ il remporta après une afscz faible résistance. La gar* 
nison fut paisée au fil de l*épce. Aulsitot que les Autrichiens^ postés 
PLin.au cimetière de St. Croix, virent que le clicf de bataillon Fonviclle 
avait dépafsé le ravin , ils avaient abandonné leur poste, qui allait se 
trouver coupé, et s'étaient retirés sur le château d Ober Feistritz (P). 
Alors le général Schmitz, précédé par la quatrième compagnie de gre- 
nadiers du 9^ régiment et par un peloton de reserve, marcha au pas 
de charge sur ce château. Le 84^ régiment, qui se trouvait appuyé 
en colonne serrée au coteau, soutenait et protégeait son mouvement/ 
La droite du château d'Ober Feistritz était garnie d'abattis , et le pont 
du ravin ( Q ) était embaralsé de barricades. Ce double obstacle re- 
tint afsez long temps le général Schmitz sous un feu très vlf^ partant 
•de toutes les croisées et des murs crénelés. Cependant ce (Général 
ayant découvert, vers la droite de labbatis, un pafsage on peu moins 
difficile^ y fil défiler un peloton ; pour tourner le chiteau. 11 espé- 



\ 
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raît pûT là, oMîgor la garnison à se retirer ou à se rendre. Maïs cel- 
le-ci s'étant olisliiice à se défendre, et ayant refusé d\'couleiJ les som- 
mations qui lui fureni faites, le général Schinitx se voyant au pied 
"du bâtiment, ordonna d'y mettre le feu. I/incendie obligea Pennenû 
â i oser h s armes , fiu nombre de eent douze hommes et quatre offî* 
ficiers^ reslc de la garnison et des troupes qui s'y étaient retirées de 
Su Croix. 

Pendant Tattaque, du château le 84^ régiment débarafsa et rétablit 
le pont du ravin. Les troupes y pafsèrent et Tennemi voyant ses rc- 
tranchcmi'nts tournés, les abandonna et se mit en retraite. Les ti* 
railleurs du y^ et du 9^ de ligne, {vrent lances dans le ciirp autri- 
chien, appuyés par quatre pelotons en mafse du 84^ régiment. Le gé- 
néral Schniiu, avec sa brigade, se porta en avant à la suite de l'en- 
nemi, qui hâtait son mouvement, craignant d'être tourné et envelop- 
pé par la brigade Campi, qui approchait de St. Jean. Le 84^ ^^P* 
ment suivit le mouvement^ traversant la plaine en colonne serrée. Ar- 
mé dans cet ordre au village de llundsdorf , le général Schmitz, se 
trouvant en face d'une ligne ennemie (H), fit prendre position â sa 
brigade (S) en deçà du ravin et rappela ses tirailleurs. L'ennemi, 
«'appercevant que nos troupes ralentifsident leur feu, reprit l'oiTensive 
et fit mine de rcpalser le ravin. Mais le général Schmitz étant alors 
appuyé par le 84^ régiment (T), se remit en mouvement. L'ennemi 
fut charg*^, cull>uté et poursuivi )usqu*au vilbge de St. Jean. Là il 
s'engagea une vive fusillade avec un bataillon de la brigade Cam- 
pi (U), qui était descendu de la montagne et se trouvait sur le flanc 
■de Pennemi. 

A cinq heures et demi les retranchements et la position de Feis- 
trîtz étaient complètement emportés; le général Vecsey fut poursuivi 
}usqu^â Hohlenburg^ où il repafsa laDrave^ détruisant les ponts après 
lui. Toutes les troupes ccimbattirent avec la plus grande valeur. Les 
jeimes soldats qui voyaient le feu pour la première fois , se compor- 
tèrent conune de vieux guerriers. Parmi les officiers qui se distin- 
guèrent^ on doit dter les généraux Campi et Schmitz^ le Colonel 
Pégot du 84^ <^t le chef de Bataillon Fonviclle du 7® . La perle de 
rennerai se monta à trois cent cinquante morts, un plus grand uQnv 

•bre de bldsés et cinq c^nis prisonniers. Kous perdîmes «nûsoii 
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soix^te morts et trois cents blefsés. Parmi les premiers fut le brare 
chef de bataillon Gharier du €f de ligne ^ qui fut riremcnt regretté. 

Il n'est pas pofeiblc de pafscr sous silence la faute que commit 
le général Hiller, dans cette occasion. L'ctablirscmcnt d^un corps à 
FeistrilZy et le soin qui avait ctc pris à couvrir cette position par 
des retrancliements , indiquaient alsez rimportance que ce général y 
^ ^^* attachait. En effet le corps du géni*ral Vecsey devait couvrir le p<mt 
de Hofalenburgi et la communication de l*aiie droite à l*aile gauche 
de l'armée I par Windisch HapeL U senait aufsi à la défense dn Le^ 
obel et du poate que les Autrichiens j avaient en avant de St. Madeh 
leine. Ce poste, couvert en flanc , ne pouvait alors plus être attaqué 
que de front par Neumarkt et St« Anne. Mais le général Hiller ne 
pouvait pas ignorer que le gros de Tarmée française , placé entre yil« 
lach et Hofscck, s'étendait pav sa droite jusqii^à St Jakob. La re-^ 
connaifeance poufsée sur Feistrits, le 1^ septembre, avait du lui présa« 
ger l'attaque prochaine de ce poste; quand même il irauralt pas été 
évident qui le Prince Vice Roi chercherait à se rendre maitre d*un 
poste, qui lui était nocefsaire pour afsurcr la communication^ de ViU 
lach à Layhach, par le vallon de la Save. 

II semble donc (pie d'après ces données , il aurait du établir im 
corps de son «nrnice en face de Rofscck et <lo Fcistrilz. et faire jotcr 
des ponts sur la Drave, près de ce dernier endroit. Alors, non seu- 
lement il aurait pu surveiller le mouvement de Tai-^nire d*!talie, â la 
droite de cette rivière, mais porter un prompt secours au général Vec* 
aey, et détruire Teffet de la diversion du général Campi. Au lieu de 
ces dispositions, le corps de Fcistriu sg trouvait isolé et éloigné de 
trois lieues des ponts de Hohlcnburg, ce qui supposait six heures de 
temps aux troupes de la rive gauche, pour venir au secours de celles 
' de la rive droite. L'effet de la perte de Feistritz et des ponta de 
Hohlenburg, iîit de gêner extrêmement la communication du général 
Hiller, avec son aile gauche et les troupes qui étaient en avant de 
Cilly. Cette communication ne pouvait plus avoir lieu que par V$l- 
liermerkt Le Prince Vice Roi y gagnait au contraire une probabilité 
de plus, pour redrefscr sa ligne (d'opérations, en faisant avancer pee 
à peu sa droite. Kaitre du Leobel, et tenant le général Radivoje» 
fitch en échec par un corps de troupes, vers St Karein et Weichset 
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biirg^ fl pouraît rejeter le général Fôlseis au delà des montagnes rers 
Cilly. Le camp de Stein, attaqué de front par Tchernutz et en flâne 
par Krainburg, n^auralt pas résiste â cette attaque combinée. Alors 
le général Iladivojcritsch , entièrement séparé du reste de rarmce au- 
trichienne , aurait été obligé de repâlser de lui même la Save, et de 
se rapprocher de Cilly. Nous verrons plus bas que tel était en effet 
le projet du Prince Vice Roiy et quelles furent les causes qui Tempe- 
chèrcnt de réufsir. 

Le 7, la diyision Qucsnel occupa la position de Feistritz et le 
général Grenier eut son quartier général à St. Jean. liCs pOv^^tes de 
droite s* étendirent jusques à Hohlenburg (O) et un peu au delà} la 
communication entre cette dirision et la division Marcognet fut établie 
par le Lcobel. Le Prince Vice lloi se rendit en pci sonne à Fcistritz, 
parle Lcobel et Hohlenburg , pour reconnaitrc nos positions et celle« 
de TcnnemL Le 8^ le quartier général de Tarmcc était à Urainburg'b) 
et la division Marcognet resta à Neumarkt et Vigaun (a). Dès (jue 
cette diirisioa arait été rapprochée de Hrainburg, c'est à dirc^ dès le 
S septembre, le Prince Vice Roi avait ordonné au général Pino, d'en* 
▼oyer le G^} Palombini prendre position à St. Marein, avec la brigade 
Galin^faerti; ce mouvemcmt n'était que le préliminaire de Tattaque qui 
devait être faîte sur Stein, et devait servir en même temps à contenir 
le général Nugent et Tempècher de s'avancer vers Trieste. Mais le 
général Pino^ inquiet des mouvements qui se faisaient à sa droite, et 
de la présence d^n corps ennemi à lâppa, craignit de se voir couper 
le cliemin de Goritaia et de Trieste. Trompé par de faitx rapports > 
il crut et annonça au Prince, que les Autrichiens s'avançaient en for* 
ces vers cette dernière place. IjC Prince Vice Roi se vit donc encore 
forcé à changer ses di^ositions et à suspendre l'attaque de Stein. Le 
général Palombim reçut alors Tordre de réunir la brigade Ruggicri à 
Lohitsch, où elle avait déjà trois bataillons, et de s'avancer jusqu'à 
Adelsberg, en poulkant des reconnailànces siu* Tiippa* Cependant, 
ne voulanfpas tout à fait perdre de vue ^obje^ d'inquiéter le général 
Radivojevitch , le Prince fit arancer à St. Marein (c) deux bataillons 
de U brigade GalimlmrtL 
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Le 7; une reconnairsance de trois bataillons de la brigade Rug^ 
gîeri, avec quatre bouches à fcli; se présenta vers Jclszaiie. devant la 
position de Lippaj presque en même temps une reconnaifsancey en- 
Toyeo par le général Fresia, gouremeur de Tries te, se présenta rerg 
Starada devant PaTsiack, où le général Nugent avait ime avant garde* 
Ce double mouvement inquiéta extrêmement le général Nugent; il se 
hâta de faire renforcer le poste de Pafsîack^ et se tint prêt à se dé- 
fendre à Fiume. 11 n^ <^^ cependant que quelques coups de fusil tirés 
de part et d'autre. La reconnairsance d*Adelsberg s^étant retirée , le 
général Nugent fit occuper le poste de Temora. Celle de Trieste se 
replia peu après sur Verpolie et Pasavicza^ où le général Fresia avait 
une partie de sa faible garnison. 

lie 8^ dès l'arrivée du quartier général à Hrainburg, le G*î Be- 
lotti, qui 7 était avec le 3^ léger italien, reçut Pordre de se rendre 
au pont de Tchemutz et de Poccuper, en étendant sa droite jusqu'à 
Saloch. A cette époque , le général Fôlseis était venu occuper la 
position de Stob ( d ) , â la jonction des routes de Cilly et de Yôlker- 
markt, à Laybachj il avait été remplacé à Stein par une autre bri* 
*gade* Le généri Bclotti» parti dès le matin de Krainburg, au lieu de 
se rendre à Tcbermitz par la grande roule deLaybach, ou au moins 
par le chcrnin qui longe la rive droite de la Save, s'avisa de vouloir 
paTser à la rive gauche. Par une imprudence inconcevable, il s'éloi- 
gna même des bords de la rivière et se dirigea beaucoup plus à gau- 
che» Ses guides, lui ayant représenté que le chemin le plus court et 
qui suit la Save, par Perbacz, Flednik, Pernizel et Sziga, est trop 
difficile pour de Partillerie, lui proposèrent d'en prendre un meilleur. 
Le général Belotti, sans s'inquiéter de la position de l'ennemi, ae 
laifsa conduire par Vogl, Femik et Navreg, se dirigeant vers Mans- 
berg et Fritzen, où il devait reprendre la grande route. A peine la 
colonne eut -elle paru vers Kuplavais, que les camps de Stein et de 
Stob prirent Pallarme. Le général Fôlseis cnit que le Prince Vice 
Roi avait détaclié ce corps pour le couper de Stein. C'est dans ce 
sens que le rapport de TafFaire fiit fait, dans les bulletins de Par- 
xnàe autrichienne. La colonne se vit peu aprè^ attaquée vivement 9 
par des forces très supérieures. Le général Belotti fut culbuté sur 
les villages de Navreg et Uttich, au pied du mont Kalilenberg. Le 
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3* léger fut en grande partie dispersé par les colI!nes> aprc^s ^Toir 
fait une très vive robistancc- INotre perte se monta à environ deux 
cents hommes hors de combat^ trois cents prisoniers^ parmi lesquels 
le général Belotti bleisé^ et les deux pièces régimentaires du 3^ léger. 
Les débris de ce r/giment gagnèrent l'chernutz par DuUe et Sziga. 

Cet événement imprévoyablc à tous égards ^ dut nécérsairement 
changer les dispositions du Prince Vice Roi^ au moins en partie. 
L affaiblirsement de la ti*oisième Lieutenance et les incpiiétudes que le 
général Pino continuait a avoir sur sa droite , ne permettaient paa 
de penser à se reposer sur lui seul, pour la défense de Laybach, et 
pour tenir en échec les généraux Aadivojevitch et Nugent» Les rap« 
ports du général Pino annonçaient constanmient que Tennemi se rcn- . 
forçait vers Fiume, et se disposait à menacer les communirations de 
Parmée, par Trieste et Gorizia. Les dépêches du général Fresia n'é- 
taient pas moins allarmantes sous ce rapport, et la faiblefse de la gar- 
nison de Trieste, rendait te danger de cette place plus imminent. 
Chanm .de ces deux généraux, fixant ses regards sur sa situation par- 
ticulière, envisageait le danger dont il était ménancé et y désirait 
un prompt remède. Le général Pino fit même abandonner Adelsberg 
et rapproclia de lui la brigade RuggierL Le général Nugcnt profita[> "'* "* 
de ce mouvement rétrograde, ctp'oufsant des par tis et des reconnaifsan- 
ces, d'un côte sur Adelsberg et de l'autre sur Materia, parut se met- 
tre en devoir d'agir. Il se trouvait appuyé par l'insurrection de l'Is- 
trie, que le capitaine liazarich avait complètement organisée et à la- 
quelle les Anglais avaient fourni des fusils , des canons et des mimi* 
tiens. 11 fallait donc que le Prince Vice Roi suspendit encore l'ex* 
pediUon de Stein, qu'il préparait alors. Obligé de porter son atten* 
tion sur Vextréme droite de Parmée, avant de faire aucun mouvement 
au centre, il se décida à se débarafser du général Nugent, qui, par sa 
position, menaçait de plus près le flanc de Paiinée. Pour cela il 
fallait achever de la déployer dans le vallon de la Save. En consc* 
quence la première division fut rappelée de la position de Feistritz, 
et Parmée fut établie le 10 dans les positions suivantes. 

La deuxièniQ liieutenance fut chargée de la défense de la Dra« 
re* Elle s établit derrière cette rivière et la Gail^ appuyant sa dreir 
te à Feisirits et llolil^nburg. Deux bataillons seulement furent laiC* 
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FLII.^9 k Vniach (H)^ et un détachement placé à Falcrnlon (M), pour 
obserrer les mourcments de rennemi Tcrs Spîtal et Sachsenburg. Le 
quartier général de la Licutenance iiit établi à Fiakcnsteîii (R;. 

lia première LÂcutenance fut chargée de la défense de la haute 
Sare» La division Quesnel occupa Neiimarkt (a) et Krainburg (b), 
ayant deui bataillons sur le Leobcl (0)^ pour se maintenir en conv- 
munîcation arec le droite de la deuxième Licutenance. La dirision 
Marcognet occupa liaybach (S) et la tète de pont de Tchemutz (T 5 
elle avait ses postes de droite à Saloch et à Kaltcnbrunn^ dont les 
ponts araient été détruits. 

Le même jour^ la division Palombinl se mit en mourement pour 
se réunir à Lohitsch, et de là marcher sur Lippa. Il n'était resté à 
St Marein qu'un des deux bataillons^ qui y araient été envoyés le 
5, ensorte que le général Patombini eut onze }»ataillons disponibles. 
Le 11^ le Prince Vice Uoi vint^ avec la garde Royale, à Laybach, 
où se rendit également le quartier général de Farmée. Cependant 
poin* afsurer le succès du mouvement que la division Falombini fai« 
aait contre le génial Nugent^ il était nécéfsaire de tenir en échec le 
général Uadivojevllch. C'était l'objet que le Prince avait eu en vue, dès 
le moment où il ordonna, ])(>iir la prciiilère fois, au général Pino, de 
faire occuper VVeichsclbiir{j; ( 1 ). Tant que le général Radirojcvitch 
pouvait avoir à craindre une atUiqiie de front, il était obligé d abani» 
donner le G«! Nugent à ses propre moyens, et celui-ci ne pouvaift 
pas s'engager plus avant vers Tricstoj mais dans le moment présent; 
surtout, il importait de rappeler Tattention du général Radivojevitch 
sur lui même, afin de Tempècher de .venir au secours du G«| Nugent. 
lia cinquième division aurait risqué alors de se trouver compromise 
vers Fiume, et à plus de cinq marches du restant de larmée» Dèi 

Pl,ll,lc 1^, quatre bataillons de la garde Royale, se rendirent à St. Mareia 
avec une batterie d artillerie à cheval 5 ils s'y joignirent au bataillon 
de la brigatle Galimberti qui y était resté. Le même- jour le G«^ Ile- 
brovitch, du corps de Radivojevitch, avait également fait un mouvc^ 
ment en a>aut. et sou axant garde eut \m engagcmeut avec nos 
troupes. 
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Le 13^ les cinq bataillons qxii étaient à St Marein lurent atta- 
qués par la brigade de Rebrovitch. La gai*de se défendît avec coura^ 
ge^ mais la supériorité du nombre la força à quitter la position de 
St Marein et à se replier yers Laybach. 

Le Prince Vice Roi ne put Toir dans ce mouvement de Pennen». 
que Fiatention^ ou d attaquer Laybach de flanc ^ ou de s'en approcher, 

afin de soutenir le général Nugent, et menacer Adelsbcrg^ par Zirk« 
nitz. Depuis quelque temps la droite de Tarmce autrichienne était 
tranquille et pelotonnée vers Klagenfurt^ et devant Yillach^ Rofsek et 
Hohlçnburg. Le général Fenncr s'avançait seul vers le Tirol. Les 
reconnaifsances envoyées dans la direction de Windisdi-Kapel, YôU 
kemuurkt et Gilly^ ne rencontraient plus de troupes ennemies^ excep- 
té celles de Stob et de Stein , qui paraifsaient réduites à la forte bri* 
gade du général Fôlseis. Tout semblait donc indiquer que le gêné» 
rai Hiller méditait une manoeuvre par sa gauche , et avait renoncé au 
projet de pénétrer en Italie par Tarvis} afin d*y entrer par Triesta 
et Gorizia. L'attaque de St. Marein ajouta du poids à cette opinion. 
Le Prince ne crut cependant pas qnc l'intention de Tennemi fut d'at« 
taquer directement Laybach j c'eut été un mouvement inutile^ puisque^ 
étant maître de St. Marein^ il pouvait^ couvert par son avant garde, 
se «porter directement sur Adels^berg. Poiu: empêcher 1 exécution de 
ce projet pofsible et mcme probable, le Prince Vice Roî résolut d'at- 
taquer l'ennemi à St- Marein et de le rejeter afsea loin en arrière, 
poiir retarder au moins son mouvement Ayant laifsé le^53c régi- 
ment au pont de Tchernutz, le xeste de la division Marçognet se mit 
sur le champ en marche, pour St. Marein} le général Rebrovitch s'en 
était déjà retiré. 

La colonne continua son mouvement jusqu'à Weichselburg, où 
elle atteignit Tennemi* Le G^\ Rebrovitch fut attaqué, le 14^ et for- 
cé de se replier sur Treffcn (1). Alors la garde royale resta en po« 
sition à Weichselburg, et la division Marçognet retourna devant Lay- 
bach. Le 16, le Gai Rebrovitch, ayant été renforcé par quelques ba- 
taillons du corps du général Csivitch, qui s'avançait également, se re- 
porta en avant vers Weichselburg. Les avant -postes de la garde 
royale ayant été brusquement attaqués et presque surpris, les batail- 
lons furent chargés à 1 improviste et de stiite enfoncés. Ce désordre 
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cl Ta grande supériorité du nombre ^ rendirent presque, toute défense 
împolsiblf* Les quatre bataillons de la garde furent renversés ^ et 
obligés de se retirer vers Laybach. Cette affaire nous coûta prés de 
deux cents hommes et deux pièces de canon; le colonel Clément^ de 
rartillcrie de la garde» y iîit fait prisonnier. liC gi'néral Rebroritch, 
PI JI. continua son mourcment jusqu^à Grofs Liip (c); ou il prit positiosi 
poufsanl des avant postes an delà de St Marein. 

Celte insistance de l'ennemi à occuper la position de St. Marein, 
dcraît nécéfsairement obliger le Prince Vice Boî à y envoyer des for* 
ces plus considérables. Elle empêcha encore une fois 1 expédition de 
Stein, que la Prince avait décidé d'entreprendre à cette époque. Le 
16, la division Marcognet devait palser la Save à Tchernutz, et sui« 
vant la route de Cilly , attaquer de front le camp de Stob ( d ). Fen* 
dant ce temps plusieurs bataillons de la division Quesnel, avec lé ré» 
ginicnt de di^agons de la reine , devaient partir de Hrainburg^ se di- 
rigeant par Fernik, afin de déboucher, par Scadolach et Mansberg, 
sur la route de Vôlkermarkt Le camp de Stob, coupé de celui de 
Stclii, aurait été facilement enlevé, et ce dernier aurait eu, peu après, 
le même sort Alors l'ennemi se trouvant rejeté au delà des mon« 
tagnes, vers Cilly et Vôlkermarhl j le Prince Vice Roi, débaralsé, au 
moins pour quelque temps, de toute în<]uîéludc sur Laîbacli etKrain- 
burg, aurait pu agir arec des forces suffisantes contre le G*^ Radi- 
vojevitch. Le résultat en aurait été, comme nous Tarons vu plus 
haut, d'obliger l'ennemi à repafser la Save, 

La défaite de la garde royale changea ces dispositions, qui se ré» 
duisircnt à une simple reconnaifsance iaitc par dcu\ bataillons de la 
division Qucsncl et par les dragons de la reine. Leur mouvement 
n^étant pas appuyé , après avoir échangé quelques coiips de fusil, ces 
troupes l'entrèrent à Krainburg. Le 17, la dirision Marcognet, ayant 
été relevée a Tchemut7i, par une brigade de la division Quesnel, se 
porta vers St Marein. Les postes avancés, et Pavant -garde du gé« 
Itérai Rcbroritch, furent culbutés sur leur corps à Grols Lup, et 
la division Marcognet prit position à St Marein, en face de 
renncmi. 
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Pendant ce temps, le général Pîno avait achevé spn mouvement 
arec la division Falombiui. Le G^\ Nugcnt^ sans doute pour appuy- 
er le mouvement que les généraux Rebrovitch etCsîvitch avaient fait, 
vers Tiaybach, s'était lui même avancé vers Adelsberg. U avait prisp] 
position à Jelszane^ à quelcpic distance en avant de Lippa. Le i/^ 
il fut attaqué par la division Falombini. Après un combat afscz vif> 
le G^^ Nugent fut forcé à la retraite , ayant perdu environ trois cents 
hommes hors de combat , deux cents prisonniers et un canon. II se 
retira le même jour à St. Mattia^ laifsant à Skahiitza une avant gar-- 
de , commandée par le major Gavenda des hufsards de Radetzky. Le 
15, le major Gavenda, ayant été attaqué à Skalnitza, se replia sur 
Fiume, où il efsaya de se défendre. Mais, vivement poufsé par la 
brigade Ruggieri et chargé par la brigade de cavalerie du G^\ Perrey- 
mond, il fut chafsé de cette ville, et perdit une centaine d'hommes 
et deux pièces de canon. Le major Gavenda se retira vers Hameniak^ 
sur la route de Carlstadt. 

■ Le G»* Nugent, cependant, ne voulant pas s'exposer à une se- 
conde défaite, jugea à propos de ne pas attendre la division Palom- 
bini , à St Mattia. U se replia sur Gastua et de là sur Pisino , où il 
s'occupa à achever Torganisation de l'insurrection de Plstrie, atten* 
dant le moment de se reporter en avant. Sa position était afscs 
bonne dans cette province. Aidé par les Anglais , qui bloquaient 
tous les ports, il prît en peu de jours les places de Pola, Capo d'ïs- 
tria et Monlcinagfçiore. Maiti*e aiiKsi de toute la province, le G^. Nu- 
gent n*avait aucime incpiiétudc , sur les mouvements de Varmée fran- 
çaise. Quc*lque fut le résultat des manoeuvres qui paraifsaient se 
combiner, il avait la refsource de pouvoir se renfermer dans une des 
places fortes et s'y embarquer, pour rejoindre son armée en lUyrie^ 
ou en Dalmatie. 

Cependant la cinquème division avait rempli le but que 3*était 
■proposé le Prince Vice Roi. Le corps du général Nugent arsit étép. 
dispersé et éloigné, et ne pourait pas, de quelque temps, reprendre 
l'oiFcnsive Dès, le 15 au soir, la brigade Ruggieri évacua de nou- 
.▼eau la ville de Fiume, et se replia sur Lippa. Le 16, le G^\ Pino 
-itoiToya à Trieste un bataillon de 3^ de ligne italien, pour défendre 
'cette Tille contre les entreprises du G^\ Nugent^ qui peu >dfi J019I1 

l ]l 
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Apres ^ ainsi que nous Tenons de le roir, était maître de Capo^ dTs'^ 
tria et pouTait tenter un coup de main sur Trieste. Le %^ de ligne 
italien resta en position à Lippa^ et les bataillons restants, de la di- 
Tision Palombini, se replièrent à Adeisberg. Le même jour le géné« 
rai Pîno, ru le maurais état de sa santé ^ se retira de Parmce. 

Pendant que ces érénements se pafsaîent au corps principal.de 
Parméc d'Italie^ le général Fenner s^ayancait par Lienz et Toblach, 
Tcrs le Tirol. Au commencement de septembre , l'ayant -garde du gé* 
néral Fenner était déjà yers Toblach. IjC Prince Vice Roi, à qui ce 
mouycment n'ayait pas échappé, ordonna alors à la division de re* 
scrre, à peine organisée, de quitter le camp de Montechiaro poiur 
PI 1^ se rendre à Trente. Le G** Bonfanti y arriva le 8> et 1^ *o la 
division de reserve s Y trouva reimic, à Texception d'un bataillon «dn 
!«■ régiment étranger, cpii était à Brizen, ayant une compagnie de 
voltigeurs au fort de Mtthlbach. Le 11, cette compagnie fut attaquée, 
par Tavaiit garde du G*\ Fenner. Ti'infidélité des soldats, parmi les* 
quels la désertion commença à Tapprochc de Tennami, lui livra ce 
poste intércfsant. Le reste de la compagnie fut fait prisonnier, et 
les partis de lavant -garde autrichienne poufsèrcnl en avant Le mê- 
me motif de désertion j a}ant ol)ligé le bataillon qui était à Brixen, 
H se replier sur Trente, les rclairciirs auU'ichiens arrivèrent jusqu'à 
Boizano. Cet événement donna une telle inqulc'tude au G^\ Konfan« 
ti, que le 15 il abandonna Trente avec sa division, pour se rappro« 
cher de Vérone. Cependant il revint à Trente deux jours après* 
Néanmoins le Prince Vice Roi, justement mécontent de ce faux mou« 
rcment, qui ne pouvait manquer de jeter quelque allarme dans le 
coeur du royaume, crut devoir ôter au général Bonfanti, le comman- 
dement de la division de reserve. Le Prince le confia au général 
Gifdenga, Tun de ses aides de camps. 

L'absence du G^\ Pino ayant laifsé vacant le commandement â% 
la troisième Lieutenance, le. Prince Vice Roi la supprima. La ligna 
qu^occup 'it l'armée et les mouvements de rennenii , rendaient égale- 
ment nécéfsaire un changement d^organisation. l'ous les avis que le 
Prince recevait, et le résultat des reconnaifsances qu'il faisait faire, 
lui avait prouvé, que le G«ï en chef Hiller avait à peu près dégarni 
le centre de son armée et qu'il manoemTait pas. ses ailes. La droite 
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restait toiijours dans l*mactIon et ne parailsait pas encore destinée â 
agir. Mais la gauche continuait son mouyement arec actirité et sem** 
blait avoir pour but de masquer Ijaybach et de marcher sur Trieste. 
La supériorité des forces de l'ennemi^ lui permettait de présenter de 
grandes mafses^ aux deux extrémités de sa ligne d*opcrations. l'elle 
était en effet la disposition qu'ayait prise le général Uillcr^ et le Prin- 
ce Vice Roi était obligé de lui opposer une disposition semblable» 
Tant que Tcnnemi n était pas rentré en polselsion du paTsage de Iloly- 
lenburg, il n y ayait pas à craindre qu'il se portât rapidement et ea 
grandes forces sur Krainburg et Ncuniarkt. Il était donc pofsible de 
dégarnir ce point, sans risquer de compromettre Tarmée. L^ob- 
jet du Prince était de s'afsurer positiycment des forces que Tennenu 
employait^ contre la droite de l'armée d'Italie. Il se décida donc 
à rappeler à. lui les troupes dont il pouyait disposer^ sans dégarnir 
son aile gauche^ où il lui importait également de tenir Fennemi en 
échec. En conséquence de ces réflexions , l'armée d*ltalie reçut l'or- 
ganisation suivante. 

CORPS DE DROITE. 

Commande par le PRINCE VICE ROI en personne» 

te Division* Le Général Qûesnol. Ç Garde Royale* 

1 Brigade Pegot. 

4e Division, Le Général Marcognet* Ç Brigade Dapeyroux» 

1 • • • Jeanin, 

5e Division, Le Général PalombinL f Brigade Buggieri. 

[^ « • Galimbcnû 
Tingt trois mille, hait cent trente -troîa hommes, et soixante et dix bouches 
à feu. 

CORPS DE GAUCHE. 

Le Général GRENIER, 

se Division, Le Général Rooyer f Brigade Schmitz, 

1^ • • d'AiTiaud* \ 

3e Division, Le Général Gratien* C Brigade Piat. 

(^ • • Montfalcon# 

Corps déuché , » . Brigade Campi« 
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RESERVB DU TIROL. 
6c DIviêioni Le Général Gifflenga. Brigade Hozachcllu 
ViMigi troU miUe» cem soixante et douze hommes» et cinquante bonches â feu» 

PLIT. La première dÎTÎsîon se trouyatt derant Laybacb rS). La qmui 
tricmc à St. Marein (c). La cinquîcnie se réunît à Adelsberg (Z). 
La deuxième division était entre Feistritz (N) et Finkenstein (B '. La 
troisième dirision était à la droite de Finkenstein^. occupant toinours 
Villach (H) et Paternion (M). La brigade Campij appuya à gauche 
et prit position entre Neumarkt (a> et Afsling (h;. La sixième di« 
Tislon était à Trente. 

Le Prince Vice Roi arait décidé de faire attaquer le général Re« 
broritch, par la quatrième division, qui, depuis le 17, était en posi* 
tion à St Marein. Cette attaque de firont derait être appuyée par 
un mouTcracnt de flanc de la cinquième division. Le général PaIom« 
bini reçut Tordre de s^arancer à Zirknitz et Studenz (i), poufsant 
une arant garde dans la direction de Seilsenberg et Trcffen, afin de 
menacer les communications de Wcichsclburg à Ncustâdtl. Ce moa« 
yemcnt allait dégager Taile droite de Tarmée d'Italie. 11 était impoC- 
sible aux généraux Rcbrovitch et CsiTÎtch de se maintenir à Weich* 
selburfç, et en nous abandonnant ce po-ic, ils perdaient leur liaison 
directe avec le gros de rarracc. Pour reprendre son ordre de batail« 
le, le G*^* Radivojevitch allait se trouver obhgé de repafser le Save 
vers Ran, et de rapprocher de Cilly. Nos reconnailsanccs yers Lit« 
tay, n'avaient rencontre aucun corps enricini de ce coté> ainsi il pa- 
raifsuit certain que le corps du G^\ Radivojevitch était, en ce mo- 
ment, isolé du gros de Tarmée. Le corps de gauche était al^ez bien 
placé derrière la Drave, pour en défendre le palsage pendant quel- 
ques jours. Ce temps sulHsait pour que le Prince Vice Roi pût se 
débarafj)er du G*^} Radivojevitch^ au moins en Télolgnant, et il était 
plus que probable que le général Hillery yoyant son aile gauche me- 
nacée et compromise, serait obligé de suspendre ses projets^ sur Vil- 
lach et Tarvis. 

p* .| Le 21, la division Marcognet se mit en mouvement de St. Ma- 

rein pour attaquer Tennemij mais le G^\ Hebrovitch, prévenu de la 
déiaite du général Kugent, avait fait sa retraite dans la nuit, Un 
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fort brouillard^ qui ne se difsîpa que très tard^ empêcha nos avant 
postes de s'apperccToIr du mouvement de rennemi. La division Mar« 
cognct, dc'paliant St. Marein, prit position en avant de Grofs I.up, 
Le ?.?., le gf'néral Jeanin, avec deux bataillons et un escadron du dix* 
neuvième de clialseurs à cheval^ s'avança jusqu'à Wcichselburj;;, où 
il prît position. IjC général Rebrovitch était à Posendorf. Le gcnè* 
rai Jeanin, trop faible pour l'attaquer, se contenta de le faire obser«< 
rer par de fréquentes rcconnaifsances. Pendant que la division Mar« 
cognet s'avançnit sur la route de Neustadl^ le G^\ Palombiiii avait 
pris position à Zirknitz et Studenz. De là il envoya à Ober Gurk 
(k) leG>^ Perreyniond) avec deux bataillons et un escadron. Ce 
dctachemoBt .poufsa des reconnaifsances « par le chemin de Seifsen- 
berg, sur le flanc de Posendor£ Le G^| Hebrovitch, se voyant me- 
nacé de front et en flanc ^ quitta la position qu'il occupait , mais il 
fit luie retraite excentrique. Une partie de sa brigade se retira sur 
Trcffen ( 1 ) , l'autre vers Littay ( m ). L*ennemi fut suivit des deux 
cotes et perdit quelques prisonniers. 

A cette époque le Prince Vice, Roi ayant appris les mouvements 
du général Hiller^ sur la Drave, dont la conséquence allait être de 
forcer la deuxième Ijieutenancc à repafser les Alpes , iut encore obli- 
gé de suspeudrc celui qu'il avait commencé, contre le G^\ Radivoje- 
ritch. n fallait d'abord attendre le développement des mannoeuvres 
de rennemi, sur Tarvis d'un coté et sur la haute Save de l'autre 9 
afin de ne pas courir le risque de voir les deux ailes de l'armée se* 
parées Tune de l'autre. En conséquence , le ^3, la division Marco- 
gnet se replia sur St. Marein, où elle se réunit et resta en position. 
La division Palombîui resta à Zirknitz et Studenz. mais lo G*' Per- 
reymond (ut rapproché à Gros Laschitz (n). Le G*| Rebrovitch re«- 
vint prendre position à Gros Liip. 11 était soutenu par la G^\ Gai- 
vitch qui était vers Weichselburg^ et par le coIonelStahremberg, des 
busards de Radetzky, qui vint avec trois mille hommes à Ober Gurk. 
Le G^. Fôlseis, de son coté, avait levé le camp de Stein et concen- 
tré ses troupes à Preserje, près de Stob (à). A peu près, à la mé« » 
me époque le G^\ Nugent quitta Pisino, où il était resté depuis sa 
débitej et s*avança vers Çastua et Lippa. . r i^ 
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Pendant ce temps le général Ililler^ qui était toujours en avant 
de HIagenfurty arec la plus grande partie de son armée ^ cherchait k 
forcer le pafsage de la Drarc. Ce pafsage lui était nécéfsaire, pour 
le mettre en liaison plus directe arec le corps du G^^ Fcnncr, qui 
allait entrer en Tirol. Il ne lui était pas moins utile ^ pour le tirer 
de la position désavantageuse^ où les 'succès du Prince Vice Roi con- 
tre son aile gauche pouvaient le mettre. Il avait pour lui la snp&io- 
rite du nombre} son armée était de près de soixante et dix mille 
hommes. U était donc pofsihie qu'il présentât 9 à chacune de ses ai- 
les ^ une maisc supérieure aux forces que le Prince pourrait lui op* 
poser. C*est ce qu'il fit Le G^\ Uadivojeviich avait plus de trente 
mille hommes sous ses ordres; il en réunît environ quarante mille 
sur la Drave. De cette manière il était certain d'occuper , entre Laj* 
bach et Trieste, la moitié de Tarmée d'Italie. La brigade du G^. FAls» 
eis, forte de six mille hommes ^ suflisait pour obliger le Prince Vice 
"'^^'Roi à garder les pafsages de la Savc^ devant Ijajbach; le restant du 
corps do Iladivojcvitch pouvait manoeuvrer contre Adebberg et Trie* 
ate^ avec quelque espérance de succès, puisque le Prince ne pouvait 
lui opposer que treize à quatorze mille hoitlmes au plus. 

Si le Prince Vice Hoi détachait une partie de son aile droite^ 
pour soutenir le corps de gauche^ le G^l Radirojevitch arrivait pres^ 
que sans obstacle sur Tisonzo. Si au contraire le Prince elKploVait 
tout le corps de droite contre ce dernier général^ alors le corps pria* 
cipal* autrichien* pouvait se rendre maitre de Villach et de Tarvis.. 
Dans ce cas, il aurait été impofsible que l'armée d Italie se maintint 
sur la haute Save, et clic se serait vue forcée de rentrer dans les li- 
mites du Hoyaumc. Telle est, selon notre opinion, Texplication la 
plos raisonnable qu*on puifse donner , des motiis qui ont dirigé lee 
manoeuvres du G^\ Ililler. lia coïncidence du pafsage de la Drave y 
par le G^\ Frimont, avec les mouvements des généraux Rebrovicch, 
Csivitch et Nugent, vers St Marein, Zirknita et Lippa, vient encore 
à l'appui de cette opinion. Nous venons cependant plus bas, que 
' des causes étrangères à la situation *et aux mouvements des deux ar- 
mées, amenèrent le résultat que s'était proposé le général en chef 
autrichien, par ses mauocuvros. . 
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Dès le 12) en même temps que le gdnérel Rebrovifth marchait 
sur St. Mareîii, le G^\ Hiller fit porter le corps qu'il araît à Spital^ 
en ayant vers la Gaîl. Un bataillon de chafscurs fut placé à Kreutzen p. |, 
et au Krcutzberg^ entre Paternion et Saint Hermagor. Par ce mou- 
▼emcnt Villach se trouvait tourne, et l'extrême gauche y de Tannée 
d'Italie ; allait être débordée afses loin, pour être obÙgée de faire un 
contfe mouvement Le G^\ Verdier, qui n'avait point encore quitté 
le comnumdement de la seconde lîcutcnancc, voulant couvrir sa gaii- 
che, détacha à St. Hermagor (g) le général Piat, avec une partie de 
sa brigade. C'était peut-être une faute, car il était probable, que le 

m 

mouvement de Autrichiens à Kreutzen n^était qu'une dé|ppnsrrotion, 
dont le but était d'obliger le général Verdier à étendre son Iront, et 
par conf^équent à affaiblir sa ligne de défense. La distance de la 
droite à la gauche de la seconde lieutenance, dejiuis Feisbûtz, sur la 
Drave, jusqu'à St. Hermagor, était trop grande, pour que tout cet 
espace put être également bien défendu. L'ennemi profita du mou- 
Tement que venait de iaii*e le général V^erdier, poiu* faire une nou- 
velle tentative sur sa gauche, afin d'y appeler davantage son atten» 
tion. Le 18^ le général Piat fîit attaqué à St. Hermagor, par des 
ibrces supérieures} il fut battu et obligé de se replier vers Tarvis^ 
ayant perdu environ deux cents hommes» 

Le 1 9> le général Hiller , ayaiit fint rétablir les ponts de Hohlen- 
burg, y pafsa la Drave, tandis que le G*]' Frimont forçait le pafsqge 
de Hofsek. Nos troupes, tant à ce dernier poste qu'à Feistiîtz, fu- p. 
rcnt obligées de céder à la disproportion du nombre et de se replier. 
Nous y perdimes cpieUpes prisonniers. A cette nouvelle le G^l Vei^ 
dier, se voyant menacé par les deux flancs, se hâta de rappeler les 
troupes qu'il a:^'ait à Villach et à Platernion. 11 concentra ses deuii 
divisions entre Anioldstein (B) et lleckersdorf (E). Cependant les 
corps autrichiens, qui avaient pafsé la Drave, 8*étaient étendus au 
pied du Leobel, et s'étaient saisis des pafsages qui conduisent à Afs« 
ling, Neumarkt et Krainburg. Nos postes, du - Kaiikersbach et du 
Leobel, s'étaient repliés sur la brigade Campi. Ceux établis pour la 
correspondance qui se trouvaient entre AfsKng et Wurtzen, crai- 
gnant de ne pas pouvoir gagner Neumarkt ^ avaient appuyé vers Tsrvis» 

G 
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Le général Verdîer pmé, par ce mouTement de retraite, de toa- 
te communication arec l'armëe j ne pouvut pas juger ai l'ennemi s'é^ 
tait porté dans le rallon de la haute Sure. Ne royant pas débou^ 
cher les Autrichiens sur la Gail, cette hypothèse lui parut Traisem* 
blable. Craignant en conséq[uence que T ennemi, maitre de Wurtzen, 
ne se saisit aulsi do Weiisenfels et n^arrirât arant hii à Tarvis , le gé« 
néral Verdier, se décida & commencer son mpurement de retraiif sur 
ce dernier point» -Mais çdors, ayant eu connaifeance de la nonrelle 
organisation de Farmée, et ayant appris que ia brigade Campi se 
trouvait vers Neumarkt, il rappela les troupes qui étaient en marché, 
et repris imposition entre Arnoldstcin et Ueckcrsdorf. 

l'eildann^e temps le général Grenier avait pris le commandement d« 
corps de gauche. Le général Campi ^ en conséquence des mouvements 
de Icnnomi^ et du changement de position' des deuxième et troisième di- 
visions^ avait quitté sa position entre Neumarkt et Afslîng, et avait 
appuyé plus à gauche entre Afsling et Wurtzcn. Les Autrichiens de 
leur coté, maitres deVillach, s'étaient étendus sur la Gail. Us avai« 
cnt .des corps à St Uermagor et à Alauten. De ce dernier point, ila 
jetaient des partis au delà des Alpes Juliennes, par le mont Groce. ' 
Us poursèrent même un jour jusqu'à Ponteba, où ils enlevèrent la pe- 
tite garnison, qui hit surprise. Le G^^ Frimont ayant pénétré dans 
le vallon de la haute Save, par le Leobel^ et par le route de Feis- 
Irltz et d*A(slîng, chercha à aggrandir la lacune, qui existait, en ce 
moment, entre les deux corps de Tarmée d'Italie. Il attaqua, le 2^ 
ù Afsljng, les postes de la brigade Campi, et la supériorité du nom-» 
bre força ce général à concentrer ses troupes à Wurtzcn. AJors le 
PI. ll.corps du Gai Frimont s'étendit entre Krainburg et Ratmansdorf. II 
jeta des troupes dans le vallon de la Save de Wochcin, et ses par- 
tis arrivèrent jusques vers Tolniino et Caporetto. 

Cependant le 25, le colonel Stahrcmberg, qui était, ainsi que 
nous Tavons ^-u, vers Cher Gurk (k), avec un corps de trois mille 
lumunes, attaqua le génénd Perreymond dans sa position de Gros 
Laschit/. (n). Le colonel Stalu'cmbcrg était soutenu par le général 
Csivitch, qui avait reçu l'ordre de marcher contre la division Falom- 
bini. I«e G»!^ Perreymond eut à soutenir un combat afses vif, et la 
supériorité du nombre 1 obligea à se replier sur ZirknitK^ ayant per« 
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dn près de deux cents hommes.. La perte de l*enneilii ne fût paf 
moindre; Le gênerai Palomblni se voyant an moment dfôtre attai]ô4 
à son tour, retira les troupes qu'il avait à StudenU êt:toncentni;8«l 
division à Zirknltz (i). ■» . 

Le même jour une colonne d*environ trois mille hommes/du corps 
4u G^\ Fôlscis, vint atUquer la tête de pont de Tchernutz ( T ). Cet-'^'''^' 
te position était défendue par un bataillon du 84^ ^^ ligne français v 
un du 3^ de ligne italien et cent chafseurs à pied de la garde ; en 
tout environ douze cents hommes. Le combat dura une partie do la 
journée ; mais enfin les Autrichiens furent repoufés, et perdirent en^ 
virons quatre cents hommes hors de combat et dent cents prisonniers. 

Le 26^ le colonel Stahrendierg, ftit rejoint à LaschitZi par le G^ 
Csivitch. Ce dernier se trouvant à la tête d'un corps de neuf à dix 
mille hommes^ se vit en état d'attaquer la- division Paloxnbini, et se 
mit de suite en mouvement. Le 27, la cinquième division fîit attaquée 
dans ses positions en avant de Zirlinitz. Cette division ^ qui ne comp- 
tait pas plus de cinq mille hommes sous les armes ^ se défendit avec 
vigueur. Mais le bataillon du 2^ léger italien ^ qui avait beaucoup 
souffert dans l'action , ajwnt fini par être enlevé , le G^ Palombini" 
se. vit dans la nécéfsité de se rqylier vers Adelsberg. 11 se retira d'abord 
à Manitz (o) où il prit position. Le ^ il prit position en avant 
d' Adelsberg. Ce combat , nous conta environ trois cents prisonniers, 
y compris le bataillon ou plutôt le reste du bataillon du a® léger. 'Le 
colonel Salvatori^ de ce régiment, fut au nombre des prisonniers: 

Pendant que le général (isivitch , avec sa brigade et celle du co- 
lonel Stahremberg^ se dirigeait ainsi sur Adelsberg et Frevald, par^*^ 
Zirknitz , le général Nugent s*approchait des* mêmes points par la 
route de Fiume. Les généraux Rebrovitch et Fôlseis, menaçaient Lay« 
bach^ le premier par la route de W^eichselburg , et Tautre par celle de 
Cilly. Le général Hiller, maitre du vallon de la Save/ depuis Neu^ 
markt jusqu'à Alsling. étendait ses partis , ainsi que nous Tavons VU| 
jusqu'à Krainburg, et menaçait également Lajbach de ce coté. 

Dans cette position le Prince Vice Roi n'avait que deux moyens 

à enqployer^ pour rétablir la communication directe entre les deux 

corps de son armée. L'un était celui d'attaqoer le général Radivoje* 

vitch^ et de le, battre, .^ou au motnà lé forcer «Avrécoler de nouveau^ 

G ji " • 
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ma jftiBiBiM . • Ii^éuMb était celui de cepa&év fea Alpes, et d'établir 
dii^MBdi iVHft droite de son armée derrière riaôiao. Lde premier par- 
tia|Mnwt ^fiSm,. dans le premier moment^ des résultats «v^antageicc 
Quoique le Prince \ ice Roî iîit obligé de laiiser derant LaTback tonte 
ht prejEdîèrr dÎTision, pour garder les deux routes par ou l'ennemi 
pouFuit y arriver, de front et par la gauche 5 il lui restait aises de 
troupes disponibhs-'p^ur tentiear' uii coup de maiiif La diriàion P^ 
lambini,. tuitte aJSuUîe qneBe était, sulidsaifr encore pour contenir 
les corpa autricliiens qui étaient 'devant elle, oit au moins pour retar« 
der leurs progrès. Le Prince Vice Rot pouvait donc disposer de la 
dirisiou Marcognet^ et de la garde rDval^; c'est à dire, d'environ dix 
■âHe hommes. Ce eorpa_était auliisant pour Lattre et même disper- 
aer cebii du géaérai: Rebroritch. Le général li.idivojevitch se serait 
«iora vu dans la nécélsité y de rapprièr vers Tretien • les corps de Cai^ 
riick et de Stahremberg» et de se présenter de Iront devant le Prince 
Vice RoL La division Palomhini rentrait en ligne par ce mouvement. 
Alors le Prince Vice Roi se tiT^uvait, avec quinze mille hommea, en 
prcaencc «fax général Badivoîeritch • i^ui n'ea pouvait paa réunir plna 
de riiigt mille, sans rappeler le5 généraux folseîa et J&geniL 

Ce n'était don<* paa trop présumer, aurtiNit d'^nréa le résultat 
des actions ipii aviiient eu lieu, depuis le ccmmencemcnt de la canfr* 
pagne, (juc de siij^poser (jue ie général Radivojeritch aurait été forcé 
de reculer. Ce mouvement aurait nécéi&airement arrêté celui que le 
général Uillér paraifsait vouloir faire sur Tan'is^ et l'obligeait à de 
nouvelles combinaisons.. Mais Tavanta^e que le Prince \ice Roi 
pouvait tirer de ce retard n*était que monientané. L'instant i^pro- 
chait Où il ne aeratt plus polsible à 1 armée d Italie de rester hors dea 
Cbontières du royaume. 

Lorsqu'elle entra en campagne , le Prince Tice Roi avait du, ain^ 
ai qne noua* Tavona vu, lui; faire prendre la position qu'elle occupai& 
encore. Au déaîr de défendre les provinces lUyrieunea, et d'éloi- 
gner , tant qu'il acrait polsibie, le théâtre de le guerre du sein de VU- 
talie, ac joignait un antre motif non moins intére&anL Ce motif était 
celui d'aguerrir une armée absolument neuve , et cela ne ponraît se 
faire, sans inconréniest, que dnna un pays alsez montagneux pour 
réduire la. guexse à une auite daffurea* de poste*. £« plaine^ le tnai^ 



CA3IPAGM2 DE 1813. 55 

oe Vice Roi n^auralt pas pu hasarder des recrues^ jeunes et â peine 
£i>rmés^ contre de vieux corps eiuiemis^ aidés par le double arantago 
delà supériorité du nombro, cl d'une cavalerie formidable. Pleins d^ 
zèle et de valeur, et bientôt faits à l'usage des armes et à la disci« 
pline militaire, les jeunes soldats de Tannoc d'Italie^ nvalisdi*ent en 
peu de temps avec les vétérans, partout où les forces morales pou« 
TAtcnt suffire. Mais des jeunes gens^ de dix: -huit ans, ne pouvaient 
pas encore être endurcis aux fatigues et aux inconuuodités, auxquel- 
les il aurait fallu les exposer, en les présentant en pays ouvert de- 
vant une armée bien plus nombreuse. La victoire devait être alors 
le résultat de la promptitude des manoeuvres; de la rapidité et du 
secret des marches, bien plus que celid de la seule valeiu*. Comment 
atteindre à ce résultat avec des jeunes gens, avec lesquids ii n'aurait 
pas été pofsiblc de hazarder une marche de nuit, sans risquer de les 
voir céder à IVmpire du sommeil, si puifsant à leur âge? Ces mo- 
tifs, qui a^t aient contribué à décider le 1 rince A ice Roi à prolonger 
tant qu'il avait été pofsible la gnen*e défensive, qu'il faisait, depuis 
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deux mois, dans les montagnes de rUlyric; ces motifs, dis -je, l'au- 
raient engagé à la faire durer encore, si des considérations plus puif- 
santés ne Teufsent forcé à y renoncer. 

Tout annonçait, à cette époque, un prochain changement dans. 
la situation politique de la Bavière, et ce changement en produisait 
un total, dans la position militaire de l'armée d'Italie. L'instant, où 
la Bavière séparerait ses intérêts de ceux de la France, était celui où 
le coeur du royaume dltalie allait se trouver menacé. L'inaction où 
Tannée bavaroise se trouvait sur les bords de l'Inn, révacuation du 
pays de Salzbourg et du Tirol supérieur, dont les trovpes étaient 
allées joindre le corps principal, avaient ouvert aux ennemis le val- 
lon de la Drave, et Taccès <le celui do TAdige. Le général Fenner 
avait déjà dépafsé Lientx* Les négotiations , qui amenèrent la con^^ 
ventioR de Bied, étaient ouvertes et bien avancées. liC Prince Vice 
Boi ne pouvait pas l'ignorer} il ne pouvait pas non plus douter que, 
dans le cas où la Bavière se déclarât contre la France, le Gai Hillcr 
99 profitât de cet avantage, pour transporter tout d'un coup le thca^ 
tre de la guerre dans le centre de Tltalie. Le dicmin que sidvait \i^ 
général Feooer était ourfert au reste de l'année autricliienne^ ct.lfl^ 
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Prinols Viee Roi ne devait plus attendre que le moment^ où le géné- 
ral Hiller se mettrait en mourement pour remonter la Draye , afin de 
fier l^époque où lui même serait forcé de se rendre^ sans combat et 
sans avoir éprouvé d^echcc^ sur les bords de FAdige. 

D'après ces. réflexions, le Prince Vice Roi se décida & sortir 
sans retard dujdefilé, à la tête duquel il se trouvait. Ce premier pas 
rétrograde lui était nécéisaire, pour rester maitre de ses mouvements^ 
plus tard il aurait risqué d^ être contraint , par le calcul du temps 
qu'il lui fallait, pour prévenir le général Hiller sur l'Adige. Obligé 
alors de hâter sa marche ^ le Prince aurait donné à Tennemi des avan« 
tages, que ceku«ci ne pouvait pas conquérir par les armes. Dès le 
289 p^u après l*attaque infructueuse, que le général Fôlseis fit sur le 
pont de Tchemutz, le Prince Vice Roi fit les dispositions nécelsaires, 
pour que le corps de droite' de l'armée vint occuper la ligne d* 
risonzo. 

Le ag, le quartier général et la garde royale se rendirent à Ober 
PI^H. Laybach (p). Le même jour la division Marcognet, ayant évacué la 
position du St. Marein, vint également à Ober-Laybach, par une 
marche de flanc. La Division Palombini resta à Adelsberg, pour y 
attendre les autres troupes de Paile droite. La brigade Pégot, de la 
division Quesncl, fîit chtorgée de rarrièrc- garde, et ne quitta Laybach 
et le pont de Tchemutz que dans la nuit du 28 au 29, il resta dans 
le c^iàteau de Laybacli, une petite garnison d'environ deux cents ma« 
lades ou êelopés, sous les ordres du colonel Léger. Le mouvement* 
rétrograde de la Tarmée, nécéfsitant l'abandon de Trieste, cette pla- 
ce fut évacuée le ^8* L'ennemi y entra lendemain, mais le mouve« 
ment de l'armée l'obligea de nouveau à en sortir, et ce ne fut «que la 
13 octobre que le général Nugent s'y rendit avec son corps. A cette 
époque commença aufsi le siège du château, où le général Fresia avait 
lailsé une petite garnison. Le 30 septembre, lé quartier général et la 
division Marco gnet, étant arrivés à Adelsberg, la division Palombini 
en partit, pour se rendre à Prevald. (q) 

L'ennemi, de son coté, avait suivi afsez lentement le mouvement 
rétrograde de l'armée. Quoique la division IVIarcognet eàt quitté la 
position de St Marein, dès le ^8? 1^ général Rebrovitdi ne dépaisa 
ee pbint que le 39 , aTsez tard. Le général Fôlseis ayant appris^ 
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daas la matinée du même jour^ l'éyacuation de Laybach^ se mit sur 
le champ en mouvement arec sa brigade. Ayant fait reparer le pont 
de Tchemuts , il entra à Laybach dans Taprès midi. Peu après y ar« 
rira également le général HebroTitch. Tous deux dépafsercnt cette 
rille et vinrent pi^endre position^ à moitié chemin d'Ob'er Laybach, 
ce face de la brigade Pégot Le 30^ ils attaquèrent la brigade Pégot 
â Alpen ou Planina ( r ) ^ et efsay èrent de la renverser sur la division 
Marcognet^ qui était à Adclsberg. Mais cette tentative fut infruetu* 
euse. Le même jour, les généraux Rebrovitch et Folseis firent leur 
jonction y avec le général {Csivitch et le colonel Stahremberg"^ qui fut 
peu de jours après nommé Général Major. 

he premier octobre, le quartier général et la division Marco^^netp 
se rendirent à Prevald, d'oeil ils prirent la direction de Goritzia par 
Wîppach et S^^ Croce. La division Palombini, vint de Prevald à Se- 
sannc, prenant la dii'cction de Tricste. Le lendemsdn cette division 
était à Opschina, poufsant des patrouilles à Trieste, qui fit évacue- 
en hâte par les postes ennemis qui y étaient. 

Le mouvement de cette division arrêta tout court le G*| Nugent, 
qui pensait à s'avancer vers Materia; il se joignit au contraire au 
corps de RaJîvojevitch , -^ et suivit également la direction d'Adelsberg 
et Pl:*evald. Le premier octobre, la brigade Pégot, qui était à Adels* 
berg, fut attaquée par le général Rebrovitch, dont la brigade feusait 
alors Pavant - garde du corps de Radivojevitch. Ij'ennemi fut encore 
battu et rejeté en arrière. Depuis ce moment, les Autrichiens cefsè- 
rent d'inquiéter la marche de l'armée, qui continua, trantjuillement 
et par étapes, son mouvement réti;ograde en deux colonnes. Celle 
de gauche, composée de la garde royale et de la division Marcogne^ 
se dirigeait, comme nons l'avons vu sur Goritzia, où elle arriva le 5. 
La brigade d'arrière* garde suivait à quelques milles de distance et 
n'arriva à l'Isonzo que le 6. La division Palombini, prit la route 
d'OpscIiifia et Monfalcon. Le 5, elle était à Gradisca. 

Le 6, tout le mouvement de Taile droite de Tarmée fut achevp. 
La quatrième division prit position à la rive droite de l'Isonzo , entre 
Gradisca et Goritzia (s), lia division Palombini fut placée sur la me-' 
me m^y.jentre Gradisca et la mer (t). ,La brigade Péogt vint, en^ 
rentrant, se placer derrière Gradisca (u), où se trouvait le quartier 
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général et la garde royale. Le 6^ le général RebroTitch, entra i Gn^ 
dUoa arec son arant- garde et le corps du général Radirojeritch oooi- 
mença a se déployer ^ à la riregandie de l*Isonzo^ depuis Canaie jus* 
qu'à la mer. I^e 5, la gamtson du fort de Laybach arait capitulé et 
s'était rendue prisonnière de guerre. 

Dans le Tirol^ le général Gifflenga^ étant arriré le 21 septem- 
bre à Trente^ mit sa dirision en marche le même jour^ se dirigeant 
sur Brixen. Les Autrichiens, après l'affaire deKfihlbach et la reçoit* 
naîfsance quSls araient faits siu* Bolzano ( 1 ), s^étaient retirés en ar« 
ricre do Brixcn. Ijc corps qui avait poulsé aufsi en arant^ n^étant 
gu*une faible avant -garde, n'avait pu penser à se soutenir à une auf. 
si grande distance de son annce. Occupant donc Mûhlbach, afin de 
couvrir le mouvement du général Fenner, le commandant de ce corps 
PLi^ avait placé vers Aicha, sur la route deBriien, une avant- garde d'eti- 
TÎron huit cents hommes. Le gênerai Gifilenga s'avauca donc sans 
obstacle jusqu'à Brixcn, où il arrira le 7.5. Le même jour, le gêné* 
rai Mazzuchellî, qui commandait son avant -garde, attaqua renncmi 
à Aîcha, le battit et le mit en fuite. Lcs'Autrichiens abandonnèrent 
Mûhlbach et se retirèrent sur Priînecken, où il prirent position en 
avant de la ville. Le ^Q, le général Gifflenga attaqua de nouveau Ten- 
nemi dans cclfc position, le battit encore et le força à se replier swr 
Nictcmîlorf et Toblach. 

Le Prince Vice Roî avait décidé, q>ie le corps de gauche commence^ 
rait son mouvement rétrograde, immédiatement api-ès Paile droite. En 
conséquence, le général Grenier, dès le 4 octobre, commença à con- 
PI. II. centrer ses troupes. La deuxième division vint occuper le camp re- 
tranché de Tarvis (A), la troisième division se replia de Rechersdorf 
(E) sur Amoldstein (B). Lia brigade Campi fut rapprochée à Weit 
senfels (vr) et détacha un bataillon duçî* régiment à Caporetto^x), 
afin de conserver au besoin le pafsage de Eletz. Ce pafsage se trou« 
vait menacé par un petit corps autrichien, conunandé pai' le Lieute«' 
nant colonel de Mengen, qui était à Tobnino (v)» 



( 1 ) Voyes page 44* 
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Le général Hiller avait son quartier général à Villacli^ la droite 
de son armée s'étendait^ en partie, le long de la rive gauche de la 
Gail^ jusqiies vers Mautenet Sl.Hermagor (g). Dans cette position^ 
il attendait le résultat des mouvements du G^[ Hadivojevitch, contre 
La}'bach et Tricste» Si ce général était battu il était impofsAle que 
Fattaquc de Tarvis ait Ueu, au contraire le général Ililler se serait 
trouvé forcé de ùire repoTser la Drave, au corps du G^\ Frimonjt. 
Mais les mêmes motiis qui obligeaient le Prince Vice Roi à repalser 
les Alpes y sans tirer parti des dispositions qu'il avait faites contre le 
géuéral Badivojcvitch^ et qui pouvaient changer tout à fait les pro- 
jets du G***^ Hiller I ces mêmes motifs, dis -je, engageaient ce dernier 
à attendre le moment ,^ où Tormée d'Italie serait forcée de lui -ouvrir 
Vacccs du Tirol. Le général Hiller ne cravaijt pas devoir hasarder 
un combat douteux, pour forcer le camp retranché de Tarvis 3 il con- 
venait liû même dans ses rapports, que cette position ne pouvait pas 
être attaquée de front par son armée ( t )• Il ne doutait pas, que Le 
Prince Vice Roi ne se repliât bientôt vers TAdige, et il savait que le 
mouvement . rétrograde sur Goiizia était commencé. La retraite du 
général Grenier devait bientôt suivre, et alors la position de Tarvis 
se trouvant abandonnée, rien ne l'empêchait plus de suivre le mou* 
rement qull avait projeté vei-s Yo TiroL 

Le 5 octobre^ tout le corps de gauche fut concentré dans ler 
camp retranché de Tarvis. Le 6, le général Grenier commença son 
mouvement rétrograde par échelons. La division Rouyer prit posi- 
tion vers Malborghetto. La brigade Campi se dirigea de WeUsen* 
fels,. en remontant le Gailtitzbach, sur Fletz. La division Gratieit 
resta encore dans le camp de Tarvis, qu'elle ne devait évacuer que 
le 8, afin de laifser le temps au G^^ Gampi d'arriver fi Fletz} il ial* 
Jsait aufsi que la tète, de la division Rouyer fut arrivée à Rocolanq, 
«n débouché du chemin de Raibl, avant que l'cimemi, à qui ce dj^f-- 

- I 

( 1 ) La position ie Tarvis est beaBCoup plut forte An côté de Fllalie que 
An coté rTe Viikich ; En 1809 eUe fat emportée par la difîsion italienne Au 
général Fontanelfi, et par Favantgarde du général Desaix; c'al & dire^' J^at- 
ûùbles bataillons. . > ■: . i <:]« 



B 



i .■ ■ «'• :! ûtfiï'U 



68 CAJtfPAGSE DE 1813. 

min allait se trourer ourert par révacuation de Villach^ * né pat jeter 
des* troupes sur la Fclla« 

Cependant le général -Hiller, roulant hâter le mouTement du 
corps de gauche de l*armée d'Italie/ se décida à manoeurrer contre 
Tarvis. Le 7, il mit en mourement quatre colonnes, de huit à dix 
bataillons chacune. Deux de ces colonnes ^ étaient dirigées sur Weis« 
senfelsj la première partant de Hronau, et la seconde d' Amoldstein , 
en-pafsant au trarers de la montagne. La troisième colonne, partant 
•également d*Âmoldstein et de Gaildorf, était dirigée sur Gogau et 
et sur la gauche de Tarris. La quatrième colonne, forte de neuf 
bataillons arec quatre pièces de canon, devait partir de Feistritz sur 
la Gail ( j) et se diriger, par le rallon appelé Bartolo Wiese^ sur 
Saffiiitz (z). Le général Hillcr toujours attentif à éviter un combat^ 
qui aurait pu lui être désavantageux, avait regardé cette quatrième co- 
lonne comme la principale, dans son système d attaque. Il ne dou- 
tait pas que le général Grenier, se voyant aufsi fortement menacé 
tur ses derrières, ne se hâtât de quitter Tarvis. 

Vers deux heures après midi la colonne autrichienne, venant de 
Feistritz , déboucha sur Sflffiîitz. Ce poste était gardé par un batail- 
lon du 4^® régiment de ligne, un du 101%^ et un du 131^ (31® demi 
brigade provisoire). Ces trois bataillons soutinrent le choc avec la 
plus grande vigueur. Le combat dura jusqu'au soir, mais enfin les 
Autrichiens furent battus , et rechafsés au delà des montagnes. Ih 
'perdirent environ èix cents hommes hors de combat, et une centaine 
de prisonniers. Nous perdîmes une centaine d^hommes. Les autres 
colonnes qui ne devaient attaquer, que dans te cas où, Tattaqûe de 
Safihitz réursifsant; le général Grenier se serait vu forcé de dégarnir 
Tarvis, ne se montrèrent pas. Ainsi fut manquéé l'oxpedition que le 
'général Hiller avait préparée, pour se rendre maitre de Tïirvîs. Maiis 
'le mouvement de retraite du corps de gauche était commencé, et le 
lendemain Tarvis. fut évacué« Le G^ Grenier continua sa retraite en 
échelons par le vallon de la Fella et par celui du Tagliamento. Elle 
iîit achevée le 1 1 octobre. A cette époque le corps de gauche se 
trouva réuni, dans la vallée du Tagliamento, au débouché de la plaine 
du Frionl. La division Rouyer prit position à Venxone (aa) et la 
division Gratien à Ospcdaletto et Gcmona (bb). Depuis: Taffaire de 
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Saffhltz^ Fennemi n'm(|ulétâ plus la retraite du corps de gauche^ qu'il 
se contenta ac suivre d'afsez loia. 

Far l'occupation de Tarvis et la rentrée du corps de gauche en 
Italie^ le but du général Ililler était rempli. Le traité de Ried lui 
ouvrait sans aucune inquiétude le chemin de FAdige, par le Tirol, et 
il lui était actuellement frcile de masquer son mouvement. Pendant 
ee temps la brigade Campi avait marché de Pletz sur Gaporett^. De 
là elle se rendit à Tolmîno. Le petit corps du Lieutenant Colonel 
Mengen^ des hulans de l'Archiduc Charles, fut attaqué^ dispersé et en 
partie iait prisonnier. Le Lieutenant Colonel Munib^ du Q*^ de chaf- 
6eur8 autrichiens, y iut tué. Apres cette expédition la brigade Campi 
rejoignit la division Quesnel^ à laquelle elle appartenait. Le 13, le« 
général Grenier ne se voyant pas suivi ^ et voidant avoir connaifsance 
de la position de Tennemi^ poufsa en avant une lortc reeonnailsancc, 
commandée par le général Schmitz. Ce général ne renccmtra Tcnne* 
mi qu'à Resciutta (ce). 11 y avait un fort poste d avant - garde , qui 
iut vivement attaqué et culbuté sur Rocolano. L'ennemi perdit une 
soixantaine de prisonniers. 

Le Prince Vice Roi^ dès son arivée à Gradisca^ pensa à recom« 
pléter l'armée , qui avait éprouvé des pertes alsez considérables^ dans 
lés nombreux combats partiels qu'elle avait eu à livrer^ depuis le com« 
mettcement de la campagne. Quoique le résultat de presque tous 
ait été A l'avantage de rarméc d Italie, ils n'en avaient pas moins 
causé une diminution sensible dans tous les corps. Cette conséquen- 
ce inévitable de la guerre de postes, était une suite naturelle du sy- 
stème défensif, que le Prince avait été obligé d'adopter. Mais les 
îeunes soldats de Tarmée d'Italie étaient aguerris ^ et il était pofsible 
de donner à chaque corps im nombre de nouveaux conscrits, sans 
craindre d'en diminuer la valeur. 

C était auisi de la conscription seule, que le Prince Vice Roi 

pouvait attendre les renforts, qui lui étaient nécéfsaires. La situation 

actuelle des affaires , en Allemagne , ne permettait pas à PEuipereur 

Napoléon d'envoyer dss nouvelles troupes en Italie. La 25^ demi 

brigide provisoire, le premier régiment étranger, le 31^ régiment de 

chafseurs à cheval et le premier régiment d'hussards, qui étaient, en 

marche et qui joignirent 1 armée d'Italie vex^ cette époque, étaient à 

H ji 
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peu près tout ce que le Prince Vice Roi pourait attendre de France/ 
La Baricie Tenait définitiyemcnt de se détacher de la France, et du*' 
nlr ses armes à cellesrdes antres allies, par le traité de Ried, du 6 
octobre. Ainsi le moment était' arrivé j où le Prince Vice Roi devait 
s'attendre à voir paraître le général Hitler, vers Trente. Il n^j avait 
donc pas de temps à perdre, pour faire usai^e des dernières refsour* 
ces qu'il était pofsible de tirer, des provîhces qne Tannée d'Italie 
était à la veille de devoir abandonner. L*f' Prince Vice Roi avait^ 
dès le 5, étant à Goritzia, ordonné la formation d*une nouvelle divi« 
sion de reserve, qui devait s'afsembler à Vérone et se composer de 
six bataillons, tirés en grande partie des compagnies de reserve dé- 
partementale. Le 11 un décret, daté de Gmdisca. ordonna la levé© 
de quinze mille conscrits dans le royanme d'Italie^ une proclamation 
qui accompagnait ce décret , engagea les Italiens à réunir tous leurs 
efforts pour la défense de leur patrie. ( Voyrz: Appendice. N. 1. ) 

Calculant le détour que Tarmée autridiicnne devait faire, pour 
arriver à Vérone par Trente, le Prince Vice Roi jugea qu'il pouvait 
encore rester, derrière l'Isonzo , le temps nécéfsaire pour achever la 
levée de la conscription. Cette précaution était nécéfsaîrc, parceque 
l^eifet moral que devait produii^e la retraite de Tarmèc d Italie, der- 
rière l'Adigc, pouvait nuire à ime opération semblable 5 au moins dans 
les départements qui allaient être envahis par Penncmî. Le Prince se 
décida donc à ne cpiîtter PIsonzo qii'à la dernière extrémité. 11 né 
craignait pas d'y être contraint de vive force, car il n'avait devant 
lui quo le corps de Radivojcvitch, qui, renforcé par la brigade 
du Ga* Vccsey, ne pafsait pas* trente mille hommes. Douze jours 
suilisaient pour que la conscription fut en activité, et le Prince Vice- 
PLlRôî pouvait en accorder autant d'avance au G^^. Hiller. En effet de 
Villach à Trente, en pafsant par Lienz et Brixen, il y a vingt trois 
étapes, tandis que de Gradîsca, par la route directe, il n'y en a que 
onze. liC G^* Giflflcnga était encore au commencement d'octobre en 
a^ant de Prîhiockon, c'est à dire, à douze marches de Vérone j ainsi il 
était plus (pie probable que le Prince Vice Roi serait prévenu de Par- 
rivée dépavant - garde autrichienne, au haut du vallon de la Drave, 
jfiscz à temps pour hé pas être prévenu lui même. 
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Se préparant cependant à un mouyement de retraite, qui dc?e- 
nait inévitable^ le Prince Vice Roi songea à augmenter la garnison de 
Palmanoya et à mettre cette place en état de soutenir un sîcge. Trois 
nouveaux bataillons y furent envoyés- Le Prince avait également dé- 
cidé que la garnison de Venise , serait portée à douze miHc hommes^ 
mais nous verrons plus bas qu'elle ne put pas arriver à ce nombre. 
Lorsque Tarmée d*ltalie dcpafsa cette place elle n'était pas encore a£* 
sez forte, pour pouvoir y envoyer le nombre de troupes quil aurait 
fallu. Des ordres fiirent donnés, pour approvisionner la place de 
Venise et ses dépendances, pour un siège de six mois. Les disposi- 
tions prises pour cet objet, en exécution des ordres' du Prince Vice 
Roi, furent telles^ que lorsque la place Ait remise à Fennemi, après 
environ six mois de siège > elle avait encore des vivres pour plusieurs 
mois. Les ordres pour rappr^visionnement des habitants avaient éga- 
lement été donnés, mais Tefict en fut presque détruit, par les obsta- 
deis qu\uic mesure semblable éprouve toujours, dans une ville aulsi 
peuplée. 

La défense terrestre de la place de Venise, dont le général de 
divbion Seras était alors gouverneur, fut organisée et divisée en qua« 
tre arrondifscments. La défense maritime resta en entier au Contre- 
Amiral Dupéré. 

Le premier arrondifsement terrestre, devait être commandé par. PU VU. 
le G^l de bngade Dupcyroux. Il s'étendait depuis l'embouchure de 
PAdige, jusqu au port de Malamocco, et comprenait la redoute de la 
Cavanella d Adigc (A),, les ouvrages de Brondolo (B), la place de 
Cliioggîa (C), les forts St Félix (D), Caroman (E) et St Pierre 
(G), et le littoral de Pelestrina (H). 

he second arrondifsement avait été réuni à la défense maritime 9 
sous les ordre de Contre • Amiral Dupéré. Us s'étendait du port de 
Malamocco, à Tembomchure de la Piave et du Silej il comprenait le 
littoral de Malamocco ou de Lido, les iles de S. Erasmo et IVeporti^ 
les villages de Burono (K), Mazorbo (L), Torcello (M) et les forts 
de Malamocco (1), Alberonî (N), St. Nicole (0), St. Andréa (P)^ 
St Erasmo et Lazaretto ( Q ) , Treporti (R), Cavallîno (S), • jusquee 

tt compris celui de Cortelaxso (T). 

t 
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Le troisième arrondifsement^ était commandé par le général de 
brigade Schilt II ne comprenait que le fort de Malghera (11)^ qui 
est la clef de la lagune. 

Le quatrième arrondifsemcnt , était commandé par le général de 
brigade Dauricr. il comprenait la place de Venise et les posfes de 
Hurano (V), Campalto (W), St. Giacomo et Carbonara (,X), Tefse- 
ra ( Y)y St. Secondo (Z), St Giorgio in Alga Ca) et St. Angelo (b). 

Le 14 octobre, Inorganisation de Tarmée éprouva quelques chan- 
gements. Le général de brigade Soulier fut employé à la première 
division^ en remplacement du colonel Pégot nommé général de bri« 
gade« Le G^\ de brigade Deconchy , remplaça le G^\ Dupeyroux. 
Ainsi la division Quesnel se trouva composée, des brigades Campi et 
Soulier, et la division Marcognet, des brigades Jeanin et Deconchy. 
La division de cavalerie, augmentée par l'arrivée du 31^ régiment de 
chafseurs, (ut divisée en deux brigades, dont l'une fut confiée au gé- 
néral de brigade Bonnemain , qui venait d'arriver à l'armée. La gar* 
de royale forma la reserve. 

En Tirol, le général Gifilenga avait pria position à Percha en 
avant de Priinecken. Le 5 octobre, l'avant - garde du général Fen- 
ner s*étant portée en avant, le général Gifflenga l'attaqua, la battit 
et la repoufsa sur Nieterndorf. li'ennemi eut, dans cette a£faire, près 
de trois cents hommes hors de combat et perdit vingt cinq prisonniers. 
Mais le Gai Fenner était déjà arrivé à Toblach, avec sa division. Là 
il (ut encore rejoint par un bataillon du deuxième régiment de Sze-* 
kler, infanterie y et par un escadron des hufsards de Frimont, que le 
général Uiller lui envoya, croyant le corps du G^^ GifQenga bien 
plus fort, qu'il n'était en effet 

Le général Fenner détacha, le 6, environ quinze cents hommes 
Tcrs Hohlenbrunn et Gastello, sur la route de Cadore, pour entrer 
en communication avec les troupes autrichiennes, qui étaient de ce cô- 
té. Le même jour, le G*l GiflQenga fiit attaqué à Percha. Les trois 
faibles bataillons d élite, du i««* et du a« régiment étrangers, qui com- 
posaient alors la totalité de la sixième division, opposèrent la plus 
yire résistance. Ce ne fut qu'avec la plus grande peine, que Tenncmi 
parvint à enlever la gauche des positions que ces bataillons occu- 
paient, devant Percha. Mais le G^^^ Gifilenga, se -voyant au moment 
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d'être tourné, par une colonne que le général Fenncr araît dirigée 
à la rive gauche de la Ricnlz, par Olang, sur Prûnecken, se déci- 
da à la retraite. Elle se fit en bon ordre, et la sixième division 
Tint prendre position le soir, à St liorenzen en anîère de Prtine- 
cken. Ce combat coûta à Pennemi plus de quatre cents hommes; 
notre perte ne s'éleva pas à la moitié. Le lendemain le G^l Gilllen- 
ga prit position à Muhlbach. Le morne jour les Autrichiens entrè- 
rent â Priinecken. Le 7.0? le G^\ Fenncr attaqua la position de MiihI- 
bach. lie combat dura toute la journée, sans que rennemi put enle- 
ver ce fort à moitié ruiné. 

Dans la nuit, le général Gifflcnga, ayant acquis, par les deuxPl.I» 
combats précédents, la certitude que toute la division Fenncr était 
devant lui, continua sa retraite. Il ne voyait pas la pofsibilité de ré- 
sister avec moins de quinze cents hommes, qui lui restaient, à un 
corps de huit à dix mille hommes, qui allait Uentôt se trouver ap- 
puyé par toute l'armée du général Hiller. Il se replia donc sur BoU 
«ano et de là sur Trente, lie 15, se voyant au moment d'être atta« 
que par le G^^ Fenner, qui l'avait fuivi pas à pas, il fut encore ob- 
ligé de se rétirer sur Volano, où il fut rejoint par la ^5^ demi bri- 
gade provisoire, et par un bataillon de la reserve qui se ra&emblait 
à Vérone. Le 16, le 6^1 Fenner entra à Trente et commença le 
blocus du château, où il était resté environ quatre cents hommes de 
garnison. 

Cej>cndant le général en chef Autricluen, avait réuni le centre 
et l*ai]e droite de son armée, dans les environs de Villach, et s'était 
disposé à entrer en Tirol, par le vallon de la Drave, 'aufsitôt qu^il 
eût appris Paccefsion de la Bavière, à la coalition contre la France» 
Pour masquer son mouvement, il détacha à la suite du G^\ Grenier^ 
les trois brigades de Vecsey, de Mayer et d'Echardt. Les premiè- 
res débouchèrent de Weifsenfcis sur Tarvisj la troisième vint direc- 
tement de Mauten et St. Hermagor, parPaluzza, sur Tolmezzo. Ces 
brigades étaient chacune d^environ six mille hommes. 

Le II octobre, l*aile droite de Tarmée autrichienne, comnumdée 
par le Feldmaréchal Lieutenant Sommariva , qui avait remplace' le G^^ 
Friment, fut réunie à Spital. Le même jour le centre de 1 armée lo 
fut à Villach. Le '149 le G^^ Sommariva se trouvait avec la tête do 
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.la colonne à Sachsenburg, et le quartier général à Spîtal. €e mott- 
Tcmcnt afsez rapide fîit siiivi, sans se ralentir, ainsi que nous le rer^ 
rons plus bas, jusqu'à Trente. Le rapport dans lequel Ic'général 
Biller en rend compte, contient TaTcn fuminl qu'il le regarde comme 
le moyen le plus sur , d'obliger le Prince Vice Hoi à une pron^te 
Tctraite. Le général en chef Autrichien énonce a&cz clairement, qu'il 
.ne Toit pas la pofsibîlité de forcer de front et succersÏTcmcnt^ le pot 
tage de l'isonso, du Tagliauiento, de la Fiare et de la Brcnta. 11 
n'y à rien à ajouter à cet éloge, aula naïf que tteù, de la bravoure 
de l'armée d'Italie, et des talents stratégiques de son chef. 

Le général Grenier ayant pri$ position, à l'entrée de la rallce 'du 
Tagliamento, à Venzonc, les généraux Vecsey, Mayer et Eckbardt 
firent leur jonclion, par Moggto. Alors les deux premiers, ayant 
•pris position à Resciutta, restèrent en obseivaixon devant l'aile gau- 
che de l'armée d'Italie. I>c G"} EcKhardl se diiigea, par Ampezzo, 
sur Picve di Gadore, où il cnb'a eu communication arec le détache- 
Btent qui couvrait Içl gauche du G^. Fenuer. De Cadore, leG«*Echp 
bardt coutiima son moarcment, en dcoccndant la val di Piavo. L'acU 
judant commandant Bonin, qui commandait ce département^ ayant ré- 
uni le petit nombre d'homme valides , qui se b-ouvaient dans les de- 
pots sous ses ordres, vint au devant de renaenû vers Longarone. 
p, l_ Le 18, il fi** attaqué par le G*' Echhajdt, et bientôt forcé, par ï'es- 
trèrae supériorité du nombre, à se retirci- par Capo di ponte, S^ 
-Croee et Seravalle, sur Cencda. L'adjudant CQjaunandant Booin fut 
grièvement ble&é dans ce combat 

Fendant ce temps, le Prince Vice Roi atak ^pris le mouve- 
nent du G^ Fcnner dans le Tirot , la retraite du G"', Gifilcnga et l'ii»- 
Tasion de l ennemi dans le Cadore. Le G^i Pino, qui était à Vérone, 
où il organisait les six bataillons de reserve, décrétés par le Prince 
Vice Roi, se voyant menacé par Trente, où étoït déjà le G«J Fen- 
ner, se croyait dans le plus grand danger, il était persuadé que tou- 
te l'armée autrichienne suivait immédiatement le G»! Fenncr, et ne 
doutait pas qu'inccfsamment l'amM-e d'Italie ne se trouv&t tout à fait 
coupée, de la capitale du royaume. Il fit rapport sur rapport, stv 
la position dangereufiC où il se trouT&it> et il demandait qu'on lui 
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enrovât des troupes, annonrant que bientôt la communîcatîon, entre 
lui et Tarmec, allait se trouver coupée par un corps cnncniL 

Le Prince Vîce Koî jugeait bien qu il ctalt impofsible que Par- 
mée autricfn'cnne fut déjà à Trente, Elle ne pouvait s'être mise en 
marrhe qu'après l'évacuation de Tarvis, et, quelque promptitude 
qi^clle niit dans son mouvement,- elle ne pouvait pas arriver à Tren- 
te, avant le fin du mois. 'Cependant il paralisait que Tintention du 
G^' îlillpr était, d'employer les corps de Fcnner et d'Ecldiardt, qui 
le précédaient et le flanquaient, à géucr les communications de l'ar- 
mée, et à inquiéter de flanc sa marche aur Vérone. D*ua autre 
côté Parmée dMtalie n'avait devant elle, sur lisonzo, que l'aile gau- 
che autrichienne, c'est â dire, le corps du G^j Radivojevitch , qui ne 
pouvait pas disposer de plus de vingt- cinq mille hommes. 

Ces diflércats motifs décîclùrent le Prince Vice Roi à étendre 
son armée en échelons, vers PAdige. Certain de pouvoir, avec Pé^ 
quivalent de trois divisions, résister ciu G^\ Radivojevitch et même 
l'empêcher de prendre Poflensive, le Prince ne craignit pas de dispo- 
ser du restant de ses troupes, pour couvrir la ligne de marche qu'il 
allait pai'courir. Four gagner cependant le plus de temps qu'il était 
polsible, le corps de droite de Parmée d'Italie devait rester sur 
Plsonzo, jusqirà ce que les échelons qui couvraient ses derrières fuC- 
eent placés. Il fallait cinq â six jours pour cela. 

Le 17 octobre, le général Palombini reçut l'ordre de partir sur i 
le champ, avec la brigade Galimberti, pour se rendre à Coneglia- 
no, il devait y être arrivé le 20, et y attendre les ordres du géné- 
ral Gi*enier, qui allait suivre dans peu de jours. La brigade Rugr 
gieri de la même division , ne laifsant qu'un seul bataillon sur Plson- 
zo, se réunit vers Palmanova. Elle était destinée à couvrir la droi- 
te du mouvement de l'armée^ et à occuper la tête du pont du Ta- 
gliamento, près de Codroipo. 

Le 1 9, le Prince Vice Roi commença à changer le front de son 
armée, en dégageant la gauche. La division Quesnel entra en ligne, 
pour couvrir la gauche du mouvement qui allait se faire, et remplir 
le Tuide qu'allait causer le départ du corps du général Grenier. lia 
brigade Gampi de cette division prit poste à Cividale» et la brigfifle 
Soulier fîit envoyée à Ospitoletto. La division Marcognet quittant 
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les bords de Msonzo, se concentra à Cornions. Le quartier gène* 
rai, avec la garde rojalc, resta à Gradisca. Le'géncral Grenier, le 
même jour, aursitôt après Parrirée de la brigade Soulier, quitta, 
avec le divisions Rouyer et Gratien, ses positions de Venzone et 
Ospitaletto, et vint a St. Daniel. De là, le général Grenier devait 
palser le Tagliamento et continuer sa marche vers Trevise et Castel 
Franco, afin de s'approcher de Feltre et de Bafsano, et surveiller 
les mouvements dé Tennemî de ce daté. La brigade de cavalerie 
du général Bonnemain, composée du 31® régiment de chafseurs à 
cheval français et du 4® régiment de cl^afseurs à cheval italiens, re- 
joignit le général Grenier au d^à du Tagliamento et suivit son 
mouvement. 

A cette époque, la tète du corps principal de Tarmée autrichien- 
ne était vers Lîentz, où le cpiarller général fut le ift et le Prince 
Vice Roi n'avait pas perdu l'espérance, de pouvoir prendre position 
derrière la Plave et s'y arrêter quelques jours. 11 pensait que le» 
corps avancés de renneraî, forcés, par l'approche du général Gre- 
nier, à se replier sur le gros de leur armée, dégageraient entiè- 
rement le flanc de ligne de mouvement- Il était pofsible alors que 
le gcnéral Hiller retardât lui même sa marche, pour ne pas voir ses 
tèles de colonnes compromises, au sortir des défilés de PAdige ou 
de la Brenta. 

Le 23, le mouvement de retraite du corps de droite, de Parmée 
d'Ttalîe , commença. Le Prince Vice Roi transporta son quartier' gé- 
néral à Udinc. Le général Soulier reçut l'ordre de quitt'^r sa posi- 
Pltll-tion d^Ospitalctto , le lendemafh, pour se rendre à St. Daniel. La 
brigade Ruggieri se mît en mouvement de Palmanova, pour se ren- 
dre à Codroipo. Le 55 j, la division Marcognct et la brig«ide Gampi 
se rapprochèrent d'Udine. Le môme jour, avant que le gcnéral Sou- 
lier n'ait reçu son ordre de mouvement, les généraux Mayer et Vec- 
sey l'attaquèrent. Ces généraux, après le départ du corps de gau- 
che, avaient reçu l'ordre de se porter en avant, sans doute pour 
s'afsurer si le Prince Vice Roi avait commencé sa retraite. Après 
ime vive résistance, le général Soulier fut forcé dans ses positions. 
Mais, ayant bientôt rallié ses troupes, il fit sa retraite en bon ordre 
et presque sans perte, sçus la protection du fort d'Osopo. Le 
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8oîr, cette brigade prît prît posîtîon à moîtié chemin d'Osopo^ 
a St. Daniel. 

Le z\f le général Radîvojevîtch, afsuré que le Prince Vice Roi 
abandonnait la ligne de Msonzo, fit pafser cette rivière à son avant- 
garde. Le général Stahremberg, qui la commandait, ayant exécuté 
son pafsage, en partie à gué, en partie sur de petits bateaux, se 
contenta de poufser quelques reconnaîfsances , dans la direction d'U- 
dinc et de Palmanova, il prit lui même posîtîon sur les bords de l'I- 
sonzo, et s'occupa de suite à faire reparer les ponts de Gorîtzîa et 
de Sagrado, près de Gradisca. 

Le 'Ji5, le cpiartîer général du Prince Vice Roi vint à Codroipo. 
L'^ai'mée prit position auprès de cet endroit, à la rive gauche du'J'og- 
liamento, devant la tcte de pont. L'arrière - garde était à quelque di- 
stance, sur la route d'Udine, vers Campoformio. Le général Sou- 
lier, étant arrivé ce jour la à St. Daniel, pafsa de suite la Tagliamen- 
to, et prît position à Spilînibergo. Le général Stahremberg entra le 
même jour à Udine, où il fit sa jonction avec le général Vecsey. Ce 
dernier, après laffaîre d'Ospilalelto, n'avait pas osé s'engager seul, 
dans la direction de St Daniel, où il craignait, avec raison, d'être 
coupé et fortement compromis, s'il s'aventurait derrière tannée d'Ita- 
lie. Cherchant à se rapprocher le plutôt pofsiblc du corps de Radi- 
Yojevitch, et à rentrer en ligne avec lui, il avait pris de Gemona 
la direction de Tricesimo. Le ^.5, le corps du général Radivoje- ^'n* 
vîtch pafa l'Isonzo, mais le quartier général resta à Gorîtzîa. 

Le 26, le quartier général du Prince Vice Roi fut à Valvasone, 
et l'armée prît position derrière le Tagliamento, la droite vers St. Vî- 
to, et la gauche à Spîlimbergo. La brigade Soulier, qui y était de- 
puis la veille 5 était destinée à couvrir la gauche du mouvement, par 
la route directe de Spîlimbergo. à Sacilc. 

Le même jour, le général Stahremberg occupa Codroipo avec 
son avant -garde, mais il ne bazarda pas encore de faire reparer le 
pont, qui avait été rompu. Le général Vecsey occupa St. Daniel et 
la rive gauche du Tagliamento , en face du général Soulier. Le corps 
du génénral Radîvojevitch prit position sur la Torre, dans la dire- 
ction de Palmanova, en avant de Cormons, où fut le quartier gé- 
néral. La brigade du général Csivitch, fit ce jour là 1 investil^emcnt 
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de Palmanova. Le major Garenda^ des hulsards de Radctzky^ fut dé" 
taché pour couper les conununicatîoiis de Palmaiiova à la mer. Cet 
officier s'olant emparé, en pafsant, du petit poste de Tile Morosîna 
(à 1 embouchure de llsonzoj, ou il troura trois canons de côte, blo- 
qua le tort de Grado, du côté de la terre. Le général îsiugvnt était 
resté avec son corps à Trîesle, où depuis le 15, aidé pai* Tartillerie 
de marine de lescadie anglaise, qui était en rade, il faisait le siège 
de la citadelle. - 

Cependant le général Ilîller suivait toujours son mouvement, dans 
le TiroL Dès le 23, ne craignant pos, dans un pays affectionné à 
l'Autriche, et couvert par le corps du générfîl Fenner, de devancer 
le gros de son armée, il avait transporté son quartier général à Rri- 
xen. Le général Sommariva, qui le précédait, avec cpielqucs régi- 
"• • ments d'avajit- garde, était à Rolzano. Ce dernier arriva le 2g à La- 
vis, et le même jour le général Fenner prit position à Mattarello, en 
avant de Trente. Le général lliller se rnniit de sa personne dans 
cette ville, pour suivre les opérations qu'il avait déterminées contre 
la sixième division. Dans cette ville il puLlIa, sous la date du 26 oc- 
tobre et sous celle du Q novembre , deux proclamations aux peuples 
de Pltalie (II)- Dans la première, il annonce qu'ayant tourné les sour- 
ces de lisonzo, duTagliamento, de la Piave et de la Brenta, le Prince 
Vice Roi, enveloppé de toutes parts ne peut pas lui échapper. Dans 
la secon<lc il aiinonce les résultats de la bataille de Leipzig et de cel- 
le de Ilanau. Dans toutes deux il invite les Italiens^ à prendre les 
armes cojitre leur Souverain et à se réiuiir à l'Autriche, qui ne Tcut 
que leur indépendance. 

Le général GIfAenga était resté, depuis le 16, dans sa position 
Volano, en arrière de Caliano, et avait tâché de s*y fortifier le plug 
qu'il lui avait été pofsîble. Mais la position de Caliano , excellente 
pour une armée qui défendait l'entrée du Tirol, est bien loin d'être 
aufsi avantageuse du côté opposé. Outre que tous les reliefs du ter- 
rein sont sur la rive droite du ruifseau de Caliano, et par conséquent 
en faveiu" de l'afsaillant qui arrive par ce côté, la position elle même 
est oblique, et oblige les troupes, qui défendent la rive gauche, à 
présenter à l'ennemi le flanc , qui devrait être appuyé à PAdige. Cet- 
te considératioa engagea^ saus doute , le général GilHenga à prendre 



CAMPAGNE DE 1813. 69 

position plus en arriére* à Volano. ]\iais il n'avait pas afses de trou- 
pes, pour occuper en f<;rce la val Fulpana ( 1 ), et il risquait d'être 
tourné par là, ainsi qu'il lui arriva. Le îifi, le gcncral Somniariva 
quitta sa position de Lavis, cl se porta en a^ant, pour appuyer le 
général Fcn»:er, Celui-ci, parti le même matin de Mattarello, mar« 
clia sur Caiiano en doux colonnes. La première devait attacpjcr de 
front, et par la graiide route, la position de A olano, la seconde se 
dirigea dans la val Fulgia-ia sur Seratia, où ie g/rtral Mozzuchelli 
avait été poc?té, pour couvrir la droite de la sîviùme diMBion. Le gé- 
niral Gifllenjja fut attaqué le premier, cl ses troupes di fendirent le<ir 
poste avec la plus grande valeur. ïiCS diiiérentes atl^'.cpies de l*ennc« 
mi furent succcisivenient repourstcs, et le géïu'ral l'eniier fut même 
blclsé au bras <ît nu's hors de eombal. V:ais le géni'ral jVla77i»cIiclli 
ayant été forci' à Serada et oMij^é de se rctîi'r vers Hovercdo, il 
fallut que le général Giiflenga abandonnai au ('si la position de Vobino. 
La retraite se lit en bon ordre, et le soir la MxièniC division prit po- 
sition a Serravalle, en arrière de Hoveredo. 

Le général Vlasitcli, qui avait remplacé le G^\ Fenner, prit po- 
sition a St. Marco, en avant de lloverodo, et le G^\ Sommarira au- 
près de celte ville. Le ?.7, le G«| Gifflenga attaqua à son tour l'en- 
nemi, dans sa position de St. Marco. Le- commencement du combat 
fut à davantage de la sixième division. Les troupes avancées du géné- 
ral Vlasîtch furent siieeersîvement renversics, le corps même de l'a- 
vant- garde étt'nt ébran'é. Afais le Gai \ lasitcli, soutenu par le Gai 
Sommarira, en reçut bientôt des renforts 3 le combat s'alluma avec 
le plus gr^nd aebarnement, et la sixième division fut obligée de plier. 
Un bataillon de la reserve de Vérone lâcha pied, et mit le désordre 
dans le troupes voisines. Ce ne fut pas sans peine que le GalGifllen- 
ga parvint à rallier ses troupes, et à mettre de Tordi-c dans sa re- 
traite. Il la fit en combattant jus<pi*à Ala, et prit position le soir^ 
en arrière de cette ville. IjCS généraux Vlasitcli et Sonmiariva, de 
leur coté, s'arrêtèrent à Ala. Ces dcur combats opiniâtres ne nous 
coulèrent pas moins de mille hommes, dont cinq cents prisonniers , 

(i) fia val Fnlgarîa est celle qui s'ouvre de Caiiano vers lesSctte Comxniuii| 
et c^ue remoaie le chemin d'Asiago» 
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en granilo partie du bataiilon qui avait Rii. L'eancini eut plus de 
quinze centH honimc» hors de comliat. 
FlelV. Le ^n^ lo f^cnvral Gîfdenga continua sa retraite jusqu'à la Chiu- 
•a 9 où il prit pobition, sur les deux bords de l'AJigc^ occupant Ri- 
Toli et ayant des postes avancés à la Corona et à la Ferrara. Cette 
pUNÎtion arait été préparée d'avance, Dès le tefnps, où le G^\ Giillen- 
f;a s'c'tait porte* en avant dans le Tirol^ on avait commencé a travail- 
ler à \»i\ double retranchement, qui fermait défilé de la Chiusa, tant 
du coté de Vérone, que de cehii de Trente. Le défilé étant inabor« 
dable par les montuf^nes, celle position ne pouvait être attaquée que 
par la grande route. Elle servait de tétc de pont pour les trou- 
pes placées à Rivoli, qui, au moyen d'un pont volant, ou d'un équi- 
page de ponts, pouvaient à chaque instant gagner la rive gauche de 

TAdige. 

Lo même jour, le général Palonibini, avec la brigade Galimberti'y 
arrira dans cette position et prit le commandement des troupes qui 
s*y trouvaient. Dès l'instant, où le 0| Pino avait appris Pcvacuatioii 
de Trente, son incpùétiule avait redoublé, d l'égard de Vérone, qu'il 
t'attendait i\ chacpic instant de voir occupée par l'ennemi. Ses ia« 
•tances rediuiblèrent aufs!, pour obtennr des troupes^ afin de défendre 
ce ptkint. Le général Palombini, cpii deConegliano avait continué sa 
nuirclie, précédant île deux jours le G«* Grenier j reçut l'ordre, de se 
rendre à Vérone» où il arriva le 27. Ijc château de Trente vivement 
pr«*rso, et canonné depuis quelque s jotu'S par les Autrichiens, se ren» 
dit le 31 , au gém'ral Suden. La garnison, réduite à trois cent ti*cn- 
te hommes, fut faite prisonnière de guerre. 

Ije général Grenier arriva, le 25* à Postuma, à la hauteur de 
Trevise. LA il apprit que le G^\ Echhai'dt était entrée, la veille 
à Roisano. Ce pobit se trouvait tout à fait découvert • par le mouve* 
ment du G*^| Palombini, qui, ainsi que nous venons de le voir, s'était 
rendu à Vérone. Rien n'empêchait done Pennemi de pouiser des 
partis juscprù Vicence, et sur la route dePadoue. La 26, le G^\ Gre- 
nier contuuia son mouvement, et, se dirigeant sur Ralsano, vint pren- 
dre po^it^on en avant de Castel Fnmco) la division Gratien à St. Ze- 
•none (\\)% et la division Rouyer à Rufsano (A}, Le G*l Grenier 
s'étublil de sa persoinnc dans ce dernier lieu. 
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I/enneml était en position dcrant Barsano^ faisant face à Castel 
Franco. Vers le soir un bataillon d'élite et un peloton de chafseurs, 
qui faisaient l'aranl- garde, engagèrent en avant de Rofsano, rers 
Bosà, avec Tavant- garde ennemie, un combat qui ne cefsa qu'à la 
nuit, ?0!îs avantage de part ni d'autre. liCS rapports qu'on reccyait 
de toutes parts grofsirsaîcnt et même exagéraient la force de l'ennemi. 
La brigade du général Eckhardt, forte d'environ six mille hommcs> 
était composée de bataillons détachés de diflérents régiments. 11 s'ea 
suivait donc, que Ténumération des noms de ces régiments, présen- 
tait l'idée d'im corps, au moins trois fois plus nombreux qu*ii ne Té- 
tait réellement. Le 27 et le 2fi se pafsèrent donc en reconnaifsances^ 
afin d'ac'piérir ime connaifsance exacte des forces et de la position 
de renncnii. Le mauvais temps qui avait gâté tous les chemins, et 
la pluie forte et presque continue, qui tomba pendant ces deux jours^ 
empêchait aufsî d attaquer l'ennemi. 

Pendant ce temps le Prince Vice Roi, avec le corps de droite, 
avait coutume son mouvement rétrograde. l*e 7.8» il était airivé à 
Sacile, et avait établi l'armée en avant de la Livcnza, vers Fontana Pl.ï. 
fredda. Prévenu, étant encore à Valvasone, de l'occupation de Bat 
sano par l'ennemi, le Prince Vice Roi avait résolu de rester deux 
jours sur la Livenza, pour donner le temps au général Grenier de 
ehafser rcnncmi de Bafsano, et de le poufser dans la vallée de la 
Brenta. Le ?.g, le Prince fit seulement repaPser la Livenza à l'armée, 
et établit son quartier général à St. Cafsiano. Ce jour li\. le corps 
du général Radivojevilsch était. à Pordenone, et le général Stalirem- 
berg n'avait pas d'avant -poste, en avant de Fontana Fredda. 

Le mouvement de rennemi, depuis l'isonzo, était absolement ré- 
glé sur celui de 1 armée d'Italie. Le G^t Radîvojevîtch sentait bien 
qiie la diversion du G«| Hillcr, par le Tîrol, était la seule cause du 
mouvement rétrograde du Prince Vice Roi. 11 sentait également qu'il 
ne pouvait pas bazarder de livrer une bataille, dont la perte', qui 
pouvait être calculée d'avance, pouvait avoir des suites désastreuses, 
même pour l'armée du G«l Hiller. Aufsi le G^\ Radivojcritch, loin 
de talonner l'armée d'Italie , se tint toujours au moins à une marche 
d'elle} Pavant - garde , du G^\ Stahrcmberg, no s'approcha elle mé- 
uie jamais aiscz de notre arrière - garde , pour eu venir à un engage- 
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ment Les faits d^amies de cette retraite se réduisirent doxrc^ à 
quelques coups de fusil entre les éclaireurs de part et d'autre. I>e 
GormonS; lé gênerai Radirojevitch avait pris la direction de Falma 
'^^jj' nova. Il tourna cette place par Meretto, couvert par rinvestifsemcnt 
du général Csivitch^ Ce ne lut que le 27, que le général Stahrem<» 
bcrg paisa le Tagliamento 5 le pont de Godroipo Sut réparé dans la 
journée ; et le 'zQ le reste de Tarmée pafsa la rivière et s)avança jus* 
qu'à Valvasone. Ce méine jour l'armée dUtalie était déjà à la,Livenza. 

Le Prince Vice Iloi^ ne se sentant pas^ de son càté^ dans la né- 
cérsite de refuser un engagement, exécuta son mouvement rétrogra- 
de,- avec Tordre et la ti^aiiquillllé qu'il aurait pu y mettre en tempg 
de paix. Toutes les marches furent ouvertes et terminées en plein 
Jour. A nûdi, réguliôrcment, Parmée s*an*ètait pendant deux heures^ 
pour repaitre en ordre de baUiilIe; à la fin du jour elle s'arrêtait dans 
les positions où elle devait paTser la nuit^ et qui étaient toujours 
marquées d'avance. 

Tel n'est pas, nous le savons, le compte qui est rendu de c€ 
mouvement, dans les rapports du général Radivojevitch. 11 y est di^ 
que le G«{ Stahremherg talonnait et poufsait devant lui, l'armée d'Ita- 
lie, et que si elle n avait pas repafsé le Tagliamenlo, il allait la cul- 
buter au delà de cette rivière. lie G^^ Radivojevitcli y annonce l'in- 
tention de battre l'armée française à la Livenaa, afin de se hâter à 
i- -pafser la Piave. Nous ne nous amuserons pas à .réfuter pas des rai- 

sonnements, des afsertions au&i singulières. Il suiEra d*indiquer, à 
chaque position, la distance qui séparait les deux armées, pour ré- 
duire cette manière de s exprimer à sa juste valeur. Le Prince Vic^ 
Roi, qui avait quitté Plsonzo le 23, ne pafsa le Tagliamento que le 
^, après avoir séjourné un jo.ur à la rive gauche. Le G^j Stalu*em- 
berg ne pafsa cette riniere que le 27^ et le corps de Radivojevitch le 
lendemain. L'armée d'Italie resta deux jours sur la Livenza, sans 
que l'armée ennemie dépafsât.Pordenone; le quartier général était 
même au delà du Tagliamento et ne lut à Valvasone que le 30. 
Nous allons voir que le Prince Vice Roi resta deux jours à la Fiare^ 
Mns qcie le G^ Radivojevitch pensât à lui chercher noise* 
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Le 30 octobre. le Prince Vice Roi replia son armée derrière la 
Pîaye, app; yunt sa gauche à Narvesc, et cou^Tant Trevisepar sa droite. 
liC quartier général fut établi à Spresîano. Une petite arrière -garde 
resta A Susignana. 1/ avant • garde autrichienne resta encore, pendant 
toute cette journée, au delà de là Lirenza. Ce ne fut que le lende- 
main que le général Stahremberg, ayant fait rétablir le pont de Sacile, 
s'ayança à Goncgliano et fit attaquer le poste de Susîgnano. Celui - ci 
8C retira, en combattant, à Karrese, et le pon. de la Piave fiit détruit. 
Le Prince Vice Roi, ayant appris à Sprcsiano, par les dépêches du 
général Grenier, que Bafsano n'avait pas encore été attiiqué, résolut 
de se rendre en personne sur les lieux, pour reconnaître l'état des 
dioses. Certain, que Parmée d'Italie ne serait attaquée ni ce jour 
là, ni le lendemain, par Penneml, le Prince pouvait sans crainte la 
quitter, pour vingt -quatre heures. 

Devant Bafsano, le général Grenier était resté, comme nous l'a- 
vons vu, jusqu'au ?,Q en pri'scnce de l'ennemi, dont il avait fait re- 
connaître les positions. Le 7,9, le général Eckhardt, voyant qu'il 
n'était pas attaqué, se décida à prendre rofFensIve. Il fit, en consé- 
quence, d'abord occuper le poste de Cafsoni (C), par un batailloià 
d'infanterie et quelques compagnies légères. 

Malgré que le général Grenier eût placé à Befsica (D),— la bri- 
gade de cavalerie du général Bonnemain • avec un bataillon du 70 ré- 
giment de ligne, et un du 9^® r<^gîment, Ppccupatlon do Cafsoni, par 
Penneml, nVn était pas moins importante. Dans la position qu'occu- 
pait le général Grenier, il y avait deux lieues de distance, de la gau^ 
che de la division Rouyer, à la droite de division Gratien. Le gé- 
néral Bonnemain pouvait bien couvrir la communication entre Rofsa- 
no et St Zenone, contre des partis poufsés par le corps qui était 
devant Bafsano. Mais, des v[ne l'ennemi occupait Cafsoni, le général 
Bonnemain courait le risque d'être chafsé de Befsica, par une brusque 
attaque, et une des deux divisions pouvait se trouver compromise, 
pendant que la communication restait interrompue. Le général Gre- 
nier ordonna donc au général Bonnemain d^attaquer et de reprendre 
Ca&oni. 

Le morne four, vers les cinq heures du soîr, le général Bonne- 
main partit de Befsica; avec un bataillon du 79 régiment; deux com« 

H 
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pagnîes de rolligeurs du 92® ré^în.ent et un escadron du 31* de dudV 
scurs achevai. Un autre, escadron, du même régiment, fut dirigé 
par Cafsola (G), pour prendre l'ennemî en flanc- Le chef de batsdl* 
Ion Fonvrclle, du 7^ régiment, étant arrivé devant Calsoni, attaqua 
immédiatement ce village. lia résistance fiit rive, mais enfin il fîit en- 
levé , et les autrichiens forcés de se retirer à Bafsano. La nuit mit 
fin au combat. Le même soir, une partie du 31^ régiment de chaf- 
seiu*s à cheval, s^étant étendue à droite, vers Gapo di Villa et S. 
Marco, rouvrit la commuunication avec St Zenone et fit quelques pri- 
sonniers. Le général Bonncmain laifsa un demi bataillon et uH pelo- 
ton du 31^ régiment de chaf^curs à C. r!>onî F) 3 il plaça Tautre de- 
mi bataillon du 7*^ régiment à Ca JMou; (H ), .^alonient avec un pe- 
loton de chalÀeurs, alin de observer mieu^ la .c.ito directe, deBafsa* 
no à Castel Franco. Les deux compaj;r.it\^ Je voùijeurs du 92® ré- 
giment, furent placées en échelons entre Calbonl et Befsica. 

Le général Eckhardt, qui attachait autant d'importance au poste 
de Cafsoni, que le G'^\ Grenier pouvait en mettre de son coté, pen- 
sait cependant à s'en rendre maitre de nouveau. Le 30 au matin, il 
y fit marcher trois bataillons et quelques escadrons, lie G^\ Bonne- 
main faisait la visite de ses postes, lorsque Cafsoni &t attaqué* Le 
demi bataillon du 7^ régiment, qui s'était porté en avant du village, 
pour recevoir l'ennemi, fut forcé par Timpétuosité du choc, de se 
replier dans le cimetière, où il se défendit. Mais le G^j Bonnemain 
qui n'était pas loin de là, fit sur le champ les dispositions nécéfsaires 
pour repoufser cette attaque. Le demi bataillon, qui ét^t en reserve 
à Ca Mora, se porta rapidement au secours de Galsonit L^escadron 
du 31*^ régiment de chafseurs, reçut Tordre de manoeuvrer sur le flanc 
Pl.Ul.droit de 1 ennemi. Ces dispositions suffirent, pour faire échouer les 
defseins des Autrichiens. Ils fiu*ent battus et forcés de se retirer 
sur Bafsano. I^eur perte fut afsez forte en morts et en blcfsés, et 
on leur fit cent prisonniers. L'aide de camp Serreville, du G*| Bon- 
nemain, le chef de bataillon FonvicUe et le capitaine des.FoItigeuis 
de son bataillon, se sont distingués à cette affaire. 

liC Prince Vice Roi, étant arrive le même soir à Rofsano, prit 
connaifsancc des dispositions que le général Grenier avait faites, pour 
Tattaque de Balsano^ qui fut fixée au lendemain. U n'était pas pof- 
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Bible de laîTser plus long temps rennemi en porscfsion de ce point, 
d^où il aurait pu inquiéter à son aise la marche de rarméc, et sur- 
tout le partage de la Brenta. Ce pafsage même, était rendu plus dif- 
£cile, puisque 1 armée, privée du pont de BaTsaiio, n'avait plus à sa 
disposition que celui de Fontaniva. D'un autre coté, il ne fallait pas 
songer à laiiser plus longtemps le corps de droite sur la Piave. La 
marche du général Hadivojcvitch était à la vérité retardée, par les 
mauvais chemins et par le pafsage des rivières 5 mais la lenteur même 
<que ce général mettait dans son mouvement ^ devait avoir un terme. 
Deux jours de séjour, à la Piave, suffisaient pour que Tennemi se 
trouvât en présence du corps de droite; et bien que le Prince Vice 
•Roi n'eût aucune raison de craindre le résultat d'un combat, que 
pourrait lui livrer Tennemi, si ce n'est le retard qui en serait la con- 
séquence, il ne voulait cependant pas se laifser 8uivi*e de trop près. 
Il fallait penser à compléter la garnison de Venise, et le Prince avait 
décidé de faire pafser le grand parc do Tarmée par Padoue, et par 
liCgnago. La tète de larméc autrichienne devait être arrivée à Tren- 
te, et il était pofsible que le général Ililler eût jeté des partis, dans 
les vallées qui viennent aboutir de flanc sur la grande route, à Vi- 
cence, Montcbello et même Villa nova. Quelque facile qu'il soit à pj f. 
une armée, qui marche en bon ordre, de repoyfser les attaques que 
peuvent tenter de petits corps isolés, de semblables combats sont 
toujours dangereux, lorscprellc trainc de grands convois à sa suite. 
La victoire ne peut pas compenser le dommage, résultant du désor- 
dre qui se met dans les équipages. D'après ce réflexions le Prince 
Vice Roi donna Tordre aux divisions, qui étaient en avant de Trevîse, 
de continuer leur mouvement rétrograde le surlendemain. 

Le 31, vers midi, la pluie qui tondrait avec violence dès le ma- 
tin, ayant un peu céfsé, le G^l Grenier mit son corps en mouvement, 
^ur trois colonnes, pour attaquer Bafsano. La colonne de droite (1 ),PI.III» 
composée de la faible division du G^\ Gratien, suivit la route d'Aso- 
lo, se dirigeant d^abord sur Ga Piloni. Elle devait ensuite appuyer 
â droite de cette route, entre Mufsolente et S. Giacomo, afin de tour- 
ner Bafsano, et couper à 1 ennemi le chemin du Tirol, par Cismone 
et la vallée de la Brenta. La colonne de gauche (K), suivit la gran- 
de route de Bofisano a Castel Franco , par Rofsano ; elle était compo^ 

Ku 
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soe d'une grande partie de la division Rouyer. La colonne du ceiv^ 
pj jjj Irc (L), commandée par le G*} Bonnemain, et composée de sa bri- 
gade et de quelques bataillons de la division Boujer, déboucha par 
Ca Mora^ sur la route latérale de Bafsano à Cas tel Franco. Le Prin« 
ce Vice Koi se plaça entre la colonne de droite et celle du centre^ 
le général Grenier « entre cette dernière colonne et celle de gauche. 
La garde royale „ qui arrira peu après lé commencement du combatf 
fut laifsée en réserve en arant de Castcl Franco. 

liYnincmi était en position devant PaPsano ^ ^' ) , sa droite s^éten- 
dant vers Ca Rczzonico^ et sa gauclic tors St. Giacoino. 11 avait une 
espèce d'avant - garde (M) vers Ca jNV{.Ti, cl des posies avancés vers 
RosÂ et devant Caisoni. Le Iront de Balsano élait couvert par qucU 
(jues retranchements élevés en hàic, les portes c aieiit prêtes à:étre 
barricadées^ et la déiense des murs était prépâiée^ le mieux qu'il avait 
été pofsiiile. 

La colonne de droite se trouva engagée, en avant de Ca CCegri 
Sriais l'ennemi, malgré sa résistance opiniâtre, lut renversé et mené 
battant de position en position, jusqucs sur les bords de la Brenta^ 
où la colonne de droite descendit à Cornero, au deisus de Ba&ano* 
Les colonnes du centre et de la gauche n'eurent pas lin moindre suc- 
cès, et le G<>1 Ëckhardt vit, avant la nuit, ses troupes renversées dç 
toutes parts dans Bafsano. T/ennemi chercha à s'y détendre, pour 
couvrir sa retraite , qu'il avait conmiencée, dès que les progrés de la 
colonne de droite lui lirent craindre d'être coupé. Le Prince Vice 
Roi qui était avec cette colonne vers Comero et Caflb, à la nuit 
tombante, entendant encore une violente fusillade sur sa gauche, 
fut un moment indécis sur le succès des autres attaques; il appuya 
même vers Bafsano avec son piquet d'escorte, pour reconnaitre ce 
qui s*y pafsait. Mais alors la ville fut emportée, et le feu cefsai 

Le G^l Ecldiardt, avec les troupes que la colonne de droite ava^ 
poufsées devant elles, et celles qui tfvaient pu sortir de Bafsano > 
avant que la route de Cismonc ne leur fut coupée, se retira dans la 
vallée de la Brenta« Les troupes qui avaient été enfermées dan< Baf- 
sano, furent en partie tuées ou prises} le reste pafsa le pont et se 
retira , sous les ordres du colonel Bretschncider , vers Rubio (F ; sur 
la route d'Asiago. La colonne de droite, du cor|>s du G^\ GtemùCp 
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prit position le môme soir à Cairallîno (O), et les autres dans BaPsa*- 
nO| où 80 rendit le Frince Vice Roi. L'ennemi perdit dans cette jour- 
née environ ciiuf cents morts, plus de sept cents hlclsés^ trois cents 
prisonniers et une pièce de canon. Les troisième <5t sixième bataillon 
du ^?,^ régiment de ligne ^ qui étaient à la colonne de droite, se dis- 
tinguèrcnt particulièrement. Le lendemain, le général Grenier fit 
poulser de CaTallino, une reconnaifsance dans la yallée de la Brenta:i 
Cette reconnailsance rencontra le G^\ Ecliliardt en position à Cismo« 
ne Q )• Après aroir échangé quelques coups de canon et de fu- 
sil de part et d autre, notre rcconnailVance se replia sur Cavallino. 

Le premier novembre, les divisions qui étaient sur la liave. de- 
puis le 30 octobre, se mirent en mouvement pour conllnurr icui re- 
traite, lia division JMarcognct prit la route de 'Iri-vise et Padouci PLI. 
pour couvrir le mouvement du grand parc d'artillerie, qui dc*i'ait se 
rendre à Valcgj^io, en pafsant par Lcj^nago. 1 a Lri^ade qui avait 
été destinée à compléter la gîirnison de Venise, nsta en position à 
Trevisc et se rendit le lendemain à iVlestre. La division Quespcl et 
la brigade Ruggieri . prirent la route de Castel Franco, par la Strada 
Fostuma, et, le menu* jour, se réunirent au corps de gauche. Le 9^ 
une partie des troup(*s qui avaient combattu à Rafsano, y restèrent 
avec le Prince Vice Roi, pour couvrir le pafsage de l'armée au pont 
de FoDtaniva. Le soir Tarmée ilit réunie et en position à Vicence. 
L'arrière - garde, commandée piir le général Bonnemain , et composée 
de sa brigade et de trois bataillons d'infanterie, prit position à S, 
Fietro Engu, après avoir détruit les ponts de la Rrenta a Bafsano et 
Fontanîva. 

Le 4> 1^ quartier général était à Vérone, et Tarmée avait repafsé 
FAdige, den-icre lequel elle prît position. Le 3, l'arrière - garde du 
G^^. Bonnemain, ayant détruit le pont de la Lisiera, vînt à Vicence, 
où ce général s'occupa à achever l'évacuation des magasin et des hô- 
pitaux. Le 4, le G^\ Bonne:nain prit position à Soave et Villabella .A),^^^^* 
après^ avoir fait aufsi détruire les ponts de l'Alpon et des nombreux 
torrents qu'il faut paCser, entre Vicence et Vîllanova. Ce général re- 
•ta en position, le 5, derrière l'Alpon, et le 6 seulement, il s'éta- 
blit a St IMartin (B), ayant ses avant - postes à Vago et sa re- 
serve 4r Su Michel. 
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Pendant eé tems, le général Radiyojeyîtch continuait^ lentement | 
aon mouyement en ayant. Le 2, le général Stahremberg palsa la Pia« 
ye^ ayec afsez de peine ^ à Cimadolmo» en face de Treyisc, et entra 
dans cette yille. Le gros de Pailc gauche autrichienne, ne paCsa la 
Fiaye que le lendemaim Ce même jour, une partie de Tayant- garde 
éa général Stahremberg entra à Mestre y et le reste se porta à Caste! 
Franco. Balsano ayait été occupé la yeille> après le départ du Prince 
Vice Roi, par l'ayant - garde du G^\ Eckhardt. Enfin, le 8 seulement 
le corps de Radiyojevitch arriya à TAlpon, ayant sa droite à Villor 
noya, et sa gauche yers Lonîgo» 

Dai\3 le TiroK les généraux Fenner et Sommarîya, ayec Taile 
jroite de Farmée autrichienne, étaient yenus prendre position à Vè^ 
près Ala, ayant leurs postes ayancés jusqu^à Péri et Riyalta. Le gé« 
néral ailler était ayee le centre de Tarmée à Trente , où il se prépa- 
rait à reyenirpar la y allée de la Brenta, Bafsano et Yicence^ se re- 
mettre de front en pfcsence de l'armée d'Italie. Ce mouyement com- 
mença le 6^, et le its le général Hiller eut son guartier général à Vi« 
eence.. • A peu près à lepoque de Tattaque de Balsano , le général 
en chef autrichien, ayant Tintention d'inquiéter le flanc du mouyement 
ThU de l*armée^ ayait enyoyé le général Winzian ayec sa brigade^ par 
Royeredo, à Schio* Un parti de cayalerie lut enyoyé à Tiene, et 
diantre partis fiirent dirigés par la Val d'Agno , sur Montebello^ Tout 
cela arrîya trop tard, 

n serait difHcile de justifier la conduite du général Hiller , et la 
contremarche qu'il fit en cette occasion^ sur Bafsano, si ce général 
ne s'était pas trouyé dans l'itnposibilité de marcher droit sur Vérone. 
On ne peut pas méconnaitre le motif qui Tayait conduit de Villach à 
Trente^ par un aùfsi long détour. Il yotdaît, par cette marche lat^ 
raie, obliger le Prince Vice Roi à quitter la position qu'il ayaît prise 
derrière Tlsonzo et à se replier sur l'Adige. 11 semblerait donc qu'il 
aurait du, sans presque s'arrêter à Trente, continuer sa marche sur 
Vérone^ en poufsant deyant lui les généraux Fenner et Sommarîya , 
à Ta suite du général GiiSenga. ' Mais différentes circonstances VettS^ 
péchèrent de suîyre ce plan. La brigade Galimberti , s*étant réunie 
aux troupes du général GifKlenga,' dès le 28,' les positions de la Ghii»- 
sa^ de Rivoli et delaCorona se trouyaient défendues par douze 
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Ions, Les généraux Sommarlra et Fenner n'avaient pas aiscz de trou- 
pes , pour attaquer le général Palombini, avec espérance de succès » 
et le gros de larinée n* était pas encore arrivé â Trente. Le géné- 
ral Hiller ne pouvait pas être en mesure de forcer le paisage de la 
Oiiusay avant le quatre ou le cînq de Novembre, et à cette époque le 
Prince Aice Roi en était déjà aTsez près, pour ikàre échouer cette 
entreprise. 

Les journaux, les rapports oflîeiels et les autres matériaux da 
temps, ont, il est vrai, annoncé que le général Hiller était, le 25 
octobre, à Trente, avec son quartier général. Cette circonsti:ncc peut 
induire en erreur plus d*un écrivain, des événements militaires de la 
guerre d'Italie, de même qu'elle à trompé plus d'un contemporain* 
Le calcul rigoureux des dates et des distances, prouve qu'à Tépoque 
qiio nous venons de citer, l'armée autridiienne ne pouvait pas être 
avec son ^<^énéral en chef. 11 y a, ainsi que nous Tavons dit, vingt 
trois étapes de Villach à Trente; or il est évident qu'une armée» de 
plus de iniarante mille hommes, ne peut pas marcher vinj^t- trois jours 
sans s'arrêter, surtout en une seule colonne. Il lui faut tixnte jours 
pour parcourir cet espace, même sans perte de temps. 

La preuve de ce que nous avançons est dans le fait même, puis- 
que la tête de la colonne du G^^ Hiller n'arriva que le 17 octobre ^ 
Lientz, d'où elle avait encore soixante lieues â parcourir, pour arri- 
ver à Trente. Le Gai Hiller n'ignorait pas l'efiet moral, que devait 
faire sa présence et celle de son état major, pour ainsi dire aux por- 
tes de Virone, et se trouvant couvert par le général Fenner, il ne 
hésita pas à se rendre en hâte à son avant garde. Tel est le point 
de vue, sous lequel on peut raisonnablement considérer les opéra- 
tions du G^\ Hiller, depuis son départ de Villach. Si réellement Tar- 
mée autrichienne eut été toute arrivée, le "26 octobre, à Trente, mns{ 
que les rapports oflicicIs ont paru l'insinuer, le général Hiller, au- 
quel on no peut pas contester de l'activité et des talents stratégiques 
aurait commis une de tes fautes qui n'admettent pas d'excuse, eu sus- 
pendant son mouvement sur Vérone. 

Pendant que ces événements se pafsaient à l'armée, le G^\ Ku- 
gent poufsuit îo slr^e de Trieste. Le 20 octobre, le commandant de. 

■ 

cette mlatelÀu ^c voyant vivement prefsé, demanda à capituler* Mai» 
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comme il insistait sur la conriitîon d'une siiàj^e évacuation/ les ii4» 
gotiutions furent rompues et le bombardement' recommença ^ le 2gs. 
Le lendemain^ un des ouvrages avancés les plus' importants/ appelé 
ki Tcille pcnidrirrc, ayant été emporté par les Anglliis et les Autri^ 
chiens^ au second afsaut, une batterie de brèche put être établie aa 
corps de la place. liC fort tuit cependant encore jusqu'au 31 , nuiis 
alors toutes les di'fenscs étant ruinées^ la garnison capitula et se ren- 
dit prisonniùre dé guerre» 

Ijc général l'omasitch, de son coté, était entré en Dalmatié/ 
Dès le 16 octobre, le lieutenant llerakuvîtch, qui avait été envoyé 
dans le pays, pour exciter les habitants au soulèvement, avait péné- 
tré ju8(pi'aux environs de Cattaro. Etant entré en correspondance, 
avec les garnisons des forts environnants de cette place, il engagea 
trois cent quarante -neuf hommes, du régiment croate d'Ogulin, à 
pafser avec leurs oiliciers sous les drapeaux de T Autriche, et à lui 
remettre les forts Espagnol , Castel imovo , Perasto et St. Georges 
Le 30 octobre le général Tomasitch étant arrivé devant Knin, ifit 
attaquer la ville bafse, qui iut enlevée d^emblée. Le château se ren- 
dit par capitulation le lendemain. Le 2 novend)re, le colonel Dane- 
ae se présenta devant Sebenico, avec une partie de la division To- 
masitch. lia garnison croate de cette ville se révolta contre- le com- 
mandant, et, Tayaut afsarsiné, livra la place et le fort St. Nicolas. 
Le même jour Spalatro, alsié{;é par une petite escadre anglaise, se 
rendit 

Le général Csîvîtch, refserrait de phis en plus le blocus de Pal- 
Bianova. Il prit succefsivement tous les petits forts qui se trouvent 
le long de la mer, depuis l'embouchure de Tlsonzo jusqu'à celle de 
la Piave, excepté celui de Grade, qui tenait encore, et que Tenne- 
mi ne pouvait afsiéger. Le aB? la garnison de Palmanova fit une sor- 
tie, potur reconnaitre les positions de l>nnemi et pour fourager. 

Le a novembre « ainsi que nous Pavons vu, les troupes que le 
Prince Vice Hoî destinait à renforcer la garnison de Venise, et qui 
se composaient de l'équivalent d'une brigade et d'une batterie da 
campagne, s'étaient repliées de Trevise sur Mestre- Le 3, elle en- 
trèrent à Venise, et le général Sckilt, commandant le département 
du TagUumcalo, qui s'ttait également retiré à ILestre, s'enferma dapt 
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le fort de Malghera. Le même jour à midi une partie de Tarant -gar« 

de du général Slalireniberg^ entra dans cette dernière rillc. Elle fut 

^ suivie, le lendemain ^ par la division du Feldmarcchal Lieutenant Mar- 

scludl, que le général Radivojcvilcli avait chargé du LIocus de Venise. 

L'organisation, de la défense maritime de cette ville, venait d'ê- 
tre achevée. Des divisions des Prames, batteries flottantes, chalou- 
pes et bateaux canoniers, avaient été stationnées dans tous les ca- 
naux des lagunes, qui offraient un accès à l'ennemi. Toutes les em- 
bouchures des canaux avaient été ban*icadées, par des pieux ou par 
des estacades flottantes. Cette première ligne de défense était pro- 
tégée par le feu des bâtiments de guerre. L'armement des Prames^ 
. des batteries flottantes et des autres bateaux armés des lagiuies, mon- 
tait à trois cent trente -six bouches à feu, soit canons, caronades ou 
obusiers, dont la plus grande jiartie était de gros calibre. Non con- 
tent de cet armement, le plus fort qui avait jamais existé, on mit en 
consti'uction un nombre de l>ateaux de chaque espèce. Cette pré- 
caution était utile, non seulement pour augmenter l'armement ou rem- 
placer les pertes, mais encore pour occuper les nombreux ouvriers 
de 1* arsenal, et prévenir les émeutes que la misère aurait pu eausçr. 
L'artillerie, qui aurait du armer ces bateaux de réserre, se trouvait 
en partie dans l'arsenal ) le reste pouvait être pris sur l'armement des 
Taifseaux. La garnison, en j comprenant le renfort que le Prince 
Vice Roi venait d'j faire entrer, et les malades de l'armée, dont une 
partie y avait été envoyée, s'élevait à huit mille hommes, dont six 
mille seulement, en état de combattre. Les troupes de marine étai- 
ent au nombre de trois mille deux cents hommes. 

L'armée d'Italie, en arrivant sur l'Adige, se trouva considérable- 
ment diminuée, malgré l'augmentation qu'elle venait de recevoir, 
par Parrivée du i««*régîmeni étranger, de la 9.^^ demi brigade provi- 
soire, du icr régiment de hufsards, et par l'organisation de deux ré- 
giments provisoires italiens. La nécéfsité de' compléter les garnisons 
de Venise et de Palmanova, en «ivait distrait un nombre de batail- 
lons. Les nombreux combats qu'elle avait livrés et les maladies pro- 
duites par rinsalubrité de la saistm, avaient affaibli les bataillons 
restants. On peut y ajouter encore, pour les troupes italiennes, la 
désertion qui conmiença à se manifester très fortement, parmi les 
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soldfltts des départements que l*armce renaît d^abandonner. Le Prince 
Vice Roi se détet'mina donc à supprimer la troisième dirision^ qui 
était' la plus iaible de toutes, et à la fondre dans les autres. Le 
Frince diminua également le nombre des bataillons de chaque régi- 
ment} les cadres des bataillons supprimés furent enroyés sur les 
derrières, pour se compléter par la conscription, qui était en acti- 
rité. Le général Gratien se rendit à Alexandrie, dépôt principal de 
conscription pour Tarmée d*italie, et où il derait organiser tme des 
dirisions, de la reserre qui s'y formait De cette manière l*armée 
d*Itûlie se trouva réduite à quatre divisions, qui furent réparties en 
deux Lieutenances. Le Frince Vice Roi y ajoiita deux corps déta* 
chés, un sur chaque aile. Celui de droite lut chargé de surveiller et 
de défendre TAdige, au,defsous de Legnago. Celui de gauche fut 
chargé de garder les vallées, qui ahoutifsent sur Brescia et Berga- 
mo. Cette nouvelle organisation eut lieu, le 6 novembre, de la ma- 
nière suivante. 

PREMIERE LIEUTENANCE. 

Le Lieuleiiatii Général GRENIER. 

Première Division. Le Général Quesnel* 

92© de ligne . • . 3 Bataillons 

Le Général Campi l 3oe demi brigade ( le léger • • « . • 1 

provisoire / 14e îd i 

^ loo de ligne • • • 1 

Le Général Soulier f *^^ ^^ ^^Sn« a 

1 84® de ligne . • . ; 3 
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Deux compagnies d'artillerie , dont une à cheval. Douze bouches à 
feu* Sept mille, cent- huit hommes. 

Çuatrième Division* Le Général Marcognet. 

53c de ligne • • • • • 3 

Le Général Jeanin ^ose id 9 

106e id. • • • S 

29e demi brigade f 20® de ligne • • • 

T f^jL^A 1 T\ V ) provisoire [ loïc id. . 

Le Grénérii Deconchi< -. j • u^^^a^ r o --^ 

3ie demi brigade ( i3ic id. . • ♦ ♦ 

provisoire [ iS^c id* • • . . 
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Deux compagnie» cfartillerie â pied. Douze bonclies à feu, Sepi 
millcj ceut dix - sept hommes. 

DEUXIEME LIEUTENANCE. 

Le Général de Division VERDIEIL 

Deuxième Division* Le Général Ronyer. 

9'* de ligne 3 'BataOlons 

Le Général Sdimitz { 28c demi brigAcie l 7® ^e ligne ... 1 

provisoire \ 5se id, • « . • • i 

( 67e id 1 

35e ie ligne 3 



Le Général d^ Arnaud 



[' 



« • 



er régiment étranger 



12 
Deux compagnies d'artillerie , dont une â cheyal. Douze bouches à 

feu. Sept* niille^ six cent quatre - vingt - seize hpmmcs. 

Cinquième Division* Le Général Valombini« 

if^ /> • • 1 -o . . f 2C de ligne italien . . « « . » • • 3 
Ke General Ruggien [ 3e jd f ^ ja 3 

3e léger . id. 3 

Le Général Galimberti i ^*'"/"«S»'ne'>' Pf^^isoire 2 

2^ itl« ••••«•«««•••«2 
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Un escadron du régiment de dragons Napoléon. Deux compagnies 
d'artillerie, dont 'Une à cheval. Douze bouches à leu. Cinq 
mille, six cent cinquante '- neuf hommes» 

CORPS DÉTACHÉ DE DROITE* 

L'adjudant Commandant^' 36e loger a Bataillons 

Montfalcon ^ [^ bataillon d'élile du ler étranger • • * i 



Mille quarante -neuf hommes* 

CORPS DÉTACHÉ DE GAUCHE* 

35e léger 

25e demi brigade ( i^i' de ligne 
Le Général GifQenga ^ provisoire < i6c id. . ^* 

( 62e id* 
6« de ligne italien . « * • * 
Gendarmes à pied • • * * • 



3 



Vn détachement de cent Gendarmes à cheval» Enriron trois millei 
cinq cents honùaes* L ji 



1 
I 
1 

1 
1 

1 

6 
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BESERVE DE LA GARDE ROYALE. 

( Yélites Royaux .••«••••» 1 Bataillons 

Le Gérerai Lechi \ Grenadiers Royaux i 

( Chafseurs a pied 9 .«•••«•• s 

4 

Vn es\'dron > dragons de la garde. Deux compagnies d'artillerie, 
dont une à cheval. Douze bouches à feu. Enviion deux millei 
cinq cents hommes* 

CAVALERIE. 

Le Général de Division Mermet. 

r iw de hussards français ♦ • . ♦ , ^x i? ^•j- 
Le Général Perreymond I ^.^^^^^^ j^ dragons .le U Beine . . *' ^•**^'* 

. , ^ . f 3ic de chafseurs à cheval français . . 3 

Le General Bonnemam \ ,^ -a •. 1 

[^ 4e . id. • • liai en • . » • • a 

Tiqe . id* . français ...... 2 

Le Colonel Rambourg ^ 3, ^ ^^^ ^ ^^^^^ 

Une compagnie d'artillerie â cheval. Six bouches a feu. Deux 
mille, huit cent quatre-vingt-cinq hommes montés. 

RESERVE d'ARTÏLLERIE. 

Quatorze bouches à feu. Trois cent soixante et quinze hommes et quatre cent 
neui' chevaux. 

GRAND PARC d'ARTlLLERlF. 

Mille six cent soixante et un hommes et mille quatre - vingt - seize chevaux. Au* 
^ cune bouche â feu, m;iis des voitures d* artillerie de toutes espèces, des mu- 
nitions et des reclianges. 

D*après cet état de situation^ l'ai*mee d'Italie présentait donc 
une force totale de ti*entc- neuf mille, cmq cent cinquante hommes 
de toutes armes, avec quatre vingt bouches à feu. Ce qui faisait 
environ trente et un mille combattants. Elle occupa le même jour 
les positions suivantes. 
FLIV. ^^ division Quesnel, â Vérone » s'étendant, par sa droite et par 
des postes, jusque Zevio (C). 

La division Marcognet, dans les environs de Legnago. s^éten« 
dant^ par sa gauche^ jusqu^à Rouco (0). 



• ■ 
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La Dirlsion Rouyer^ à Vérone, s'étendant, par sa gauche, jus- 
qu*à Bufsolengo (E). • 

La division Falombini^ dans les positions de Riroli et de la 
Gorona (G). 

Le corps de l'adjudant commandant Montfalcon, depuis Legnago 
jusqu'à Roverchiaro (H). 

Le corps du général GifUeuga, à Desenzano, Sald (I) et les 
rallées du Brescian. 

L'ayant - garde , composée de la brigade Bonnemain et de trois 
bataillons de la dirision Quesnci, à St. Michel ^ St. Martin et Yago 
(B), à la rive gauche de FAdige. 

X^es brigades de caralerie de Perrejrmond et de Hambourg, di- 
rent établies, l*une à Isola Porcarizza (R) et St. Pietro près Legna- 
go, et l'autre à St. Giovanni Lupatolo (L). pi iv 

La garde rojale italienne, resta en partie à Vérone, et en par- 
tie pafsa à Villafranca (Q). 

La reserve d^artilterie , fut placée à Goito et Roverbella et le 
grand parc à Valeggio. 

Pendant ce temps , PaUe droite de l'armée Autrichienne était res- 
tée à peu près dans la même position, qu'elle avait occupée après 
le combat de St Marco. I^e général Sommariva occupait toujours 
Rovcredo. L^avant- garde du général Fenner était à Ala, ayant ses 
postes avancées, d'un coté à Ofsenigo (M) et de l'autre àBelluno(O). 
Le général Sommariva avait dirigé des partis , par Lodrone , sur la 
Val Trompia, et par le Mont -Tonal, sur la Val Camonica. Plus tard 
la brigade du G*^, Stanîsavlevitch, étant revenue du Tirol septentrio- 
nal, où elle n^était plus nécéfsaire, fut employée dans la Val di Sole^ 
contre -la Valtelline, la Val Camonica et la Val Trompia. Le gé-' 
néral Hiller joignit, à cette forte brigade; plusieurs bataillons de chaF- 
seurs levés dans le Tirol allemand. • L'aile gauche, sous les ordres 
du G^\ Radivojevitch , quijivait, conune nous avons vu, pafsé la Pia- 
re, le 3, était arrivée, le 8 seulement, à Vicence et Montebello, ay-^'*'^» 
ant détaché la brigade Fôlseis vers Cologna, pour observer Legnago.' 
Le centre de Tarmée autrichienne, conduit par le G^ Hiller en per-^ 
sonne, quitta les environs de Trente, le 6 novembre^ pour se diri- 
ger sur Bialsano; par la Val Sogâna» Le ç[uariier général autrichien 



06 CAMPAGXE DE 1813. 

fut à Viccncc le la. Le général Mdrschall arait complète Pînvestîf- 
semeiit de Venise^ mais il n^araît pas encore paCsé VAdxge, du côté 
de Royigô. 

Un parti Autrichien avait pénétré, dans les premiers fours du 
mois, dans la Val Trompîa et s'avançait vers Brcscîa- Le G^\ Gif- 
flcnga marcha en hâte sur celte place, pour la couvrir- JiC 9 no^ 
Temi>re, il attac:pia rennemi^ le battit et le rechafsa au delà du monts. 

Cependant le Prince Vice Roi, ayant étahli Tarmée d*Italie 
dans ses positions , se décida à prendre momanlanément roffensive 
afin d'arrêter la marche de l'ennemi et le forcer à se déployer devant 
lui. - Le général Radivojcvîtch n'était pas encore en présence, et le 
retard de sa marche pouvait faire croire, qu'il attendait que le gros 
de son armée eut débouché du Tirol* Le Prince ne pouvait pas en* 
core connaître la marche du général Uiller, vers Bafsano etVicencej 
• il devait donc juger que toute laile droite et le centre, de 1 armée 
autrichienne, étaient en colonne, entre Roveredo et Trente. Le ré- 
sultat de cette hypothèse, vraie pour les conséquences qu'on en pou- 
vait Urcr (puisque le général Hiller était encore à six marche de son 
aile gauche), était, qu'il fallait attaquer Pavant -garde du G^\ Fen- 
ner, et la rejercr en arrière, sur Roveredo. Le dérangement, que 
cette e\pérlitîon devait produire, retardait nécéfsairement la marche 
du Gai Uiller, ne fut-ce que poui» réorganiser les corps battus et en* 
tamés. Alors le Prince Vice Roi avait le temps de revenir, siu* le 
G^l Radivojevitch, et si ce dernier avait pafsé PAlpon en colonnes 
de marche, 1 entamer également et l'éloigner pour quelque temps de 
Pljy.la potition de Caldiero. 

Le 9, le Prince se mit en mouvement avec la deuxième Lîeute^ 

"• 

nance, dirigeant la division Rouyer par la rive gauche de l'Adige^ et 
la division Palombini par la rive droite. La brigade Schmitz marcha 
en deux colonnes, Tune par Grezzana, et Erbezo, dans la Val Fan* 
tena, et l'autre par St. Pietro et Molina, dans la Val Folisella. La 
dernière dexait arriver de flanc sur Péri et Ofsenigo, par le Fofse. 
La première devait descendre sur Ala. La brigade d'Arnaud suivit 
la grande route; elle fut jointe, avant Dolce, par une partie de la 
brigade Galimberti qui pafsa l'Adige à Rivoli. Le restant de la di* 
rision Palombini^ déboucha de ses positions en deux colonnes*.. < La 
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"liremière se dirigea' par Incanale et Brentiiio , le long de TAdige. La 
seconde suirit la crête des montagnes, par la Gorona^ la Ferrara et 
Gampion . pour descendre de flanc sur Ario j ou se porter en cas de 
besoin sur Brentonico. 

Le même jour, le général d'Arnaud rencontra Tennemî à Ofse- 
nigo jfM). Gette position, afsez arantageuse et qui n'a pas un très 
grand front, ayait été fortifiée en hâte par Tennemi. Elle fut néan- 
moins enlerée, et les Autrichiens repoufsés en arrière de Borghetto. 
Le général Palombini, de son coté, troura Pennemi en positioa et re- 
tranché à Belluno (O); il l'en chaTsa également et le poulsa au delà 
de Mama, sur Ario. 

Le io, la brigade d^ Arnaud continua son mouvement, qui fut af- 
sez lent, à cause des obstacles qu'elle rencontrait à chaque pas. 
L'ennemi arait conpé et barricadé la route en plusieurs endi*oîts, dans 
le défilé qui existe entre Ofsenigo et Borghetto. La brigade d Arnaud 
rencontra de noureau l'ennemi à Vô (N)j il y était retranché ainsi 
qu'à Struzino et è Ala (N), où était toute Tarant - garde, commandée 
par le G^\ Fenner. Les deux premières positions furent enlevées, 
après un combat afsez rif 5 la dernière fit une résistance plus opinia« 
tre* Gependant la dirision Rouyer, qui fut obligée de donner en en- 
tier, parrint à forcer les retranchements et à enfoncer le- corps dû 
général Fenner, qiii fut mis en désordre et poursuiri jusqu'à Mara- 
nî. Le général Palombini, à l'autre riye, arait retrouré à Ario le poste 
qu'il avait chafsé de Belluno. L'ennemi, attaqué de front par la cin- 
quième division, et canonné en flanc par la brigade d'Arnaud, ne fh 
presque pas de résistance en s'enftiit en hâte à Gampagnola ( F )• Ge 
poste très arantageux, et qui couvre la défilé de Pilcante avajt été re- 
tranché. L'ennemi y opposa une vive résistance, maïs il fut enfin 
renversé et poursuivi jusqu'à Filcante, où le général Palombini prit 
position. 

Le 11, le Prince Vice Roî, ayant appris que les têtes de colon- 
nes du G^\ Radivojevitch , avaient pafsé l'Alpon et s'avançaient vers 
Galdiero, ne crut pas devoir poufser plus loin ses avantages. De- 
vant nécéfsairement s^attendre à éprouver une forte résistance, devant 
Rovcredo, et le temps nécéfsaire pour revenir à Vérone augmentant, 
è mesure qu'il s'en éloignait^ il risquait^ en allant en avant ^ de com- 
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promeltrc les dirisions qui étaient sur r^idigC; où celles qui étaient 
entrées arec lui en TiroL P*ailleurs le but , que le Prince s'était pro- 
posé* était rempli. Le corps de général Fenner avait afsez souflerty 
pour quil lui fallut quelques jours afin de se remettre en mesure 
d*agir. L^arméc ditalie n'avait donc^ de ({iieUpie temps ^ aucune atta- 
que â craindre de ce côté. En consécpience , la deuxième Lieute- 
nance oommcnoa à se replier le même jour, et rentra, le 12, dans 
-ses positions. La perte de renncmi, dans les combats du g et du 
.lOf s'éleva à un millier d'hommes hors de combat et envii*on cinq 
cents prisonniers. La notre iUt d'environ deux cent cinquante hom- 
mes. Le gcntral Verdicr fut au nombres des blefsés. L'armée, en 
se retirant sur Vérone et à la rive droite de l*Adige , consen^a le pont 
Tolant de Rivoli (G), et le poste de la Chiusa. La route très étroi- 
te, et refserrée par les montagnes de la Chiusa, jusqu'à moitié chemin 
de Volargne, av«iit été, ainsi que nous l'avons dit, barrée par des re- 
tranchements, qui formaient une espèce de tète de pont. Cette tète 
de pont coupait la communication directe , de la droite de Tarmée 
aiitrichienne, avec le centi'e et la gauche. 

Le 10, le général Uadivojeritch conunença à pafser PAlpon, et 
poufsa des troupes jusqu'à Caldiero et Colognola (R>, où elles pri- 
rent poste. Le même jour le général Bonnemain, ayant reçu lavis 
de la marclie de Tennemi, ordonna au colonel Desmichels, du 31^ 
régiment de chafsem's, de faire une rcconnairsance sur Caldiero^ 
avec deux cents chevaux et un bataillon d'^infanterie. A peu de dis- 
tance en avant de YsL^Of^ le colonel qui précédait, l'infanterie avec 
ses pelotons de chafseurs, se trouva inopinément en présence d'une 
forte reconnaifsance ennemie, et fut accueilli par un feu afsez vif d'in- 
fanterie. 11 se replia sur le bataillon qui suivait, et les deux rccon- 
naiisances, après avoir échangé quelques coups de fusil, se retirè- 
rent chacune de son coté. 

Le 13, trois bataillons autrichiens, avec deux escadrons de ca- 
valerie et quatre pièces de canon, se présentèrent devant Tavant- 
poste de Vago. Ce poste qui n'était que d'une compagnie de volti- 
geurs et cinquante cheraux du 31^ de chafseurs, tint ferme derrière 
le Canal, favorisé par l'élt'vation de la digue, et par les maisons de 
Ya^O; qui cachaient sa force à l'ennemL Le général Spunemain fit 
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alors avancer de St. Martin 9 quatre compagnies du 53® régiment^ deux 
escadrons du 31^ de charscurs et un obusier^ sur les ordres du chef 
de bataillon Moreau, Cet officier, dès qu'il fut arriré à Vago, atta- 
qua l*enneini et le repoufsa jusque près de Galdiero. Les Autrichiens 
eurent une cinquantaine de morts et yingt prisonniers. 

Pendant ce temps, la division i\Ierville du corps de Radivojevitch, 
forte d'enriron quatorze mille hommes, avait pris position à Gal- 
diero et sur les hauteurs de Cologiiola. Ld reste de ce corps était 
vers Soave et sur l*Alpon. Les Autrichiens avaient commencé à re- 
trancher la belle position de Galdiero, qu'ils avaient déjà plusieurs 
fois déiendue en vain. Le Prince Vice Roi, prévenu de ce mouve- 
ment, résolut de chafser l'ennemi de ce poste. S'il pouvait réuFsir 
à malmener l'aile gauche autrichienne, à retarder ses projets sur Vé-^l-^^* 
rone, et à lui faire acheter au prix du sang, chaque \ as qu'elle fe-' 
rait pour s'approcher de cette place, il avait encore rempli le but, 
qui avait fait naitre l'expédition d'Ala. Gagner du temps est tout, 
dans une guerre défensive, nous Tavons déjà dit, et en obligeant le 
général Hitler à douter de la pofbibilité d'emporter de front le pafsa- 
ge de l'Adige, on le forçait, ou à rester dans Tinaclion, ou à ma- 
noeu^Ter. L'un et l'autre résultat était également utile. D*aillcurs 
la manière la plus avantageuse de faire la guerre défensive, n^est- el- 
le pas de harceler son ennemi, en prenant continuellement Tinitiativc 
de l'attaque? . Quelque soit la supériorité des forces de l'adversaire 
qu'on a à combattre, on est sur, en l'attaquant à chaque instant et 
sur différents points, de suspendre ses mouvements offensifs et de le 
forcer à changer de projets, ou à rester dans une incertitude toujours 
désavantageuse. Le 13, dès que la deuxième Lieutenance eut repris 
ses postes, Me Prince Vice Roi avait l'ait ses dispositions d'attaque sur 
Galdiero, pour le 14 ; mais le mauvais temps lit retarder le mouve- 
ment jusqu'au lendemain. ^ 

Le 15, la division Marcognet et la brigade de cavalerie du géné- 
ral Bonnemain, avec douze bouches à feu, débouchèrent de Vago^ 
sur la grande route, se portant de front sur la position de Caldiero> 
qui était défendue par le général Eclihardt. La division Quesnel, dé^ 
bouchant par Fontaua, entre Vago et Lavagno, dirigea sa brigade de 

droite sur Colognola (Rj; où était la brigade ennemie de Vccscy} 

M 
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^a brigade de gauche se dirigea sur lUasi , afin de déborder et de tour« 
ner la droite de l'ennemi. Cette division ^ agifsant dans un terrein 
inégal 9 ne devait aroir avec elle qu'un escadron et ime demie batte« 
rie. Le général Mermet, avec une brigade de la division Rouyer, la 
brigade de cavalerie du général Perrcymond et six bouches à feu, dé- 
boucha par la droite de St. Martin. Elle devait se diriger à la droite 
de Rotta , afin de tourner la gauche de l'ennemi et d'arriver par Cas* 
tcUctto et Villabella sur ses derrières. Le général Rouyer, avec sa 
seconde brigade, devait soutenir la division Marcognct. La garde 
royale, laifsant deux bataillons à Vérone, en envoya deux en reserve 
à St. Martin. Un bataillon du 14® léger fut placé à Fojana, à l'en- 
trée de la Val PolcscUa. 
PIJV, Ti'attaquc commença à dix heures du matin. La brigade Jeanîn 
prit la gauche de la route, et ayant fait replier tous les postes de 
Vcnncmi, se présenta devant les retranchements dont il s'était cou- 
vert, sur les hauteurs de St. Pietro, à la gauche de la route. La 
brigade Dcconchy, se dirigea sur le mamelon qui est à droite de la 
roule. Alors le général Jeanin, ayant fait emporter les hauteurs dç 
S. Pietro, par une brusque attaque du 53c régiment, et continuant 
son mouvement en avant, se trouva avoir bientôt dépafsé le mamelon 
de Caldiero, qui était défendu par le régiment de JcUachitch, auq lel 
la vérité historique veut qu'on ajoute le surnom de brave. Ce mame- 
lon, qui était la principale position de l'ennemi, était vivement at- 
taqué par la brigade Deconchy. Le général Jeanin se rabattit defsus 
avec une partie de ses troupes et le prit à revers. Le régiment de 
Jellachitch se voyant attaqué de Uanc et presque à* dos, par le 53© 
régiment, fut obh'gé de (juitter ses retranchements, ce qui ne put se 
faire sans quelque désordre. Eiî même temps un peloton du 31® ré- 
giment de chafseiu'S, commandé par le lieutenant Charbonnier, gra- 
vifsant Tescarpement du côté des bains, diargea sur ce régimentj 
pendant que la brigade Deconchy entrait de front dans les retran- 
chements. Tout ce qui y était resté fut pris, ou tué, et le régi- 
ment de Jellachitch perdit beaucoup de prisonniers, et presque tou- 
tes ses armes. 
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' Ces deux positions avancées ayant été enlevées, le général Bon-PI.IVr 
nemain put. débouchor par la grande route et dépafser la division 
MarpogncL Au delà des mamelons, le général fionnemaîn mit son ar- 
tillerie en batterie, à denû portée de fusil des retranchements, que 
^Tennemi avait en seconde ligne, en la faisant soutenir par quelques 
escadrons. Le feu de cette batterie, principalement dirigé à revers 
sur la ligne ennemie, qui était encore sur les hauteurs de Colognola, 
l'obligea à un mouvement rétrograde, qui débaralsa la division Qucs- 
nel des obstacles qu'elle devait rencontrer à Colognola. Cette tlivi- 
sion dépafsa alors le village, la brigade de droite se dirigeant vers 
Soave, et celle de gauche, qui avait tourné Colognola par Tromc- 
gna, arrivant de revers également sur Soave, par Costcggiola et San 
Veltore. La brigade V^ecsey fut renverscc de position en position > 
jusqucs sur les hauteiu'S de Soave et I/Ionteforte, où elle reprit posi- 
tion. Le régiment autrichien de Chastelcr, fut placé au château de 
Soave. Des le commencement de Faction, les brigades Vecsey et 
Eckhardt avaient été renforcées par^quclques bataillons, quel eur avait 
envoyés le général Radivojcvitch. La brigade Eckhardt, qui était 
sur la grande route fut également poufséc la bayoncttc dans les reins, 
jusqu*au delà de l'Alpon, à Villanova (S), où clic se rallia dcrrîèi'c 
la brigade de grenadiers du général Stuttcrhcim, qui était venu pren- 
dre position au pont de Villanova» 

La brigade du général Bonnemain suivit rennemî sur la route de 
Villanova, le serrant de très prés et le chargeant chaque fois qu'il 
voulait prendre position. Après avoir dépafsé VillabcUa, l'artillerie 
de cette brigade engagea une vive canonade avec les batteries du gé- 
néral Statterheim, placées sur la digue de gauche de l'Alpon, et qui 
furent très maltraitées. Alors le général Grenier, voyant que la bri- 
gade de cavalerie était prise en flanc par une partie des batteries de 
rcnnemi, sur les hauteurs de Soave, mit à la disposition du général 
Bonnemain, six autres bouches à feu. Ce général p^aça cette nou'- 
relle batterie sur sa gauche, la dirigeant sur les hauteurs de Soave» 
U fit éclairer et soutenir ces deux batteries, par une partie de sa bri- 
gade, le restant étant en reserve sur la grande route. 

La brigade Vecsey , toujours menacée de front par la division 

Qae8uel> et prise en flanc^ par lc& six bouches à feu que le généra 
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Bonncmaîn avait dîrîgccs contre elle, fiit obligé de se replier au de- 
là de TAlpon, derrière Monteforte. La canonadc, sur les bords de 
TAlpoii, dura cependant jusqu'à la nuit. Le général Mermet arrêté 
à chaque pas par les mauvais chemins, et les inondations qui couvraient 
le terrcin qu'il avait à parcourir, ne put arriver que très tard à Gas« 
tellelto et ne prit point part à l'action. 

La perte de Tenacrai s'éleva à plus de quinze cents hommes hors 
de combat, neuf cents prisonniers et deux pièces de canon. Le Feld- 
maréchal Lieutenant Merville fut blcfsé. liC IJeutenant Colonel comte 
Banfïi, des hulans de l'archîduc Charles, fut tué. Cet officier fut très 
regretté dans l'armée autrichienne. Notre perte fut d'environ cinq cents 
hommes. Parmi les officiers qui se distinguèrent, on remarqua plus 
particulièrement, le colonel Desmîchcls du 31® de chafseurs, le chef 
d'escadron Dubois du 4^ de chafseurs italiens et le capitaine Faure, 
commandant de la batterie d'artillerie à cheval, qui était avec la bri- 
gade Bonnemain. Quant à ce général il n'y a rien à ajouter à l'élo* 
ge que lui méritera sans doute le récit de ses actions. Nous le ver- 
rons encore, dans le courant cette campagne, déployer, dans une au- 
tre occasion brillante, sa valeur et ses talents militaires. 

Les régiments ennemis qui furent engagés dans cette occasion, 
sont ceux de Chasteler, Bianchi, St. Julien, et Jellachitch infanterie, 
les 8® et 9® de chafseurs, le bataillon de grenadiers de Chimany, les 
hufsards de Frimont et les hulans de l'archiduc Charles. Cela fait un 
total de dix -huit mille hommes au moins, sans compter le reste de 
la brigade de grenadiers de Stultorhcîm. De notre coté il n'y eut 
d'engagé, que les brigades Jcanîn, Deconchy et Campi, et celle 
de cavalerie du général Bonnemain, ce qui fait environ onze mille 
hommes. 

lia journée du 16, fut employée à relever les blefsés et à détrui- 
re les ouvrages de Tennemi. Le 17, l'armée rentra à Vérone; elle n'y 
reprit pas tout à fait ses anciennes positions. La brigade Jeanîn, de 
la division Marcognet, resta en position à St. Martin, et derrière le 
torrent de Vago. lia brigade Deconchy seule, vint prendre poste A 
Ronco. Legnago fut couvert par le corps de Tadjudant commandant 
Montfalcon. Cependant le général Hiller, qui était arrivé le i?. à Vî- 
eencci évait ses têtes de colonne en avant de cette ville. Le 16^ 
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craignant une nouvelle attaque de Tarmée française, îl fit appuyer la 
brigade Vecsey par trois bataillons du régiment de Benjoiivski, î"w'pi.iy. 
prirent poste à Monte Bastia, au defsus de lllasi et Cazzano. Le rc» 
giment de Deutchmeisler fut placé en ayant de Montcbello^ pour soute- 
nir les brigades Eckhardt et Stutterheim. Afin de faire une diversion 
vers l'aile droite de Tannéo d'Italie^ pendant qu'il avait le projet d'at- 
taquer Caldiero et Vérone, le général Hillcr ordonna à la brigade 
FOlseis de se rapprocher de TiCgnago et^ d'occuper Bevilacqua (T). La 
•brigade Stahremberg vint également prendre position entre Arcole et 
Albarcdo, en face de Ronco, Ce dernier mouvement devait paraître 
avoir pour but le pafsage de TAdige, sur ce dernier point. 

Le 18^ la brigade Vecsey, ayant été jointe par le régiment de 
BenjoAVski reprit ses positions de Colognola et lllasi. La brigado 
Echhard soutenue à peu de distance par le régiment de Dcutscbmei- 
ster, occupa de nouveau Caldiero. Le général lliiler, vint avec la 
division Pflacher, derrière l'Alpon vers Villanova. I^e m(!^me jour, le 
général Eckhardt fit attacjuer les avant -postes de Vago, tandis quepi.iy^ 
la brigade V^ecsey poufsait des reconnaifsances d'illasi vers l^avagno. 
Le poste de Vago fut forcé et obligé de se replier en arrière de St. 
Oiacomo, où s'établirent les avant -postes autrichiens. Le général 
Marcognet se voyant en présence de forces très supérieures, et me- 
nacé d'être tourné par sa gauche, concenti-a la brigade Jeanin à St. 
Martin, en faisant occuper Montorio, par deux bataillons du loi^ 
régiment. 

Le 19, l'ennemi se mit en mouvement, pour attaquer Tavaiit- gar- 
de de l'armée d'Italie. La brigade Vecsey, avec deux escadrons de 
cavalerie déboucha de Colognola et lllasi, sur les hauteurs de Lava- 
gno , se dirigeant vers Montorio. Cette brigade avait encore été ren- 
Ibrcée par les régiments de Spicny et de Duka, descendus de tto- 
veredo et Ala , par Campo Bruno et Badia Caluvena ; dons la val 
dlUasi. Les brigades Eckhardt et Stutterheim ^ débouchèrent, sur 
deux lignes, de Caldiero par la grande route. Lé Q^ bataillon de 
chargeurs, fut dirigé de Caldiero, par la droite de Botta et do Vago, 
sur Campalto, pour menacer la droite de la brigade Jeanin. TiC gé- 
néral ITilier s'avança, jusques sur les hauteurs de Colognola et d'DIa- 
4i> avec la division Fflacher^ Les ayant -portes français fxii'ent aisé* 
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du petii nombre de troupes qui donnèrent} nous eûmes plus de sept 
cents hommes hors de combct. 

Le lendemain 20, la brigade Jeanin^ qid avait souffert et était 
latiguée des combats précédents , rentra à Vérone. Elle fut rempla- 
cée à Si. Michel par la dirision Rouver, que Je Prince Vice Roi crut 
devoir placer en enlier à St. Michel, dans l'attente d'une nouvelle at« 
taque du général llilier. La brigade Deconchy resta à Ronco. L*en- 
nemi se tint on position à Caldiero, Colognôla et lllasi, ayant son 
avant garde à St. Martin et Montorio et sur la ligne de coteaux qui 
bordent le torrent de Fibio. Le 19, pendant le combat, les autres 
p. P^corps de Tannée autrichienne avaient été en niouvement. Le général 
Sommariva avait détaché dans la Val Fantena le général Winzian, qui 
6*était avancé jusqu'à Lugo , au defsus de Grezzana. Le général Wla« 
«aitch avait fait mine d'attaquer la Corona et la Ferrara. Le brigade 
Stahremberg s'était disposée en apparence, à pafser FAdige à Ron- 
éo. Mais toutes ces démonstrations ne furent d'aucun effet , et n'eu« 
rent point de résultat. 

Un décret impérial^ du 8 novembre^ accorda â Parmée d^Italie^ 
8nr la conscription^ un renfort de quinse mille hommes. Le même 
décret ordonnait aufsi la formation d'une armée de resen'e d'Italie ^ 
forte de quarante trois bataillons^ et répartie en trois divisions. Cet* 
te armée devait être composée des troupes qui se réunifsaient en Fié- 
mont y et surtout à Alexandrie^ La fornkation commença en effet et 
le général Gratien , qui devait commander une des trois divisions ^ se 
^rendit à Alexandrie^ tandis que le général Fresia était occupé à Tu- 
rin^ à en organiser une seconde. 

Dans la nuit du 10 au 11 novembre^ le général Nugent s'embar- 
qua, avec les troupes qui avaient servi au siège du château de Trieste^ 
â bord d\ine escadre anglaise , qui était depuis quelque temps en 
rade. A peine fut elle au large, que cette expédition se partagea en 
deux. La deuxième division se rendit devant Venise, dont elle com- 
mença le blocus par mer. La première division, composée des vaif- 
•eaux de ligne, l'Aigle,, et le Terrible (Tremendous; et du brtk le 
Masque ( Vizard), de deux, transports anglais et huit autrichiens, sei- 
se Trf^baçoli, une Bombardo et quatre bateaux cancaniers anlrichicns; 
suivit d*abord la côte de l'btriec Fub^ cîaglant à Fouest, dans la 
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dîrectîon de Rarenne, elle vînt mouiller le i-j, dans la rade de Goro (A). 
Le général Niigent r<?sohit de débarquer pendant la nuit, croyant la 
garnison des forts plus nombreuse, qu'elle ne Fêtait en effet. Il en-pj y 
Toya d'abord une avant -garde, composée d*une partie du régiment 
de rurclûduc François Charles, et d'une du régiment de Greutz, sous 
la protection de quatre chaloupes anglaises. Cette avant- garde dé- 
barqua entre les forts de Goro et de Volano (B), près de l'embou- 
chure du canal blanc de Mesola. Le poste, qui' se trouvait en cet 
endroi (G), fut attaqué et repoufsé. Le second transport de dé- 
barquement étant arrivé à terre, l'avant- garde ennemie marcha en , 
avant, attaqua et enleva une compagnie de vétérans et s approcha de 
Volano. A huit heures dii matin, presque toutes les troupes étaient 
débanjuées. La gai'nbon du fort de Volano abandonna alors son 
poste, et le fort de Goro, ayant' été investi , capitula le même soir. 
De Volano y le général Nugent se dirigea sur Ferrare , où il arriva le 
i8* Les dépots, qui étaient dans cette place, lavaient évacuée eu 
hâte pour se retirer à Bologne , où se trouvait alors le général Finow 
Le général Nugent, dont le corps montait à environ trois raille hom- 
mes, en partie Autrichiens, en partie Anglais, Galabrois ou déserteurs 
italiens^ prit position en avant de Ferrare (D), poufsaut ses avantp 
postes vers Malalbergo. 

Cette diversion du général Nugent, quelque peu importante qu'el- 
le fut, pai* lé nombre des troupes qui y furent employées, était 
très nuisible à l'armée d'Italie, qu*elle obligeait à s'étendre et à divi- 
ser ses forces, pour couvrir les départements situés vers Temboucha- 
re du Pô, et sur la mer Adriatique. Bientôt ce corps allait titrer en 
conmmnication avec le restant de l'armée ennemie, et la supériorité^ 
des forces de celle - ci, permettait au général Hiller de faire pafser à la 
droite du Pô, une forte division. Le cours de TAdige forme, au def- 
sous de Vérone, une courbe, dont la concavité était du côté de Fen- 
nemi. Cette disposition, qui facilitait ses mouvements sm* le bas Adi«» 
ge, rendait bien plus difficile, à Tarmée d Italie, la défense du pal^ 
sage de Rovigo, qu'il aurait cependant bien fallu ôter aux Autrichi- 
ens. Il est vrai que le Prince Vice Roi, comptant et devant compter 
sur le secours des Napolitains , dont la prochaine arrivée fut annoncée^ 

vers ce même temps , ne pouvait considérer le mouvement du géu4« 
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rai Nugent, qae comme une expédition de partisans. En effet, dés 
3PM' que les troupes napolitaines seraient anivées du côté de Ferrare et 
de Rarenne, non seulement il était impofaible aux Autrichiens de se 
soutenir an delà de lAdige, mais le siège même de Venise ne pou- 
Tait, peut-être, plus être continué. Mais les négotiations , qui ame- 
nèrent le traité du 1 1 janTÎer, étaient entamées et le général Hiller 
savait bien que le général Nugent, en s'étendant vers Rarenne et ïU- 
mûii, allait an derant dun futur allié. 

Peu après l'occupation de Ferrare par ce dernier, le lieutenant 
colonel Gavenda y arrÎTe avec deux escadrons de Radetzki et quel- 
ques détachements d'infanterie. Dès le 17 novembre, aufsitôt que le 
Prince Vice Roi eût appris le débarquement du général JN'ugcnt, il 
s'était décidé A envoyer sans retard des troupes de ce côté. Le ma- 
jor Merdier, du 4^^ de ligne, re^t l'ordre de se rendre à Ferrare, 
avec un botaillon de son régiment et un du ><:'' étranger, afin de dé- 
fendre cette ville, ou de la reprendre, si l'ennemi en était déjà 
maître. 

Le 2?,, les Autrichiens firent des préparatifs en £ace de Roncoj 
dans le defsein apparent d'y pafser I Adigc. La brigade Jeanin reçut 
en conséquence l'ordre de se rcnilre à tsola l'orcarizza ( H ) , en se- 
conde ligne de la brigade Deronchy, pour la soutenir en cas de be- 
soin. N.ais le Prince, ayant appris lu prise de Ferrare par renneniî, 
jugea bien que ses mouvements vers Alharcdo, nt'taicnt quune dé- 
monstration, tendante à cacher couv quil t'aidait sur le bas Adige. 
En effet le général Stahrcmberg, quittant i^a position en facedeRon- 
co, se mettait alors en mouvement, pour pafi^er l'Adige n Roara et 
se rendre à Rovigo. Prévoyant donc que la colonne du major Mer- 
dier allait se trouver trop faible contre les troupes que l'ennemi pou- 
rait lui opposer, le Prince Vice Roi crut nécéisaire d'en envoyer d'au- 
tres vers Rovigo. 

lie général Deconchy reçut l'ordre de partir le 24, avec la isg^ 
-demi brigade provisoire et le 3^ régiment de chalseurs à cheval italien, 
pour se rendre d'abord à Trecenta (N;, puis sur le bas Adige. Ce- 
pendant le major Merdier, qui avait pafsé le Pô à Ostiglia, «t avait 
lait le tour par Cento, était arrivé le 25, avec sa colonne à Malal- 
bcrgo ; le 26 il marcha sur Ferrare. Le général Nugeat avut con- 
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eentrc ses troupes dans cette ville ^ et n*ayaît qu'imc ayant -garde chi 
coté de Vlalalbergo. Une autre arant- garde avait été placée k Pon- 
te di Lagosciiro, pour garder le pafsage du Pôj elle avait des pos- 
tes avancés vers Occhiobello. Le major Merdier attaqua les premiers 
postes ennemis près de Malalbergo , et après un combat afsez court, 
les renversa succelsivement sur Ferrare, avec perte d*une soixantaine 
de mort et cent prisonniers. Il voulait faire attaquer la ville, mais 
il fut arrêté par le feu des remparts, et Ferrare n'est point un poste, 
qui puifse être enlevé d'un coup de main par un petit corps. Le mê- 
me jour, le général Deconchy avait envoyé, deTrecenta, un escadron 
du 3® de chafseurs à cheval en reconnaifsance sur Ferrare. Cet es- 
cadron surprit et enleva a Occhiobello^ les avant -postes ennemis. 
Le général Nugent, se voyant menacé de front et à dos, trouva plus 
prudent de se retirer^ Il quitta donc Ferrare dans la nuit, et se re- 
plia d'abord à Crespino , L ) , puis à Mesola ( M ;. Le major Merdier 
entra à Ferrare, le 27 au matin. 

Le 27, à la pointe du jour, le Prince Vice Roi, afin de pouvoir 
juger des forces que Pennemi avait conser\'ées devant Legnago, fît 
sortir de cette place une reconnaifsance d'infanterie et de cavalerie, 
sous les ordres du général Mermet. Cette reconnaifsance, soutenue 
par un bataillon du 53® de ligne et un du 2« étranger, poufsa tous 
les avant- postes ennemis jusqu'à Bevilacqua, où se trouvait le gros 
de la brigade auti*ichienne de Folseis. Apres être restée quelque 
temps en présence, la reconnaifsance rentra vers le soir à Legnago^ 
avec soixante et quinze prisonniers ennemis. «^ 

Vers la fin du mois de Novembre, le Prince Vice Roi reçut, du 
général Miollis, gouverneur de Rome, Tavis de la prochaine anivée 
d'un corps de troupes napolitaines , qui devait se rendre dans la hau- 
te Italie. Ces corps, composé de deux divisions d'infanterie et d'une 
de la garde, marchait dans Tordre suivant. lia première division^ 
commandée par le lieutenant Général Carascosa, était de quatre ré« 
giments ( huit bataillons ) d'infanterie , deux régiments de cavalerie et 
seize bouches à feu. Elle se dirigeait directement sur Rome, où elle 
devait arriver du 25 novembre au 2 décembre. La deu vièuie division^ 
commandée par le Lieutenant Général dAmbrogio, était de neuf ba- 
taillons d'iuianterie et huit bouches à feu. Elle se diri^^eait par les 
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Abruzzes sur Âncone, où elle derait arrirer du 2 au 4 décembre. La 
dîrisîon de la garde ^ coinmandt*e par le Lieutenant Général Millet^ 
liait de cinq bataillons ^ huit escadrons et seize bouches à feu. Elle 
se dirigeait sur Home et derait arrirer dans cette rille à la suite de 
la division Giu*ascosa. 

Quoicjue le Roi de Naples méditât ^ dès lors, sa défection et 
qu'il fàt déjà en négotiation^ arec les eimemis de la France ^ il ne 
cefsait pas de protester de sa fidélité , à remplir ses engagements en« 
Tcrs cette puifsance. Flottant entre Tcunour de la patrie^ qui n^était 
pas encore éteint chez lui, et les intrigues de quelques personnes 
qui Tentouraient j ses actions et ses discours, ses démarches et ses 
protestât! onSy étaient dans un contraste perpétuel. Plus tard les mé« 
nées des eimemis de la France prévalurent , aidées par une protectioii 
puiH'aiite, qu^nc ambition dénaturée avait uni à leurs defseins. Lé 
l\ot de iVaples, ébranlé jusqiies dans le sein de ses aitections perso- 
nelles, mccoiuiaiisant ce qu'il devait, même à sa propre sur* té et à 
sa c^mserration, se la f>a entrainer ilans l'ahime, (jui a iiiti par l'en- 
gloutir. Mais rien d'ofliciel ne ti*anspirait encore conlio U«, etPEm« 
pereur Napoléon paraiisait lui même trompé. Si à c< tte /poque, ce 
Souverain doutait, peut-dtre, que le Roi de Naples voulut concou- 
rir activement à la défense de 1 empire frajirai^, au moins ne croyait- 
il pas à une défection totale. Le gouvernement napolitain, en an- 
nonçant la marche de ses troupes, qu*il avait promis de réunir à l'ar- 
mée d'Italie, demanda la libre disposition des magasins de vivres et 
de munitions et l'entrée des places fortes du royaume d*Jtalie. Le 
ministre de la guerre de l'empire frajiçais, avait prescrit aux com- 
mandants militaires, des départements Romains et Toscans, de rem* 
plir cette demande. Aucim motif fondé n'autorisant le prince à s^j 
refuser, il fit donner des ordres semblables, dans les places du roy« 
aiune d Italie. 

Le mouvement des troupes napolitaines eut lieu en effet, ainsi 
qu'il avait été annoncé. liCS premiers bataillons de la division Ca^ 
rascosa, arrivèrent à Rome à la fin de noveml>re. Le reste suivit suc- 
cefsivement et la garde vint immédiatement après. A peine cette der- 
nière dii-ision avait elle achevé d'arriver à Rome , qu'on y vît paraitre 
la tête dhine troisième^ qui n était paf cgmprise dans le premier t«- 
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bleau de mouyement Elle était commandée par le Lit ufor.aîit Gé- 
néral Pîgnatellî Cucchiara et 8cu composait de huit baUiillon^ d'infan- 
terie. La marche de œs troupes ^tait lente 5 et le pafi.agc dura pen- 
dant tout le mois de décembre. Ijc Roi de Naples^ qui roulait at- 
tendre le résultat de ses négotiations avec les alliés^ mit d^abord d'af- 
8CZ longs interralles entre la marche des différentes colonnes. INon 
content de ce premier moyen de gagner du temps, il donna à ses 
généraux l'instruction sécrète, de retarder leur mouvement autant 
qu'ils le pourraient En conséquence ces derniers usèrent de toutes 
sortes de prétextes ponr prolonger leur séjour dans chaque yille. 

La garde royale napolitaine et la division Garas cosa, après avoir 
séjourné quelque temps à Rome, continuèrent leur mouvement sur 
trois colonnes. La première se dirigea par Macerata sur inconé* 
La seconde par Furlo, sur Fofsombrone et Fano. I^a troisième par 
Viterbe sur Florence. La division d'Ambrogio se rendit toute entiè- 
re à Ancone. La division Pignatelli resta à Rome. Ces quatre corps 
qui formaient un total de trente bataillons et seize escadrons, ayant 
cinquante bouches à feu à leur suite, s'élevaient à environ trente- 
quatre raille hommes. 

lia force des troupes françaises dans la 30^ division militaire, no 
s*élevait à celle époque qu'à quatre mille honmics au plus , dont deux 
^Ue cinq cents combattants. Ces troupes se composaient des cadres 
des troisième et quatrième bataillons du 6^ régiment de ligne; des 
dépots des 1 ^^ et 22® légers, et du a« régiment étranger} d*un batail- 
lon de volontaires romains; d'une compagnie d'artillerie, trois de 
gendarmerie et deux de canonniers gai^de - côtes. Elles étaient répar- 
ties au château St. Ange, à Cività Vecchia et sur la côte. 

Cependant, à Taile droite de l'armée d'Italie le général Decon- 
cby 8*était avancé, le 27, à Fratta (O) et à Villanova (P). De ce 
point, il envoya, des reconnaifsances sur Rovigo, que Tennemi ve- 
nait d'évacuer. En même temps, il fit occuper Lendinara cR), et se 
lia par des postes intermédiaires, sur la rive droite ' de TAdigetto, 
avec celui de Radia (Q). Dans la nuit, le général Deconchy reçut 
l*avis que 1 ennemi faisait des mouvements à Masi (11). Le général 
autrichien F^ôlseis, qui y avait un poste, avait jeté un parti au delà 
de 1 Adige v^) <^( ^^^t bit occuper une des iles de cette rivière ; en 
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lace de Ra^ia. - Il y faisait préparer des bateaux et paraiCudt occupé 
dci préparatifs d'an pont. Tous ces mourements n^étaient encore que 
den démonstrations , tendantes à courrir celui que le général Kar« 
•rhall TOuUiit fairc^ sur Boara et sur Rorigo. Cependant le gênerai 
Deconchy crut drvoir faire rcnforcar la garnison dç Badia^ par deux 
compagnies de voltigeurs et se rapprocher de ce point* Le aQ, il 
prit position à TiCndinara. 

Pendant ce temps le général Marschall s^était arancé à Boaia ^S) 
arec la brigade Stahremberg^ qui lui était arrivée du centre de l*ar- 
mce. Le général Dec^inchy reçut avis de ce raoureuient, pendant 
qu'il était à Lendinara^ et ses reconnaiisances le lui confirmèrent 11 
serait parti , dans la nuit même du 289 si une plaie riolente et Tob- 
•curité qui en était la conséquence ne Ten eufsent empêché. Le 29 
au matin ^ il se mit en marche et ayant depefsc Rorigo, où. l'ennemi 
n'avait pas encore paru^ il se présenta devant Dora. L ennemi y était 
en forces très supérieues , et le gc^néral Deconchy , n*ayant point d'ar- 
tillerie; se trouva dans rimpofsibilité de tenter une attaque. Il se 
replia en conj^équcnce sur Villanova et Fratta. Le lendemain 30^ 
il se retira à Trecenta, où il résolut d'attendre Partilleric et les ren- 
forts qu'il avait demandés. 

Le 1^ décembre, un bataillon di^ 106® régiment de ligne arriva 
à Trecenta, avec deux pièces de canon. Après avoir reçu ce ren- 
fort lo général Deconchy se décida à marcher de noureau sur Boa- 
ra et Hovigo. Son intention était de chafser 1 ennemi de ces deux 
postes, et de couper par là, la communication entre le général Nugent, 
qui était encore vers Crespino, et le corps de blocus de Venise. Le 
général Marschall , ayant fait pafser TAdige au régiment de Bcnjows* 
ky, qui était en tète de colonne de la brigade Stahremberg, à laquel- 
le il avait été envoyé comme renfort, l'avait fait avancer entre Boa^ 
ra et Rovigo. 11 avait également envoyé| quelques troupes à Adria(I) 
et A Tioreo ^K). Le 2, le général Deconchy rint à Fratta, par Gan- 
da et S. Bellino, et poufsa des reconnaiisances vers Leudinara, Villa* 
nova et Costa. Ces reconnairsanccs ne trouvèrent l'ennemi dans au- 
cun dos trois endroits. Le 3, à sept heures du matin, la colonne se 
mit on ma"(;lie« dans la direction de Rovigo et sur les deux rives de 
rAdIgctto, puisant x>ttr Villanora et Coeta. U avait donné ordre A 
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deux compagnies dû 1 06© régiment qui^ araient été envoyées à Badia 
de le rejoindre à ViUanora. Un escadron du 3® régiment de chaf- 
seurs^ avait été détaché sur la droite pour éclairer la rire gauche du 
Canal hianc. De Villanora^ une autre escadron devait être dirigé 
à gauche pour éclairer le bord de TAdlge, 

Pendant la nuit, le général Marschall avait étendu le régiment dePl^y^ 
Benjowskj par échelons , sur 1 Adigetto. Un bataillon de ce régi« 
ment lut placé à Lendinara ( T ) , un à Villanova >^ V ) , un à Costa (W) 
et un à Pji-^vendiere (X> Le générai Dcconchy, arrivé à > illanova, 
fit brusquement attaquer le bataillon ennemi et reniera en grande par- 
tie. Ayant alors appris qu'il y avait un autre bataillon autrichien à 
Lendinara, et la faiblcfse de sa colonne Tempéchaut de la diviser et 
d'en détacher afsez de troupes pour attaquer ce poste, il se conten- 
ta de laifser en observation à Villanova, un demi bataillon du 106^ 
régiment Le général Deconchy continua ensuite sa mîirche avec deux 
bataillons et deux escadrons. Les troupes ennemies qui étaient à 
Costa et à Roverdiere, furent en partie prises et en partie culbutées 
sur Hovigo (E), où le colonel Senitzer les rallia et efsaya de se dé- 
fendre. Mais il fut encore battu et obligé de se replier sur Boara 
où il repafsa TAdige. Pendant ce temps^ les deux compagnies du 
106® régiment 9 dirigées de Badia à Villanova^ arrirèrcnt derant Len- 
dinara. Le bataillon de Benjo^sky, qui s'y trourait, arait quelques 
compagnies en position sur la route ^ elles furent ramenées dans la 
ville 9 où le combat se maintint le restant du jour. Pendant la nuit 
ce bataillon repafsa l'Adige à Rotta Sabadina. Le général Deconchy 
serait bien resté en position derant Boara ^ mais sa colonne était trop 
faible pour défendre le pafsage de TAdige^ derant les forces supé- 
rieures qui s'y ralsemblaient D'ailleurs elle était encombrée d'un 
nombre de prisonniers ^ presque égal à celui des soldats qui la com- 
posaient. Il se décida donc à se replier le même jour sur Fratta et 
Villanova où il prit positien. La perte de l'ennemi dans cette jour- 
née s'éleva à quatre cents hommes hors de combat et neuf cents pri- 
sonniers dont un major et douze offîciers. La notre fiit de quarante 
morts et cent trente cinq blefsés» 



io4 CA^IPAGXE DE iQî^. 

Le Prince Vice Roî, à la nouvelle des derniers monrements de 
l'ennemi^ et de la marche de la brigade Stahremberg yers Boara, nt 
put pas douter de son defsein. Il vit bien que le général en chef ^au- 
trichien voulait se rendre maître du pafsage de Boara et de HovigOi 
afin d'entrer en communication avec le corps du général Nugent^ qui 
devait s'avancer vers Ravenne et RiminL Ce pafsage était également 
néccfsaire pour compléter le Llocus de Venise, qui ne pouvait être 
bien afsuré, tant que 1 armée ditalie, maitrelsc de Rovigo, pourrait 
communiquer avec la première place, par Cavanella d'Adi^« et Chiog- 
gîa. Le Prince se décida donc & envorar une division entière sur ce 
^'point. En conséquence, le 4 9 1^ brigade Campi fat envoyée à St. 
9Iichel , pour relever la brigade Schmitz. Cette dernière se rendit à 
Ronco (a), pour remplacer la 31^ demi brigade prorisoire, qui sipm 
partenait a la division Marcognet. 

Le même jour le général Marcognet, ayant réuni à Ronco, les 
huit bataillons restants de sa division , se mit en mouvement vers le 
bas Adige. I^e 6, il vint prendre position entre Lendinara et PAdi- 
^^*ge (Z), appuyant sa gmiche à Rotta Sabadina et se liant, par ses 
postes de droite, à la colonne du génér«.l Deconchy. Ce dernier 
était toujours resté en position à Villanova et Fratta. Pendant ce 
temps la brigade Stahremberg était arrivée â Boara et y avait pafsé 
PAdige. Elle occupait en partie la tète de pont de Boara Polesine, 
qui avait été établie depuis le premier pafuige du génâral Marsehall, 
et où se trouvait aiifsi le régiment de Benjovrsky. Quelques batail- 
lons de la même brigade avaient été placés i Conca di Rame ( »y 
Rovigo était également occupé par une forte avant - garde. Le général 
Marschatl s V tait hii même appioché de Boara, avec quriques trou» 
pes, afin d^ètre à portée de soutenir an besoin la brigade Stahrenfe» 
berg; quoique cette dernière fîit déjé bien plus forte que la divisiom 
Marcognet Cette division était réduite, par les condbafs du 15, du 1^ 
du 19 novembre et du 3 décembre â environ cinq mille combattantiL 
le B^ hi division Marcognet, ayant laiisé un bataillon ém 106* 
régiment en réserve i Lendinara. se mit en marche sur trois colon- 
nes. Telle lie irauche rormandée par le géséral Jeanin, se dirigea 
par Lnsia. sur ''an:*a Ai Haute ( b . GeQe du centre* où était le gé« 
nOvJ ^*i.r'0^:.et eu perso4;uc. prit la directLon de Bormio} de là elle 
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dcvçÂ.t sairrc la rive gauche de rAdigetto. La colonne de d^oite^ fpr« 
xnée.des troupes du grnér^ Dccouchy, devait suivre .1^. rive droite 
du mémo canal. A peine la colone de gauche jj'ut- elle arrivée devant 
.Conea di Hame, qu'elle se trouva fortement engagée avec^les batail- 
lons ennemis, qui se trouvaient sur se point j elle fut même obligée de 
plier. Mais le général Marcognet^ qui était alors vers Grompo(e)^ l'^y* 
ant fait renforcer par un bataillon du 53^ régiment, le combat se ré- 
tablit et. après, wie vive résistance, Tenncmi fut obligé de se retirer 
de Conca di Rame et de 3e replier sur Boara. La colonne du centre 
et cellq. de droite, continuant leur mouvement, chafscrent Icnnemi 
de Rovigo, et vers, le soir le général Marcognct prit position devant 
la tctc de pont de Boara (d). Le combat cefsa à la nuit, mais, vera 
les dix: heures du soir, le général Stahremberg, a} ant fait une vigou** 
reusc sortie, à la tête des régiments Bcnjowbky, Gradiscaner etLaild- 
•wchr de rarchiduc Charles parvint à rcpoufser les troupes de la di- 
vision Morcognet qui se trouvaient devant Boara. Elles fiu-ent rame- 
nées sur Ilovigo. Le général 3Iarcognet, se voyant cp présence de 
forces supérieures, et desespérant de pouvoir faire repafser VAdige 
au général Stahremberg, appuyé par une partie* de la. division Mar- 
schall, se décida à la retraite. 

Le 9, il revint prendre position à Yillanova^ Fratta et Botta Sa- 
badina (g, Z.). Cette affaire coûta plus de trois ceuiS hommes à la 
division Marcognetj le 53^ régiment y souffrit beaucoup et le brave 
colonel Grosbon, qui le commandait, y fut blcfsé. IjC 10, la divi- 
sion. JVIarcognet, continuant son mouvement de retraite, vint prendre 
position à Trecenta (N), Salvatera (h), Canda (i) et Lendinara' (R). 
Le 11, d'après les ordres du Prince Vice Roi, cette division se replia 
en arrière du Castagnarô, appuyant sa gauche à Villa Bartolomea ( k ) 
et sa droite â Trecenta (N>.« Une tétc de pont fut établie en lace 
de Castagnarô (1). 

Le palsage de FAdige étant resté à Farmée autrichienne, la brî« 
gade Stahremberg prit position entre cette rivière et le Pô, s.*éten* 
dant par sa droite jusqu'à Lendinara et Badia et ayant, par sa gauche, 
dep postes sur le Pô, en £Ace dq Po(nte di Iiago scuro. Le général 
Nugenty maitre de ses mouvements, quitta sa position de JVîesoia. et 
96 dirigea tots Coinavcliio. Aufsitôt après le combat du 3 9 et la rc- 
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n.I^ traite de la brigade Deconchj, il avait détaché le lieutenant colonel 
Oavenda^ arec iin escadron des hufMrda deRadeteky^ et environ mil« 
le hommes d'infanterie^ le long de la côte. Cet officier arriva le 5 
à Comacchio; et poufsa de suite en avant à Primaro. Un détache- 
ment de troin cents hommes ^ du cinquème bataillon du 1^ régiment 
étranger^ tpi s'y trouvait avec deux bouclées à feu^ se retira sur Ra- 
yenne, après avoir échangé quelcpies coups de canon. I.c 6, le lieu« 
tenant colonel Gavenda pafsa le Lamone et marcha sur Ravenne. Le 
détachement du lOi* régiment étranger se retira â Cervia. 

liC 10 y le général Nugent arriva à Ravenne avec le restant de 
•on corps. Dès son arrivée 11 publia ime proclamation aux peuples 
de litalie, dans laquelle il les rappelait à leur ancienne forme de 
gouvernement 9 et les exhortait à se soustr^re au joug qui leur avait 
été inipusé, par la création du royaume d Italie et d'un goùvemémeht 
national. (^et(c proclamation rallia les mécontents, qui ne manquent 
dans aucun pays^ et les esprits inciuiets de Li bafse clafse du peuple^ 
qui croient trouver dans chaque changemont une amélioration à leur 
sort) et surtout l'abolition des impôts. Le corps franc italien , qid 
était à la suite du général iNugcnt, se rccioita de tous les individus 
auxcpiels lespérance du pillage met volontiers les armes à la main. 
Ti'insurrection commença à se manifester dans les montagnes qui bor« 
dent la voie Emilienne/ entre Rimini et Faenza. 

Fendant que ceci se pafsait à Taile droite de Tarmée d'Italie, les 
détachements y que le général Sommariva avait envoyés dans les mon« 

PLI. tagnes du Brescian, liront quelques mouvements. Ceux qui étaient en- 
trés dans le haut de la Val di CliievSe, prirent poste à Storo et Lo- 
drone. Ceux qui avaient été dirigés dans la Val di Sole,, cherchè- 
rent à pénétrer dans la Val Camonica. Un corps d'environ huit 
cents hommes du régiment de Hohenlohe Bartenstcin . de Valaqucs et 
cliafseurs ttroliens y pafsa le Mont Tonal , dans les premiers jours du 
mois de décembre et s*avança vers Edolo. Le général Giffienga y fit 
marcher un bataillon du 1 6« régiment de ligne ( 25* demi brigade pro- 
visoire). En môme temps un détachement de troupes de la Valtel- 
linc, sous les ordres du colonel Neri," se portait de TîraHo par lei 
montagnes A Eilolo. I-e 7 • l'ennemi fot attaqué par le colonel Nci^, 
battu et rechalbé au delà du Mont Tonal ^ ayant pcrdu^ cent -prîso v 
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niorS) ses bagages^ ses munîtîons et un afsez grand nombre de morts 
et de blcfsés. Une seconde tcntatire que les Autrichiens firent, dans 
la nuit du 27 au ^Q j sur Ponte di legno au pied du Mont Tonal^ ne 
fut pas plus heureuse. Le colonel Nexi^ qui y était resté avec son 
détachement^ les batth encore et les força à se retirer de nouveau 
rers Piano, dans la Val di Sole. 

Cependant le Feldmaréchal comte de Bellegarde, nommé com- 
mandant en chef de Tarmée autrichienne ^ en remplacement du géné- 
ral Ililler, était arrivé le 15 décembre au quartier général de Viccn- 
ee. Ce changement , qui devait être suivi de ^arrivée dun puifsant 
renfort venant d'Allemagne ; l'intention que le nuu:échal de Bellegar* 
de annonçait hautement de vouloir forcer Tarmée française dans sa 
ligne de l'Adige : tout semblait indiquer au Prince Vice Roi, qne 
bientôt il serait attaqué de front. Le mouvement de l'ennemi sur le 
bas Adige paraifsai^ t;$;rm^né^. et Tinaction du général Stahremberg 
pouvait faire croire que, pour le moment au moins, le but du géné- 
ral Hiller n'avait été que de couvrir le blocus de Venise. Les trou- 
pes napolitaines, dont la tète était déjà vers Ancone, approchaient et 
avec elles approchait l'instant de la solution d'un problème impor- 
tant. C'était en effet du parti qu'allait prendi-e le Roi de Naples, et 
du résultat de l'arrivée de son armée dans les départements du Ru- 
bicon et du bas Pô, qu'allaient dépendre les opérations ultérieures 
et le système de défense de Tarmee d'Italie. 

En conséquence le Prince crut devoir la concentrer un peu plus, 
fifin de se préparer à défendre le pafsage de 1 Adige, dans le cas où le 
9iaréckal de Bellegarde tint à ses intentions hostiles. Le 19, la di- 
vision Marcognet, laifsant à Gastagnaro (Y), les deux bataillons du 
106® régiment avec le général Deconchy, vint prendre poste à Rover-^'*'V* 
chiaro (Z). Un bataillon du 36® léger, du corps de 1 adjudant com- 
mandant Montfalcon, resta également à Gastagnaro. La brigade d'Ar- 
naud, de la division Rouyer, rentra à Vérone. La brigade Schmitz, 
maintint sa position de Ronco. La brigade Gampi, de la division 
Quesnel, resta seule d'avant - garde à St. MieheL Le 24 9 mie colon- 
nes . 4e trois mille hommes, de la brigade Stahremberg^ vint attaque la 
tète ^ qpont de Gastagnaro. L'ennerpi fut repoufsé, après un com- 
bat très vif, #vec perte d'environ quatre cents hommes; li|7iotFe fut 

O jî 



in(\ CAirPAG^E DE igi^j- 

ip CTTit 'Ht lïOTTanes. C^^tte nonrelle tenUffre de PenBcml. sar ràHe 
àrfyre de l'innée, mç.î^ea !i? Prince Vice Roî, à r porter fjuelque* 
tr>Tipe^. -aïs tr'>p c^penriant fiégamtr sa Kgne. La dîrôîon Marcog- 
nr*,. A^:j':yant à droite, cir;* prcntire position a VUlaBartolomea (Tj, 
d"o^j e\in m^-o^va un bala3Ion de renfor* au ^énéraJ Deconchf. La 
br'-aïf^ Schmlu appuya également un peu a droite e( rinC à EU>- 
rcr.h'jro fZ;-' 

Toi» res mouvements . rpil «e Càlâalent en plein foor et à la rwe 
de Tennemi. dont les arant-^o^tes n ^ta'ent sépares qac par FAdigc* 
fie pouT aient pa% lui échapper. iU n'étaient pas z&e-L <!iécifIé!»|poi]r dé* 
Cim i iii une des ailes, au point de ri^t^uer de !a compromettre, et 
fls portsrient par conséquent avec eux un doublé avantage. I/«J;ord 
re mouTerrent par échelons, a deux an trois IteLies de ciist4»nce l'un 
de Vsulrfy, présentait, à porté** du point m»!:nacé, des res&ovts qui 
ponraîcnt arrircr succefsrreniont . pendant le coR(t»at mèsBC Ensuite 
ce monrement prolongé . d'une aîf e à Taulre • devait Ihtt cratndre à 
Tennemî- que le Prince Mce Roi ne TMilut reprendre ! offensive, sur 
le point m/Tnr ou on avait paru le menacer. L'ennemi se trouvait 
donc dans la nécé fsîcè de faire un contre mouvonent. qniaepoiivaft 
manquer de retarder ou de changer ses opérations^ 

Le ^5 déccnhre; le g^'néral Xugenl se mit en mouvement, pour 
Hchever d*oceuper la c^-te de TAdriatique. jusque Rïmini. Son de&eîn 
Pl^l^ é(aity ainsi que la suite Ta proure. de faire sâT jonction avec les Irod- 
pes napolitaines. H y zull à Cerna un deta^emient de tro&' cents 
noniïnc^ du cxn^pjîcme bataîlî >n du i"' régiment ëÎMigery le mcmé 
qrjî s'y é:aît reuré de Priniaro. Le restant de ce'bôtail on êta^ déjà 
à Forli . où se trour^'t aTifsî un bataillon de marche du 53^ de ligiû?, 
composé de conscrits qui rejoignaieàt^ Farmée. Le génA^ Eugène 
résolut d'attaquer ces deux postes à là fois- U «îirîgea ^ur Cervia cinq 
compagnies d'infanterie autrichienne, le corps tranc italien, et cin- 
quante fauf^ards de Radctzky. La vîDe de Forli fut attaquée de front 
p^r la ^ande r'vnîe. et en même temps tournée par la gauche. Ce 
nu^i^f'^rxfml coTipiit également la retraite, sûr Bologne, an de» 
tachetnent de Cervîa. Le ^5 même, les deux attaques eurfnt lieu 
à la foî^ Le détachement du i^ régiment i^tranger fut force " à 
Certia; ufie partie fut prise ei le Teste obligé de se i^Mîigier dàhsTle 
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fort de Gesenatico. Celui de Ccrria fut abandonné ; Tenneini j trou- 
Ta deux canons. A Forli, le bataillon du 53* régiment, qui s'était 
porté hors de la rillc, au devant de l'ennemi, reçut d'abord afses 
bien la première attaque; obligé de céder à la supériorité du nombre, 
il se retirait en bon ordre, mais la nouvelle de l'apparition des Au- 
trichiens, de Tautrc côté de Forli, ayant commencé à ébranler le 
soldat, une charge de cavalerie, faite par le lieutenant colonel Ga- ; 
Tcnda, mit le désordre parmi des conscrits qui ne pouvaient pas aroir 
la fermeté nécéfsaire. Le bataillon fut rompu et dispersé. Ces deux 
combats nous coûtèrent environ cent morts et trois cents prisonniers, 
outre les denx canons que le bataillon du 5?.^ régiment avait avec lui* 
liCS débris de cettd déroute se retirèrent à Pologne, ou ils se réuni- 
rent aux deux bataillons de volontaires qui rcnaicut d'y être organi- 
sés. Le général Nugent fit occuper le lendemain Facnza et I-ugo , 
par son avant- garde. Lui même resta à Ir'orli, où il lut rejoint par 
les insurgés du département du Rubicon. 

Devant Venise, l'ennemi employa le mois de décembre à refser- 
rcr le blocus de terre. Le Feldmaréchal lieutenant Marschall, qui le 
dirigeait, avait sous ses ordres les deux fortes brigaflcls de Mayel* et 
de Rebrovitchj la première occupait la gauche et la seconde la droi- 
te. Le 10, quelques chaloupes armées de la station anglaise débar* 
quèrent a la pointe du port de Cortelazzo , cinq cents hommes , moi* 
lié Anglais et moitié Autrichiens 5 le même jour le fort (T), fut enle- 
ré. Le lendemain, le fort de Cavallino (S) le fut également. Le 
i?., l*ennemi, mâitre des deux extrémités de Tile de Cortelazzo, fit 
entrer des chalouj^ës armées dans* le canal de Pordelio, et tenta de 
surprendre le bort de Treporti ( 1\).' Mais' il fut repoufté avec perte 

• • • ' ■ 

et forcé dé renoncer à*son éritréprïse.''**'»Lè **émé jour^ le général 
Diipey roux, voulant dégager' BrôfeBblo CBJJ'qw* était menacé csa flanc, 
pôr le pôstê' qne les ennemis aVaîent à 'ConÂe (k)V résolut d'atta- 
quer ce dernier poste. 11 fit sortir à cet effet de Chioggîa, tdeiixcwmfi 
pagnies de Ta garde de Venise, quarante douaniers, et soixante ma» 
rifis^ sous fti conduite dd lieutenant de vaifseau St. Priest. L^ennemi 
étaît-'en forces et retranché à Conche, et la sortie fut repowfsée avec» 
perte <I*tidé ringtainé hommes, -parmi lesquels l'enseigne de l'aifseM* 
d'Heureux > èle&é 'mortellement. A cette époque ^ la brig;ade âulu- 
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remberg étant établie entre VAdîgc et le P6^ la brigade dé Rebré« 
vitch^ qui ayait déjà pouCsé des détachements Â.Adria et à Loreo> 
occupa la tour de Bebbe (c) en face de Brondolo et du fort S. Anne. 

En Dalraatic, rcnnemi faisait également des progrés. La défen- 
se de ce pays était absolument réduite anx garnisons des places for- 
tes^ et riniidéhté de ces garnisons kàta encore la perte du pays. 
Dès le 10 noTcmbre^ les ajiglais s'étaient présentés derant llle de 
Lésina^ la seule de la côte d*Uiyrie qui tint encore. Le fort Napo- 
léon était gardé par quatre ringts Croates, qui, à Tapproche de l'en- 
nemi^ en ouvrirent les portes. I-e fort d'Espagne, vivement canonne 
se rendit le i4* Le siège de Zara ayait commencé le 22 noyembre, 
jour où Fennemi^ qui bloquait la place depuis le premier du mois i 
ouyrit quatre batteries de siège. Le général Roke^ qui commandait 
dans cette place, fut sommé en même temps. Après six jours du bom- 
bardementy qui commença sur son refus, la place fut sommée une se- 
conde fois. Le gouyemeur, au lieu d'accepter une capitulation, ay- 
ant demandé un armistice de deux mois, le feu recommença de part 
et d'autre. Cependant les symptômes de l'insurrection avaient coniff 
mencé à éclater dans le bataillon croate , qui formait la nuijeure par- 
tie de la garnison (régiment Likaner), dès Tinstant où l'ennemi se* 
tait approché de la place. Le général Roize , prévenu que les capi- 
taines Mefsich, Gergurich, Devcich et AUstern, étaient à la tète du 
complot do livrer la forterelse, en s' emparant de l'ouvrage à comea 
où casemaient trois compagnies croates, les fit arrêter et le^ renvoya 
de Zara. Mais l'insurrection couvait encore. dans le silence. 

Le 2 décembre, un piquet de cinquante hommes, ayant été corn* 

mandé, pour le service de la placei aux trois compagnies croates de 

l'ouvrage à cornes , Mm caporal, nommé îlillensnich, donna le, si^ 

gnal de la révolte. Les trois compiigfffis coururent aux arme{i^,^cher« 

chèrent à s'emparer de la porte de la ville. Mais le général Roize, 

averti du premier mouvement de ces troupes, fit fermer cette porte 

à temps et, ayant garni les remparts de troupes fidèles 9 fit faire un 

feu nourri de mitraille et de moosqnetterie sur les révoltés» Ceux - ci, 

poufsés au désespoir ef ayant déjà plus de cinquai^te mQrts.> pai*Yin- 

Tent, après avoir renversé huit canons. et en avoir enclpué trois, à 

forcer la porte de louyrage à cornes et celle de, la t^esm lupe^^jct à 
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sortir de la place* L'ennemî, averti de ce qui se parlait dans la 
rillc, et jugeant au bruît du combat que la reTolle araît éclaté, s'a- 
rança; mais le général Roize avait déjà fait barricader les portes, et 
rentreprise échoua. 

Cependant les trois autres compagnies de croates , qui étaient ca- 
semées en ville et près du rempart, avaient pris les armes. Elles cher- 
chèrent à s'emparer d'une batterie et à gagner la porte. Mais une 
autre partie de la garnison ayant marché contre ellCvS avec du canon 
une trentaine d'hommes furent abattus à la première déchc^rge et le 
reste repoufsé et contenu dans la caserne. T^e soir, le général Roikc 
fit sortir de la place soixante croates, de différents postis, qu'il dé- 
satTna. Le lendemain, voyant que d'un côté l'ennemi menaçait d'un 
afsout, et que de Tautre les croates révoltés refusaient de poser les 
armes, le général Roize, qui ne pouvait plus partager une garnison 
affaiblie de plus de huit cents hommes, consentit à laifser sortir les 
révoltés avec armes et bagages. 11 renvoya églalement les officiels 
et vingt cinq canoniers croates, qui lui restaient. La garnison étant 
ainsi réduite à six cents homm€^s environ, et l'insurrection, si fami« 
lière depuis dix siècles aux habitants de Zara, se manifestant aufsi 
parmi eux, le général Roize se vit dans la nécéfsité de capituler le 6. 
La garnison fut envoyée en France y sous là condition de ne pas sêr^ 
rir jusqu'à l'échange. L'Empereur d* Autriche crut devoir récompen- 
ser, dans les quatre capitaines ci-dêfsus dénommés et les autre chefs 
de Hnsurrection, rattachement à leur ancien Souverain. Quant aux 
officiers qui, se regardant comme liés par l'honneur aux serments 
qu'ils avaient prêtés, ne vouliurent pas prendre part à la révolte, ils 
furent d'abord conduits prisonniers de guene à Carlstadt Plus tard, 
les considérakit comme officiers français et, comme 'tels, non suscep- 
tibles d'être prisonniers de guerre» ils durent être renvoyés aux ttvarit 
postes français. - C'étaient, le major Hefsen, le chef de bataillon 
Lemaicz, les capitaines Karieh et Maxuran^ les sous lieutenants Ba-* 
bich et Xuppan. - 

Le 10 décembre, le colonel Danese, détaché par le général Mi- 
HAinovitch, aulsitot ajirès 41» -prise de Zara, commença le siège du 
fort de Clifsa. Cet officier parvint, avec beaucoup de peine, à éta? 
bUr une batterie de siège sur le mont Marchesina Grcda^ qui domine 
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ce fort- Le 15, après 'CÎixq jours de bombardemeut, le chef de-b»- 
uâllon Bouillerot; qui commandait le fort^ ayant été sommé une se- 
conde fois, entra en negoLialions. La simple éracuatioa^ sur laquel* 
le il insistait 9 lui avant été refusée, le feu recommença Mais le chef 
de bataillon, ctjmte Grbugono. qui commandait les Pandoures, a}'- 
jBait réufsi à porter Te/^prit d*insurrectîon dans sa troupe, le chef de 
bataillon Bouillerot fut obligé de capituler et de se rendre prison- 
nier le 28- 

A peu près à Téporpie où le général Xugcnt ayait occupé Forli^ 
les premières troupes napolitaines de la division Caracosa, arrivèreat 
à Rimini et s'étendirent de suite vers Imola. Quoique ainsi mêlées 
arec les Autrichiens ^ leurs généraux n^eu prétendaient pas moins être 
encore les alliés de la France. Ils entrèrent en communication avec 
le général commandant à Bologne, et laiCsèrcnt toutes les autorilés 
civiles à leurs poste. Cependant lorsqu'ils furent requis, aux termes 
de l*alliance, qu'ils disaient encore exister, de concourir a une expé- 
diuon copitre.le général Xugept, ils s'y refusèrent. Le prétexte qu'Us 
jnirent en avant, était un armistice qu'il disaient exister entre eux et 
les Autrichiens. D un autre côté 1^ général Barbou^. qui conimandait 
à Ancone, n'avait pas tardé à concevoir des sbilpçônS: contre ces hà* 
tes infidèles. Il avait soigneusement gardé la cittadelle , et n'avait pas 
étendu au delà de la ville. Tordre suprême qui leur ouvrait les pla- 
ces fortes. Le général Alacdonald, qui était venu à Ancone avec une 
(nrigaile napolitaine de réserve, ne tarda pas & demander celte citt^ 
délie , sous prétexte d'arrêter la désertion -des troupes eid les y con« 
signant 5 le général Barbou se refusa à une demande aulsi ridicule. ; 

Cette condiûte plus qu*équivoque et que les ordres de TEmpe* 
reor Kapoléon obligeaient à tolérer, ne pouvait qu'inquiéter extré^ 
mement le Prince Vice RoL Ne peuvent pas encore agir hostile* 
jnent^ il ne s'en erut pas moins obligé â des mesures de précaution^ 
afin de se trouver prêt à repoulscr une attaque qui ne pouvait man- 
quer d'être prochaine. Il fit en conséquence hâter la constructioii^ 
d'une tête de pont à Borgoforte et l'armement du fort de j^laisanoe ; 
Ton et Fautre avaient été ordonnés dès le commeoGçment de la caioH 
pagne. ^ 

i 
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Le 30 décembre^ la brigade napolitaine du général Filangierî, 
de la division Carascosa^ venant de laToscane^ entra à Bologne. Le 
Prince Vice Roi ne voulant pas compromettre inutilement les troupes 
qu*il avait encore dans le département du Ueno^ en les laifsant au 
milieu des Napolitains, avait ordoimé de les replier, à mesure que 
ceux-ci avançaient. En conséquence le général Fontaue, qui com- 
mandait à Bologne, fit partir pour x^Iantoue et pour iMilan, les trou- 
pes et les dépots qui se trouvaient en cette place, et se retira de S'd 
personne à Alodène. Ce fut à cette époque que la colonne du ma- 
jor jMerdier, qui avait évacué Ferrare, rejoignit Tarmée sur la ligne 
de TAdige, en pafsant par Ostiglia. Les Autrichiens ne laixlèrenl pas 
à entrer à Bologne, à la suite des Napolitains. 

A peine les troui)es napolitaines eurent - elles dépafsé Rome, que 
les Anglais se mirent en mouvement sur les côtes de la 'J oscano. 
Leur intention était de s'emparer succofsivemont de Livourne et de 
Oènes, et de menacer ainsi l'année du Prince A ice Roi, par ses com- 
mmiications avec le PiémonU Le corps qui était en Sicîle avec Lord 
Bentink, avait été destiné à celte expédition et se préparait à s'em- 
barquer. En attendant, im premier débarquement, d'environ huit 
cents hommes, fut effectué, le 10 décembre, vers V.'Oreggîo siir la 
côte de Lacques. Ce premier corps se rembarqua cependant en hâ- 
te, sur la nouvelle que le général Fouchin rémiifsait ses troupes à 
Lucques. Le 13, un second corps de dix -huit cents hommes, en 
grande partie Sardes ou aventuriers de toutes les nations, à la solde 
de l'Angleterre, fut effectué à Viareggio. Les postes fifânçais de, 4a 
côte lurent en partie enlevés, et en partie repoufsés, et T'ehnemi* s^iA- 
rança jusques devant Livourne. Le 14» les Anglais tentèrent mie at- 
taque sur cette place. Ayant été repoufsés avec perte d'environ trois 
cents hommes, et ayant appris le lendemain que le général Pouchîn 
8'approchait avec ses troupes, ils se rembarquèrent en hâte à Tem- 
bouchiu^e de PArno. 11 resta devant Livoiu:ne quatre vailseaux et 
quatre frégates anglaises. 

Pendant les dernier» jours de décembre , les divisions autrichien- 
nes» venant de Dresde et du haut Rhin, sous les ordres du Feldma- 
réchal li^tuteai^ut 3Iaycr de Uelden&feld , pour reniofcer Tarmée d*Ua- 
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lie 9 pafsèrent en entière Tlnn. Du 2 au 6 janyier^ les quatorze pre« 
miêrs bataillons arrirèrent à Bolzano. 

A la même époque les différents corps de l'armée^ ayant reçu 
un nombre suffisant de conscrits^ armés ^ equippés et instruits^ le 
Prince Vice Roi l'organisa en six divisions de la manière suivante. 
11 y encadra aufsi les restes de la division italienne ^ qui avait été 
employée à la grande armée et qui était arrivée à I/iilan le 26 dé« 
cembre. 

PREMIERE LIEUTENANCE. 

* 

Le Lieuteuant Général GRENIER. 



Deaxième Division. . 
Le Général Roujer. 



ÎQc de ligne • . . 3 BataiUoM 
28e demi Ç 52e de lignei 
brigade [67e id. . i 

iLe Général d'Arnaud f ^^* ^* •'«''* . ' ' l 
I 1^ ler régiment étranger 3 

m 

|Denx compagnies d'artillerie, dont une à che- 
val, et deux du tuin. 
Douze bouches à fou. 
^Six mille, neuf cent cinquanie-sîx homme». 

(29e demi l ^^ ^f ÏÎS"« * 
Le Général Jeanin ) ^^igade j ^o® i^* • » 



02e id« 
3ie demi;i3ie id. 



^ . .* j^ . . I brigade Li32e id» 

.. Çuatnemc Dinsiom ( 36e léger. • . 

I^ Général Marcognet^LeGénéralDeconchi 102e de ligne . . 

(io6e id. * • 



• • 



1 
1 
2 
1 
2 
2 



!• 



Sixième Division* 
Le Général Zucchi. 



Deux compagnies d'artillerie k pied, et deux 

du train. 
Douze bouches à feu. 
^ix mille, deux cent cin(|[uante - sept hommes. 

ic légeb italien ♦ • 2 

Le Général St. Paul { ^c id. , id.^, . .3 

Volontaire» ♦ . . * 



ILe Général Paolucoi 



L5e . 



id. • id. 



10 



■l\ 



f ...JvVî 
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Une Compagnie d'artillerie à cheral et nne 

du train. 
Six boQclies â feiu 
Trois mille f trois cent quatre-vingt-trois 

hommes» 

DEUXIEME LIEUTENANCE. 

Le Général de Dirision YERDIEB. 
r i 92e de ligne ... 3 Bataillons 

Le Général Campi \3oe demi! ^ ri 

I \ ï^® ^c ligne i 



• • • 



r 35e léger 
^j /Le Général Forestier j^ 8^^ jg ,jg„^ , ^ ^ 3 



10 

Deux compagnies d'artillerie, dont une à che» 

Tal et deux du train. 
Douze bouches à feu. 

Sf pt mille , trois cent quatre - vingt - quatre 
t hommes. 

L'adjudant Comman- )«^* ^^*"0 ,6e id. • 1 
dant Montfalcon \ brigade ) ^^^ y^ ^ 



43e de ligne • 



• • 



r 76 de ligne • . . i 
jt ^ Le General Pégot |^ 53^ . id. . . . 3 



H 



10 
Une compagnie d'artillerie à cheyal et une 

du train. 
Huit bouches à feu. 
^Cinq mille, cinq cent yingt- neuf hommes* 

Le Général Ru£;sieri'i ^ j i. -i * * a 

00 [ 2© de ligne id. ♦ . 3 

( 3e de ligne italien • 3 
LeGénèral Galimbcrli( ^e id. • . id. .1 

Garde de Milan . • I 



10 

Une compagnie d'artillerie à cheral et une 

du train. • 
Huit bouches â feu. 
Cinq mille, trois cent cinquante « cinq hommes» 
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CAVALERIE. 



pLc General Perrey- f *^^ de; hmsai d» franc, a Escadrons 
* mond 1^ Dragons de la Reine 3 

Le Général Ronne- f^i® de chafseurs franc. 3r 

j^ 4e . id. • italien 3 



main 



U ^' I m 1- f'O* • îd» . français ^ 
Le Ginéral Mermc»./ Le Général RambourgU^ ^ ^^ ^ italien 4 



Une Compagnie d'artillerie a cheval^ et une 

du train. 
Six bouches à feu. 
[l'roit mille dix hommes montés. 



»0i 



BESERYE. 



I-«e Général IjCcU 
(Théodore) 



Garde Royale 



Une compagnie de gardes dlionnevr 
iVdites Royaux • . i^RataOlons 
[Grenadiers Royaus • 
iChafseurs à pied « 



1 
2 



< 



a Escadrons 



Dragons Boyaux • 

Une compagnie d*artillcrie à cheval et 

a pied , deux du train* 
Douze bouches à feu. 
Trois mille» quatre cent quarante hommes* 



L'armée d'Italie se eomposatt donc de soixante cinq bataillons^ 
et vingt escadrons et demi^ ayant quatre-vingt-dix bouches à feu, 
dont soixante et seize en ligne. Elle présentait un total de quarantt^ 
et un mille, trois cent vingt - deux hommes, dont trois mille, trois 
cent dix de cavalerie; mais elle n'avait qu'environ trente - cinq mille 
combattants. 

La première Lieutenance eut son quartier général à Isola For- 
carizza (K). La division Ilouyer, occupait Vallese, et Isola Força « 
rizza. La division Marcognet, Legnago et Castagnaro (Y)* La di- 
vision Zucchi, Mantoue. 

lia deuxième Lieutenance avait son quartier général à Vérone. 
La division Quesnel , occupait Veronette ( 1 } et St MitheL La 



( I ) C'esl ««si qu m appelle la partie de Vérone , qui est i la gauche de TAdige* 
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division FrcOiînot, Vérone. La division Palombînî^ Capiîno, Riyo- 
lî (G) et Bufeolengo. 

IjO Cavalerie, occupait S. Gio. Lupatolo (L ).; Vigo et Bovolone. 

La garde royalfa, occupait Vérone et Villafranca (Q). 

L(» (. uartier général était à Vérone. 

La reserve d'artillerie était à Valegîo. Le grand parc avec lô 
matériel conservé était à Mantoue j le matériel excédant avait été eu-* 
voyè à Alexandrie. 



"8 
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Fendant tout le cours du mois janvier , l'armée d'Italie se maintint 
dans ses positions, sur la ligne de PAdige^ depuis Riroli jusqu'à Ca- 
stagnaro. Le Prince Vice Roi avait mis à la disposition du f^énéral 
Bonfanti, qui commandait à Brescia, un bataillon du 35^ léger et 
un du 6^ de ligne italien. Ces deux bataillons , réunis à la gendarme- 
rie, et à quelque détachements tirés des dépots les plus voisins, [fu- 
rent chargés de la défense des vallées du Drescian. Ces troupes de- 
vaient suffire, parccque les neiges, qui couvraient les montagnes à 
une grande hauteur, ne permettaient pas à l'ennemi de teitter une ex- 
pédition soutenue, à une grande distance de son armée. 

Le 16, la première colonne des troupes italiennes^ venant de 
TEspagne, arriva à iVIilan. Ces troupes étaient à peu près réduites 
ans cadres des bataillons; tout ce qui était disponible fut de suite en- 
Toyé vers Plaisance, sous les ordres du général de division Severoli, 
pour couvrir cette place. 

Pendant ce temps Tarmée autrichienne, puifsammcnt renforcée, 
par les troupes qu'avait amenés le général Mayer de Helilensleld , et 
qui s'élevaient à plus de vingt - cinq mille hommes , avait étendu son 
front Le général Sommariva établit une partie de se^ troupes à Ri- 
• va et Torbole, son avant -garde s'avança de ce côté, jusqu'à la Val di 
Vestino ( 1 ), et ses avant- postes s'établirent à Toscolano. Le géné- 
ral Stahremberg resta dans sa position, entre Lendinara et Badia, at- 
tendant le moment de se joindre au général Nugent et aux troupes 



( 1 ) C'est la vallée où conle le ruifteau de Toscolano* 
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napolitaines. Le général Nugent, qui, après Taffaîrc de Forli, araît 
fait bloquer le fort de Cesenatico, résolu: de s'en rendre mailre, afia 
de ne rien laifer derrière lui et de pouvoir continuer son mouvement 
vers Bologne et Modène. Le 5 janvier, le bourg de Cesenatico, dont 
les reti*anchements en raison de la faiblefse de la gnrnîson. étaient 
xnal défendus, fut attaqué et emporté d'cmlilée. Le même jour, le 
capitaine Lcgay, qui commandait le fort, demanda à capituler et sf? 
rendit, sous condition de ne pas servir avant rechange. Mais un 
mouvement d'insurrection s'étant manifesté parmi ses soldats, avant 
rheure du départ, il fut obligé do partir seul. Ijcs soldats s*enro« 
Icrent dans le corps franc italien à la solde de PAulridio. 

Le 18 le général Bonfanti fit attaquer le poste cnnoTni de Tos- 
colano. Le colonel Duché du 35® léger, qui était à Salo (1 avoo 
un bataillon de son régiment et quelques gendarmes à cheval , fut 
char{>c de c<*lte expédition j le capitaine Tempié avec quelques bar-njV. 
ques de la iiottille du lac, " devait soutenir Tattaq^^c de Toscolano. 
L'ennemi avait , sur le ruifseau en a?ant de ce villi*ge et aux papéteî 
ries, environ six cent chalseurs carabiniers commandés par le major 
Sieberer. Us furent repoufsés après un combat afsèz court et forcée 
à se replier vers le haut de la vallée. Le colonel Duché revînt le 
soir prendre poste à Salo. Dans la nuit du iB au 19, le batèàu 'ht'* 
me italien qui était en station à Torri, fut surpris par une comph* 
gnîe de chalseurs tirolîcns qui s'était embarquée à Gargnano. sur W 
lac de Garda. Ce bateau portait deux petits canons et était /uonté 
par [vingt- cinq hommes. * 

Le II, le général Csivitch, qui commandait le blocus de Palma-^ 
nova, fit faire d'Aquiléc une reconnaifsancc sur le fort de Gradb, qui 
n'avait encore été bloqué que de loin. Il fiït ce jour là bloqué de 
très près par les lagunes. Le 17, le général Csivitch, ayant résolu 
de tenter snr ce fort une attaque de vive force, destina à cet cfTôt le 
capitaine Benko avec deux cents hommes du* régiment de St. Georges. 
Ce détachement s'embarqua dans la nuit sur vingt -cinq petits bateaux, 
6t arriva dans Tile dé Grade, par différents canaux. ' Mats, danê là 
môme nuit, la garnison du fort^ manquant de Vivres ,*' l'avait évacué 
et s'était eitebai^quée. ' L'ennemi cependant, pafvint ft iiVmparër dé 
deux bateaux Èhat gés de nniniticms qui étaieiit en rétai'd. - Le scsiaiit 
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de la gamisoB^ avec les balînicnts armés de celte station 9 arrira 
le 19 à \ eiiise. 

Dans celte place, la désertion fomentée , parmi les troupes ita« 
liennes, par les manifestes et les agents de l'ennemi, commençait A 
se faire sentir fortement Les grands froids, qu'il fit à cette époque 
et i*insalul)rité des postes qu'il fallait faire occuper clans les lagunes^ 
occasionnèrent de nombreuses maladies. Ces deux causes diminué* 
rent sensiblement la garnison active. Néanmoins le général Seras ue 
cefscà pas de chercher, par des sorties, é. inquiéter Tennemi, à éloi- 
gner ses postes et à se procurer des Titres. L'ennemi, maître du 
fort de Caiallino ( S) et de canal Fordelio , avait établi des retranche- 
ments en face du l'ort de Trcporti (R). I^ 6, une sortie de la place 
chafsa l'ennemi de ces retranchements! qui lurent rasés , et le r^pout* 
sa à Cavallino. Le 7, le général Dupeyroux fit faire une sortie à la 
garnison de la Cavanella d'Adige (A)} les avant -postes autrichiens 
furent repoufsés sur Loreo, et le blocus un peu élargi de ce coté. 
Le 15, le général Dupeyroux résolut de tacher de chafser rennemi de 
la tour de Rcbbe (c). Ce poste inipiiétait extrêmement la communia 
cation de Clùoggia à la Cavanella, parce qu*il menaçait de très prds 
la redoute de St. Anne (d}. Cette dernière prise, la garnison de la 
.Cavanella risquait d'être coupée et enlevée. 11 sortit de Chioggia, 
pom* cette opération, un détachement de trois cents hommes, avec 
quatre chaloupes canç^ièrçs. , Mais l*ennemi était trop en forces et 
Irop ^ien retranchera Bebbçj après une attaque iniructuense, la sor^ 
tie fut repoulsée et forcée de se replier siu* Brôndolo. Le 27, le général 
Schilt fit une sortie du fort de .Alalghera, siu* les retranchements cpie 
les Autiîchiens avaient élevés à moitié chemin de 3ïestre. L'ennemi fut 
chafsé jusqu'à, cette, dernière ville et les retranchements pris fftdé* 
traits. Le même jour, la garnison de..Ghioggia fit une autre ^pitie, 
en avant de Cavanella, vers Rosolina et Loreo. Cette sortie trouva 
les postes ennemis afsez éloignés, et ramena une cinquantaine de 
boeufs dans la place. Fendant le courant du mois, les croisem*s fron- 
çais et italiens ramenèrent à Venise plusieurs hateaux chargés de 
grains et d'autres comestibles. Le i^r février^, kf., flottille italienne, 
qui avait été a Ancone, et que le généiral Barbon ayaît cru devoir 
renvo^er^ pour ne pas la compromettre, rentra à Vcoise. 
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En Dalmatle, le capitaine Hoste, qui cominanclaît la fr<'oate an- 
glaise la Baceiiante et le blociis de Cattaro, ayant débarqué une par- 
tie de ses etpipages^ conimenra le siège de cette place par terre. 
Ayant établi une batterie sur les hauteurs qui dominent la yille^ du 
côté du VIontenegro ^ il la força en peu de jours à capituler. Le 8 j^n- 
tier^, la garnison, Ibrte de trois cent -dix hommes , se rendit prison- 
nière de guerre et fut envoyée en Italie. Le lendemain les Anglais 
remirent Cattaro à un détachement autrichien de quatre cents hom- 
mes^ envoyé par le général Tomasitch. Aufsitôt après la prise de 
CliTsa, le général Milutinoritch avait marché à Raguse^ et avait com« 
mencé le siège de cette place dans les -premiers jours de janvier. Le 
capitaine lloste , après la prise de Cattaro , était venu en faire le blo^ 
eus par mer. La garnison de Raguse se trouvait fortement aflaiblic 
par la désertion d'environ trois cents croates du régiment d^OguIîn, 
qui étaient sortis de la place avec armes et bagages^ sous la condui- 
te des capitaines Therbuchovitch et llanich et des sous - li^Hitenants 
Rcndalich et Mailkovich. Le reste des croates de la garnison était 
fortement ébraidé par cet exemple, et le mccontentment commençait 
à éclater parmi les habitants. Les Ragusais t^royaient* recouvrer leur 
ancienne, indépendance, en cefsant d'appartenir à la France. Le 29 
janvier, le général Montrichard se vit dans la nécéisité de capitu« 
1er, et de se rendre prisonnier de guerre, sous la condition d'être 
reconduit en Italie avec sa garnison. Ainsi fut achevée la conquête 
de la Dalmatie par Tennemi. 

Cependant les Napolitains s'étendaient dans les états romains et 
dans la Toscane, et la tète de leurs colonnes se concentrait vers Ro* 
logne. Les ncgotiations ouvertes entre TAùtriche et le roi de Naples, 
qui avaient été poufsées avec .la plus grande activité pendant le tnoia 
de décembre, aboutirent à un traité d'alliance, qui fut signé à Naples, 
le 11 janvier, et ratifié peu après par le Roi (lll)- Peu de joui« 
avant ce traité le général Millet, commandant de la garde royale, 
avait fait lire à Tordre une espèce de manifeste, en forme d'ordre du 
jour (IV^. Cette pièce, qui conuncnrait par justifier la conduite paf- 
aée du Roi de Naples, et développer le grieiis quil avait contre i'em« 
pereur Napoléon, finifsalt par annoncer 1 intention où il était Cen- 
trer en négotiacion avec les pidisances alliées, il avait oficrt^ y est« 
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il dît, de se charger de la défense et de la* conservation de l'Ttalîc. 
En opposition au silence ({ui suivit son !oflre, l^s puirsances alUécs 
lui promettaient la paix et l'indépendance. Le bonheur de ses sujets 
.et le soin de sa conservation l'obligeaient donc à céder aux circon- 
stances et à se séparer d^unc patrie, quil espérait sen'ir encore dans 
des temps plus heureux. Mais le traité n'était pas encore signée et 
cette pièce parut intempestive. Elle lut supprimée et les papiers of- 
ficiels eurent ordre de la blâmer ^ comme contenant des suppositions 
opposées aux intentions du gouvernement. 

Le roi de Naples, après avoir signé le traité du 11 janvier^ ne 
pouvait plus de se dispenser d en doimcr connaifsance à son peuple, 
dont les chefs iftvaient tant désiré cette alliance. Le 17, il fit publier 
une courte proclamation (Y , par laquelle il rendait compte de sa 
séparation de la France, et annonçait qu'il allait prendre poIsel8ion> 
au nom des alliés, de l'Italie méridionale jusqu'au Pô. Les troupes 
napolitaines, qui paraifsaient avoir suspendu leur marche, depuis lar- 
rivéc du général Filangieri à Bologne, se remirent en mouvement, et 
les démonstrations hostiles commencèrent partout, quoique la guer- 
re ne fut pas encore officiellement déclarée. Le Prince Pignatelli se 
rendit le 18 slu quartier général de Vicence, pour annoncer 911 ma- 
réchal de Bellegarde, raccefsion de son Souverain à la coalition con- 
tre la France. La convention mentionnée dans Tart. 8 au traité, ne 
fut cependant concUie que le 9 février, et lorscpic les troupes na- 
politaines occupaient déjà des villes, non* comprises dans cette con- 
vention (VIO- 
Dans les premiers jours de janvier, la division d^Ambrogio quitta 
Ancone, pour se rendre à Rimini et à Bologite. ' Elle fut remplacée 
à Ancone par la brigade de réserve du maréchal de camp Macdonald. 
Le 189 le Lieutenant général Carascosa arriva à Bologne avec sa se- 
>conde brigade. Le 20, elle fut suivie par la division de la garde, 
forte de sept mille hommes. Le 29, des troupes de la division d'Am^ 
brogio occupèrent Ferrare, et entrèrent en liaison avec la brigade 
autrichienne de Stahrcmbersr. La dinsion Carascosa continua aoa 
•mouvement vers îModcne et Reggio qu'elle occupa le 30. Dès le len- 
demain, le général Carascosa adrefsa aux Italiens une proclamation 
(Vli;, par laquelle il les appelait à la Uberté; soua les drapeaux da 
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fton Souverain. Le i^^* février , ce général^ qiii crut sans doute être 
allé trop loin dans sa première proclamation ^ en lit une seconde (Vlil^ 
par laquelle il annonçait simplement que le Roi de Naple^ allait 
prendre pofsefsion des pays à la rire droite du Vo, et. promettait aux 
habitants sûreté et protection. Ces deux actes ^ la prise de pofsef- 
sion de l'arsenal et la destrudton des ai*moiries du royaume d'Italie, 
ayant paru au général Fontane^ qui était encore à Modùne^ équiva- 
loir à une déclaration de guerre^ ce- général quitta son poste et se 
rendit auprès du IVincc Vice Roi. A peine les trois divisions napo- 
litaines lurent- elles réunies entre Modéne, Ferrare et Cento^ que le 
génércl Nugent se joignit à elles et entra à Bologne le 2O janvier. 
Il fut bientôt suivi par le reste de la division d'Ambrogio^ et le 1^ 
février le Roi de Naples établit son quartier général en cette ville. 

Pendant ce temps le Roi de Napics songeait à se rendre maitre 
d'Ancone. Le 16, le général Macdonald écrivit au général Barbou, 
commandant de la cinquième division militaii*c du royaume d'Italie > 
qu'il était absolument nécéfsaire aux intérêts du Roi de JN'aples^ que 
ses troupes occupaTsent la cittadelle d'Ancone. H Tiniita en consé- 
quence, au nom de son Souverain, à lui en faire la remise. Le gé- 
néral Barbou répondit à cette sommation, ainsi qu'il convenait à im 
homme d'honneur, 'et se renferma avec sa petite garnison dans la cit- 
tadelle. Il avait, peu de jours auparavant, prévoyant ce qui allait 
arriver, pris avec tout l'ordre et la célérité pofsiblcs, les mesures 
nécéfsaires pour la défense de cette for terefse. Le 17, le général Mac- 
donald fit saisir les caifses publiques, et fit connaître aux habitantSi 
par une proclamation , la prise de pofsefsion de leur ville ( IX )• 

A peu près en même temps les napolitains prirent également 
pofsefsion des états romains. Dès le 15 janvier, les dernières trou- 
pes de la division Pignatelli, avaient dépafsé Rome, se dirigeant ver9 
la Toscane. Le 19, le lieutenant général de la Vauguyon, publia ua 
ordre du jour et une proclamation, par laquelle il annonçait aux ha« 
bitans qu41 prenait pofSîefsion, au nom du Roi de Naples des dépar« 
tements de Rome et du Thrasymcne ( X ). Les postes français, dans 
Romei furent relevés par des soldats napolitains. Les troupes fran« 
çaises qui étaient à la gauche du Tibte et dans le département du 
Thrasymène ; furent dirigées sur la Toscane. Le général Miollis» 4jr« 

<2Ji 



%9.\ ca)/:pag>e de i8i+ 

ont rétinî les troupes qu'il arait à Romc^ se retira dans le château 
Si. Ange, qui lut bloqué le Iciuieniain. La garnison de cette forte- 
re&e était d'environ dix -huit cents hommesy dont mille seulemeut en, 
état de combattre. EJe était mat approrisionnéc 3 le général MioUis^ 
s étant laifsé tromper par les protestations des INapolitains, n'avait 
pris aucunes précautions pour la subsistance de la garnison. L'ap« 
provisionnement de siège se réduisait à quinze boculs et à une me* 
diocrc quantité de bled en grains» Il fallut donc des le premier jour 
faire construire des moulins à bras et faire distribuer de la riande de 
i^heral, afin dépargner le boeuf pour les malade8« A la nonrelle des 
hostilités conunises par Mr. de la Yauguyon, le général la Salcette se 
renferma dans Ciiîta Vecchia« La garnison de cette place était de 
quatorze cents hommes, dont près deonse cents combattants. Corn* 
me le blocus n'en fut commencé par les Napolitains que le 27, on 
pi:t s occuper de réunir des vî^cs dans les enrirons. Le général la 
Salcette en eut bientôt en aliondance, tant pour la garnison que pour 
huit écrits forçats 9 qui étaient au bagne ^ et qui lui iurent d'un grand 
secours 5 pour les traraux de la place. 

Le général Minutolo, qui avait été détaché vers la Toscane^ arriva 
à Florence le 31 janvier, et prit également pofsefsion du pays au nom 
du l\oi de i?^aples. Le lendemain ^ la princefse Elisa, le prince Félix 
et toutes les autorités civiles et administratives partirent de Florence 
pour se rendre à Lucqiies. Les troupes qui se trouvaient dans la 
première de ces villes , se retirèrent à Livoume^ après avoir lai&é 
une petite garnison dans le château den bas et dans celui de Belvé- 
dère A cette même époque le Hoi de Naples venait de conclure, 
avec l'Angleterre, un armistice qui iîit signé le 26 janvier. Il avait 
acheté cette trêve fallacieuse, au prix du sacrifice de sa flotte et des 
trois iles qui ferment le golphe de Naples. I/ambition ou plutôt Té- 
goisme mal étendu qui le portait à s^unir à la coalition , l'avait aveu» 
glé sur tous ses intérêts. 11 ne pouvait pas ignorer qu'eu se joi« 
gnant.à Tarmée d*Ita1ie, il pouvait aider à une diversion formidable 
et presqu' infaillible sur le centre dp la monarchie autrichienne. U ne 
pouvait donc pas douter que les puifsances coalisées n'aient besoin 
de son appui pour paraliser les efForta du Prince Vice Roi. Il avait 
nita avec rAutriche sans songer à la garantie des autres alliés , et 
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oubliant surtout que celle de rAngIctcrre lui était préalablement né^ 
oéisairej pour sauvée d'une inrasion ses états ({u'il allait. dégarnir do 
troupes. Tendant que d*un coté il 6e donne sans reilexion, de Vau- 
tre il «e trouve dans là nécéisité d'aèhetcr une trêve qu il aurût du 
exiger d'avance. Voulant se metti*e dans les rangs des alliés et se iai- 
re compter parmi les membres de la coalition^ il aurait du prendre 
plus de précautions et exiger plus de garanties. Ou plutôt il aiu*ait 
du, avant tout^ se pénétrer de l'idée qu il .n*y en avait point qui put 
le sauver} il serait tombé avec honneui- à côté du tronc dont il dé- 
pendait. 

Tous ces mouvements liostiles des Napolitains ne pouvaient plus 
laifser aucun doute sur la déiection de leur Souverain 5 quand mémo 
on n'aurait pas eu . connailsance du iraité qu'il avait concUi avec les 
alliés. 11 ne manquait plus 9 pour être dans un état décidé de guer- 
re, que la formalité dune déclaration autentique. C'était ce que le 
Boi de Naples paràifsait vouloir retarder autant qu'il lui serait pol>ible. 
U semblait que son intention fut, en prolongeant la situation douteuse 
où il se trouvait, de gagner du temps et attendre le moment favora- 
ble pour se porter sur les derrières de l'armée française et tenter un 
coup décisif. C'était ce que lé Prince Vice Roi voulait surtout éviter^ 
autant que le lui permettaient les ordres de 1 Empereur Napoléon 
qui n'avaient pas encore cbangé au sujet du Roi de Naples. Ija po- 
aition de ce dernier était déjà afsez dangereuse pour Tarmée d*ltalie ^ 
qui ne pouvait plus tenir la ligne de l'Adige, ayant derrière son 
flanc droit une armée ennemie par le fait, et qui biciitôt allait 1 être 
de droit. En efiet', non seulement plus de trente mille Napolitains* 
se trouvaient entre Reggio et Bologne , à la^ hauteur de Alantoue , 
mais la brigade de Stahremberg et le corps du général Nugent s'étai- 
ent déjà réunis à cette armée. Rien donc n*empéchait les Autrichiens 
de faire avancer leur troupes vers Parme et Plaisance. 

Pour remédier à cet inconvénient et avoir au moins un corps 
de front devant Tarant -garde ennemie, lorsqu'elle se présenterait 1 
le Prince ordonna au général Gratien, qui organisait à Alexandrie la 
première division de l'ainnée dé reserve d'Italie, d*en partir avec les^ 
troupes qu'il avait, pour se rendre à Plaisance. Cette division, qui; 
f arriva le 2Q janvier, bien loin d'être complettC; ne cpmptait^av 
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plus de quatre mille combattants. Le général Seycroli arec trois 
bataillons Italiens , des troupes qui revenaient de l'Espagne ^ prit po* 
silion sur les bords de l'Enza. . 

A celte même époque le Prince Vice Roi s^prit, :qae les - An- 
glais préparaient en Sicile, une expédition dirigée <ionlre Liroume et 
Gènes. Etant obligé de songer à la défense de cette dernière place^ 
il fut en conséquence forcé de se priver de la deuxième dirision de 
Farihée de réserve. Le fonds des troupes qui devaient Êomposer cet- 
te division se trouvant déjà à Gènes , le .Prince - l?y laifsa. Le' géné«rf 
rai Fresia reçut Tordre de prendre le commandement de la ^.8^ divi- 
sion militaire, en remplacement du général Montchoisy. A son arri- 
Tee à Gènes, le général Fresia vit bientôt qn*il n'avait pas afsez àù 
troupes pour défendre toute l'étendue des côtes du golphe. il n^a^ 
Tait pas même dans la place les approvisionnements . ndcéfsaSres pour 
soutenir un long siège. 11 reclama auprès du Prince Camille Borghe^ 
se y gouverneur général de la France iransalpine, les troupes et les 
fonds nécéisaires; mais il faut croire que les circonstances ne permis 
rent pas d'avoir égard à ses réclamations. Le général Fresia ne trou« 
va^ dans tout son commandement, que quatre mille cing cents com4 
battants y qui étaient répartis à laSpezia, Bardi, Borgô di Taroy Pon^ 
PLL tremoli^ Gènes, Gavi^ Savone et les autres places de lacàta. Le 
manque de fonds avait arrêtés les travaux des forts de Gènes, et da 
ceux établis pour la défense du golphe 'de li^ Speaia, . Ces différents 
forts ne se trouvaient pas à: l'abri d'un coup de nudai, ens^rte que le 
général Fresia crut nécélsaire de &ire enlever la plus grande partie 
du matériel qui s'y trouvait 11 y en avait surtout une quantité con- 
sidérable au fort St. Marie près de Porto Venere. Quarante * quatre 
pièces d'artillerie en bronze furent transportées à Gènes. Un pea 
d^argenty que le Prince Camille fit enfin fournir , fut employé à de 
{aibles réparations aux forts de la Spezia^ et à ceux du Diamant et 
de TEperon à Gènes. Mais parmi les premiers il n'y avait que celui 
de St. Marie 9 qui fnt susceptible dW peu de défense. La* conserva- 
tion de la position de la Speziaj-du cioté de Tltalie^ est sidiordonnée 
à la défense de Borgo di Taro et de . FontremolF. «Ces deux derniers 
postes étaient menacés par la position actuelle de . Tannée napelitai« 
ne ^ et il n'y avait pas aises de troupes disponibles de, ce cdté^ pour 
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les garnir, en même temps qii*oii défendrait le paTsagS de la Magra 
vers Sarzana. Le gênerai de brigade Rouyer St Victor, qui. com« 
mandait les troupes de la rivière du levant de Gènes ^ reçut en con- 
séquence Tordre de se borner à défendre la Magra. Il rafsembla donc 
ses troupes en avant de la Spezia vers Sarzana ( A ). PU I. 

Les événements de Rome, le blocus de la cittadelle d'Ancone, **P* ^"' 
et, en un mot, l'ensemble de la conduite du Roi de Naples, ne per- 
mettaient plus,' ainsi que nous l'avons vu, à Tarmée d'Italie de gar- 
der la ligne de TAdige. Le but do l*ennemi, à la rive droite du Pô, 
paraifsait être Plaisance et Crémone, et Tarmée se trouvait trop éloi- 
•gnée de ces deux points pour poufoir, sans se compromettre, por- 
ter des secours aux troupes qui y étaient. Le Prince Vice Roi sen- 
tait la nécefsité de se rapprocher du point de réunion des deux li- 
gnes d*opcrations de la droite et de la gauchb du Pô , et de prendre 
une position plus refserrée et tnîeux appuyée. 11 n'y avait cjue celle 
du Mincio qui put convenir à l'armée d'Italie. Son aile droite n'y 
étant qij'à deux journées de Mod- ne, de Reggio, de Parme ou de 
Crémone, tin- mouvement rapide, sur un de ces points, pouvait à 
chaque instant renverser les projets du Roi de Naples. L'appui ^dcs 
placés -de Mûntoue et de Peschiera, permettait de faire momentané- 
ment de forts détachements à la rive droite du Pô, puisque la moitié 
dé l'armée pouvait suffire, pendant quelques jours, pour défendre le 
cours du IVlincio entre ces deux forterefses, dont la distance n^est que 
de six à sept lieues. Le centre de l'armée ennemie était contenu par 
Mantoue, ce qui réduisait ses mouvements à des diversions d'ailes, 
et par conséquent en aifaiblifsait Tcffet Tandis que la ligne d'opé- 
rations de l'ennemi, s'étendant le long d'un arc, qui pafsait par Reg- 
gio, Modène, Ostiglia et Vérone, occupait un développement de six 
grandes marches d'armée , les contre « mouvements de . Tarmée dUtalie, 
n'avaient pas iiesoin de s'étendre au delà de quinze lieues. 

Ces difierentes circonstances durent déterminer le Prince Vice 
Roi , à un nouveau mouvement rétrograde , commandé par sa posi- 
tion militaire actuelle, que des circonstances politiques extraordinai- 
TCss avaient encore une fois rendue désavantageuse. La situation de 
ce Frmçe n'était point dangereuse, ainsi qu'ont voulu .l'insinuer, les 
bulletins dii temps ^ mais il est impossible, d'en dilsimulerle désagré* 
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ment Sans aroir éprouré de rovei^^ sans coup férir mâmc, il se 
Toyait forcé d^abandonner une position, où pendant long temps en» 
core il aurait pu tenir Tarmce autrichienne en échec. Le maréchal 
dé Bellegai*de pouvait é la vérité réunir aux moins soixante mille 
hommes ( 1 ) ^ pour forcer le pafsage de TAdige» Ijc Prince Vice 
Roi 5 en garnifsaiit les places de Mantoue, Legnago, Vérone et Pe- 

PLIY ^^^^^'*^.'» ^^ V^^ ^^^^^ ^^ préliminaire indispensable d*une bataille géné- 
rale^ pouvait à peine lui opposer trente mille combattants. Mais Vé- 
rone ayant été mis en état de défense, et les marais, iqui sont au.deC- 
80US de Legnago, n'y permettant pas de développement d*armée, ce 
n^était que vers Ronco ou Roverchiaro, que le maréchal ce Belle* 
garde pouvait exécuter son pafsage. U était impoisible qu'il cherchât 
à le tenter au deisus de Vérone} Rivoli était occupé et défendu par 
une tète de pont qui aurait coûté bien dn sang. Le coude de PAdige 
entre Pescantina et Volargne n*o£Erait aucune chance avantageuse pour 
un pafsage de vive force. Outre que le relief de la rive droite en 
rend la défense facile, l'armée d'Italie, étant maitrefse des pafsagcs 
de Rivoli et de Vérone , le Prince * Vice Roi pouvait, au milieu de 
Topération, choisir laquelle des deu^ moitiés de l'armée antrichienne 
il lui plairait d'attaquer. Cétait dond vers Roaco, où le Frinee s'é- 
tait disposé à recevoir Pennemi, et Pévénement a prouvé, quelques 
jours plus tard j qu'il pouvait se flatter de contraindre le maréchal de 
Bellegarde à renoncer à son projet. 

Ce dernier paraibait lui même convaincu des difficultés qui s'op- 
posaient A un mouvemdnt de Cront Quoique, dès son arrivée à Par- 
mée, il ait annoncé le delsein de prendre sans délai toffensive, qu'il 
ait dans cette intention concentré ses - troupes iet tout préparé pour le 



m 



(1) Ties rapports eu mois décembre, publiés dsnt les feailles olficielies de 
Vienne pment, à cette époque la force de rarmée autrichîeDiie dltalie» a 
soixnnie et dix tnîlle hommes; elle fut renforcée par soixante bataillons, 
dont la moitié enriron vint arec le général Mayer de Heldensfeld. Ce ren- 
fort ne peut pas éire évalué à moins de quarante mille hommes. Cela fait 
un total de cent dis mille hommes. D n'y en avait pas phia de trente mille 
employés aux %\è^^ de Venise et Palmanova , et avec le général Sugent* 
On D^à donc pas exagéré les forces da maréchal de Bdlegarde* 
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paPsagc de l'Adigc , ces démonstrations n'araîent eu aiicnne suite. Le 
mois de janyier s'éuiit écoule dans Finaction^ de la part de i^irinée 
autrichienne. La suite a fait Toir^ que le maréchal de Bellegarde at« 
tendait pour agir que la coopération du Roi de Naples ait force Tar* 
mée d'Italie à une diversion ou à la retraite. 11 espérait que le Prince 
Vice Roi, qu'il croyait déjà fort embarafsé de se trouver en présen- 
ce dUme armée plus que double de la sienne, se hâterait de repayer 
le Mincio, TOglio, PAdda et le Pô, effirayé de l'apparition d'une 
nouvelle armée de quarante mille homme, presque sûr ses derrières. 

Dans les derniers jours du mois de janvier, le Prince Vice Roi se 
prépara à replier son armée sur la ligne du Mincio. Le i^^* février^ 
les troupes qui étaient sur le Gastagnaro, quittèrent leur position et 
se rapprochèrent de Legnago, où elles se réunirent au reste de la 
division Marcognet Le même jour le Prince annonça à l'armée, par 
une proclamation, Tétat de guerre où l'on allait se trouver avec le 
Roi de Naples (XI). Une proclamation semblable fut adrefée aux 
peuples du Royaume d'Italie, auxquels le Prince ne cacha pas les 
nouveaux dangers que cette défection pouvait causer ( Xll). 11 n'avait 
pas été pof:?ible, dans ces deux actes publics, de pafser sous silence 
ce qite la conduite du Roi de Naples pouvait avoir d'odieux. Tout 
ce que la modération la plus étendue pouvait exiger, était de plain* 
dre une infidélité, dont le principe était et devait être hors du cara- 
ctèr d'un Prince, dont l'honneur semblait garanti par son brillant cou- 
rage. C'est cette modération même qui a dicté les proclamations 
.que nous venons de citer. Lorsque le temps aura dévoilé la vérité, 
rhistoire juste et inexorable dans ses jugements, retracera sans dou« 
te» à la postérité, les causes qui ont armé contre sa patrie vn guer^ 
rier illusti*e, au&i estimé pour ses vertus que pour sa valeur. 

Le 3, le mouvement rétrograde de Tarmée dltalie commença. 

Les divisions Quesnel et Rouyer restèrent en rideau sur le bord de 

TAdige. Les divisions Frefsinct et KLarcognet et la garde Royale te 

portèrent sur le Mincip, la première par Valeggio, la seconde avee 

la garde par Mantoue. La division Palombini vint à Castelnovo (b)^ 

lailsant pendant la journée la ligne de ses postes à Rivoli et à la Go* 

r o ii ft t"»-'JLe même jour le Prince Vice Roi- voulut' prendre congé- des 

babitaats de Vérone. 11 leiu: adrefsa une proclamation, qui çont^pait 

R 
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en peu de mots l'exprelsioii de ses sentîmems (XIII). Si cette pro- 
diaraation est honorable pour les Véronais , den( elle fait connaître la 
loyauté et le patriotisme, elle honore également le Prince, qui a su 
apprécier combien la fidélité et le dérouemcnt de ces kabltants ayal- 
ent de mérite, dans des moments aulsi critiques, et au milieu des 
dangers qui les menaçaient de si près. Sachant que le maréchal de 
BcUegarde arait réuni toute son armée entre Vicence et l'Alpon, le 
Prince craignit, avec juste raison, que l'ennemi, roulant s*attribuer 
les honneurs d'une victoire « ne suivit son arrière garde de très près* 
Celte circonstance aurait pu amener un combat dans les murs de Vé« 
roae, ou, au moins, Toccupation violente de cette ville. Voulant donc 
éviter aux habitants les dommages , que pouvait causer une soldatesque^ 
qui, croyant vaincre, aurait voulu jouir des firuits de la victoire, le 
Prince pensa devoir prévenir le marcdial de Bellegarde. II fit donc 
dire sans^ détour, que les nouvelles circonstances politiques seules obli- 
geaient Farmée d'italie à quitter l'Adige, ou elle avait été jusqu* 
alors prête à recevoir une bataille. L'aide de camp du Prince char* 
gé de ce mefsage ( 1 ), dut y ajouter, que Tarmée d'Italie allait pren- 
dre position sur le Mincio, déterminée à s*} défendre, et à livrer, 
s'il le fallait, plus d'une bataille avant de quitter ce poste. Il &t en 
conséquence convenu, que Tévacuation de Vérone se ferait paisible- 
ment, et que Tarmée autrichienne n'y entrerait qu'après le départ 
de notre arrière - garde. 

Le 4 9 les divisions Quesnel, Rouyèr et Palombini repafsèrent 
également le Mincio. Le général Bonnémain, qui était depuis le 17 
janvier à Zevio (c>, s'était rendu le 3 lévrier avec sa brigade à Vé- 
rone. Il fut chargé de levacuation de cette ville et du comnvande- 
ment de l'arrière - garde , pour laquelle on ajouta, à ses deux régi- 
ments de cavalerie, deux bataillons d'infanterie de la division <)ues- 

Pl IV * ... 

' neL lie 4 au soir, ce général prit position à Villafranca (Q ), ay- 
ant sa reserve à Mozzacane. 11 était resté au château vieux de Vé- 
rone , une petite garnison de cent trente hommes , la plupart inp 
valides. 



( I ) Ls colonel Dstnlb* 
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Le même ]OVir, dès le granfl matin, le maréchal de Bellegarde 
ayait mis toute sou armée en mouvement vers Vérone. Le général Rà« 
divojevitch traversa cette ville à neuf heures et prit position vers Dof* 
sobono. Son avant -garde, forte de six bataillon et six excadrons, 
sous les ordres du général Stephanini, poufsa jusc{u*à Villafranca, où 
elle atta({ua, vers quatre heures après midi, le général Bonnemain. 
I/a canonnade dura pendant près de deux heures, mais vers la nuit 
Que dernière charge renversa Tavant - garde ennemie qui fiit repoulsée 
sur son corps d'armée. 

Dès que le maréchal de Bellegarde avait reçu, de la part du 
Prince Vice Roi, la notification du mouvement qu'allait faire Tarmée 
d'Italie, il avait adrcfsé, de son quartier général de Soave, un ordre 
du jour à son armée (XIV). Le lendemain, sous la date de Vérone, 
il adrefsa une proclamation aux peuples de Titalie (XV). Cette der- 
nière pièce ne dut laifser aucun doute sur le sort qui était réservé à 
ce pays. Quoiqu^il n^ soit pas fait une mention exprefse du royau* 
me dltaliè, dénonciation formelle du defsein des alliés de rétablir 
Tancien ordre de choses indiquait afsez qu'il devait cefscr d'exister. 
Quant à 1 ordre du jour, le lecteur, après avoir suivi le cours des 
opérations militaires que nous avons décrites jusqu'à présent, ne se- 
ra pas peu étonné des termes dans lesquels il est conçu. Le général 
Hiller, qui avait conduit la campagne précédente, et sans doute Ja 
plus difficile, en capitaine expérimenté et en stratégicien habile, n*au- 
;rait pas dit que des victoires l'avaient conduit aux bords de TAdige. 
Malgré l'espérance, un peu trop certaine peut-être, qu'il avait lais- 
sé entrevoir (i) de réduire Tarmée d'Italie à la dernière extrémité, 
ce général n'avait pas craint de nuire à son mérite réel, en avouant 
qu'il n'avait pas cru pouvoir forcer de front l'armée d'Italie à quitter 
risonzo C 2 ). Il n'avait attribué le mouvement rétrograde du Prince , 
qu'à la marche latérale dont le traité de Ried lui avait offert la poU 
sibilité. Le restant du l'ordre du jour et les rapports du maréchid de 
Bellegarde, témoignent la croyance où il était que l'armée dltalie al- 
lait pafser le Pô, et l'espérance de la refserrer entre l'armée napoli- 



(1) Voyes appendice N. II, et page 68# 
(a) Voyea page t4. . 
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tainc et la sienne. Cette erreur Iid fit perdre la bataille du Mîncïo^ 
et la suite de cette campagne fera roir combien les résultats en ont 
été éloignés de ses espérances. 

liC 5, le général iladîrojevitch occupa Villafranca^ et poulsa son 
arant- garde à Valeggio, Pozzolo etSalionze. Le 4, le général Som« 
mariva pa&a TAdige à Dolce 3 le 5 ^ il occupait Riyoli. Son arant - 
garde y commandée par le général Fcnner^ derenu Feldmaréchal Lieu- 
tenant , était à Pastrengo^ occupant CasteinoFO^ Lacize, Golà etSan- 
drà. Le général Wla^itch s'avança le 6 devant Pescliiera, dont il 
devait faire le blocus. Le 5, le général Mayer de Heldensfeld, arec 
les brigades Winzian et Vattelet^ s avança versMantoue^ par les rou- 
tes de Roverbella, de Castigtione di Mantova et de Due CastellL 11 
devait commander le blocus de Mantoue. Là brigade Eckhardt^ qm 
était devant Legnago, reçut Pordre de prendre la route o'Otigliap 
et de se joindre au corps au blocus de Alantoue, dont elle devait 
prendre la gauche. L'armée uapoiitaine était encore , à cette époque^ 
entre Bologne et Reggio; cette dernière ville était occupée par deux 
régiments d infanterie et un de cavalerie. 

L^armée d'Italie , était venue le 5, occuper les positions suivan- 
tes. La première Lieutenance tenait la droite de la ligne et la par- 
tie inférieure du Mincio. La seconde Lieutenance tenait la gauche. 

La dirision Rouyer était à Mantoue, ayant deui bataillons à 
Borgoforte ( d). La division Alarcognet, était à Marcaria et Bozzck 
lo {.e; et dans les environs. La division Zucchi était à Mantone^ 
ayant deux bataillons à Borgoforte (d) et Goveruolo (f). 

La dirision Quesnel éwt & Goito ( g) et dans les environs. Ta 
division Fre&inet était à Borghetto, Volta et vis - à - vis Pozzolo (h). 
lia division Palombini à Peschiera et JUonzambano ( f ). 

La cavaleiie avait la brigade Perreymond à Mantoue ; la brigade 
Bonnemain derrière Goito; la brigade Hambourg^ à Rivalla, Sargî» 
nesco, et Catelluchio (k). 

Le 6, le maréchal de Bellegarde eut y à Bologne y une conf c rcn' 
-ce avec le Roi de iVaplcs, afin de régler ^ conformément â l'art, y 
du traité d'alliaucCj les opérations fiiiures des deux, armées. Le mè» 
me fourj le quarier général de Tarnii^e autrichienne, fiit transporté à 
Yillafiranca. Le lendemain , toutes les troupes du centre de oecte fr« 



CAMPAGNE DE iÔi4. 135 

mec «étaient en position derant Villairanca. Plusienrs divisions occa« 
paient Yaleggîo et Pozzolo. Le corps du général Sommarira s'aran- 
ça Ters Gastelnoro et sur les hauteurs de Salionze. Le maréchal de 
Bellegarde, à son retour de Bologne, fit toutes les dispositions pour 
attaquer sans retard larmée d'Italie: il était dans la persuasion inti« 
me que le Prince Vice Roi se retirait en hâte sur Crémone, et n*a- 
Tait laifsé au Mincio que deux divisions pour couvrir sa retraite. 

Cependant le Prince ayant appris y que l*armée enneniie était en 
grande partie rafsemblée dans les environs de Villafranca, et que son 
avant «garde gamifsait les hauteurs de Valeggio^ rcsolut d'aller au de« 
Tant d'elle et de la combattre. Il ne pouvait plus ignorer, à cette 
époque, la défection du Roi de Nnples, et il était indubitable que la 
déclaration de guerre imminente de ce Souverain allait être suivie dû 
mouvement de son armée vers Plaisance! La tète n'en était plus cju'à 
quatre marches d'armée, et les faibles corps des généraux Gratien et 
Severoli ne pouvaient pas arrêter longtemps des forces aufsi supé- 
rieures. Le Prince avait bien pris la précaution , de faire mettre la 
TÎlle et la cittadellc de Plaisance en état de défense, et avait envoyé sur 
les lieux le général de division comte d^Anthouai^, Pun de sè^ aîdes 
de camp Mais cette mesure, suffisante pour couvrir d*un coup de 
main cette place et le pont du Po, ne l'était pas pour garantir lei 
derrières de Tarmée d^talie. Le Prince Vice Roi allait se trouver 
bientôt dans Tobligation de d(' tacher une partie de son armée, pou# 
arrêter la marche fies troupes napoHtaincî?. C'était le moment que le 
maréchal de Rellegarde pouvait choisir pour tenter le paPsagé du Min- 
cio. 11 n'était pas pofsible de supposer que ce général pût croire 
l'armée d'Italie en pleine retraite, et à quelques marches de lui, 
lorsqu'il lui était aufsi facile de vérifier qu'elle était toute en pré- 
sence. La seule conchi<iion qu'on put tirer de la position concen- 
trée de l'ennemi entre VîUafranca et Valoggîo, était donc, que Tar- 
mée napolitaine allait commencer son mouvement, et que le maré- 
chal de Bellegarde s'était mis en mesure de profiter du premier que 
ferait 1 armée d'Italie. 

Toutes ces considérations fixèrent la décision que le Prince avait 
prise de hazarder rcvénement dune bataille. Les chartces <?n étfaiéHl 
toutes en sa faveur. Non seulement s'il la gagnait, le réstfltat^dfè^lït 
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Tictoire devait être de paraliser pour qoelqne temps les movremekits 
de rennemî. Mais même dans le cas où il anrait perdu une bataille 
& Vîllafranca, les conséquences de oe rerers ne lui auraient pas moins 
été arantageuses. La TÎctoire ne pourait pas être décisire pour l*en- 
nemi; puisque l'armée d' Italie ^ maitrefsc des tctes de pont de Goito 
et de MonzambanO; et des places de Mantoue et de Peschiera, avait 
sa retraite aTsurée. Le lendemain fl aurait toiqours fallu que l'enne- 
mi lirrât une seconde bataille , pour paiser le Mincio. Cette €»péra- 
tion était impolsible k me armée déjà affaiblie par la victoire même. 
Ainsi, rainqueur ou raincuj le Prince était certain de paraliser le plan 
d'opérations du maréchal de Bellegardcy et de gagner le temps nécéC- 
aaire pour agir contre Tarmée ns^litaine. En conséquence ^ le 7, 
toutes les dispositions furent faites, pour que Tannée dltalie ISkt en 
mesure de pafser le Mincio le lendemain; la division Marcognet re- 
vint de Marcaria, à Castcllucliîo près de Mantoue. 
PLTL Le 8 dès le matin , Tannce se mit en mouvement en trois colon- 
nes. Celle de droite composée des divisions Ilouyer et Marcognet, 
de la garde royale et de la brigade de cavalerie du général Perrej- 
mondji sortit de Mantoue, sous les ordre du général Grenier, par la 
grande route de Vérone, palsant par S. Brizio et se dirigeant sur Ro- 
Terbella La colonne du centre, où se trouvait le Prince Vice Roi 
en personne, composée de la division Quesnel, palsa le Mincio au 
Bont de Goito, se dirigeant par ViUabona et Marengo sur RoTcrbel- 
la. L*avant • garde , qui marchait avec la colonne du centre et qui 
était commandée par le général Bonnemain, était composée du 31^ 
régiment de chafseurs à che^-al, et de deux bataillons du 1^ et du 
14* légers ( 30^ demi brigade provisoire ^ avec quatre bouches à feu. 
La colone de gauche, composée de la division Frefsinet, sous les or» 
dres du général Verdier , et du 4^ régiment de chaCseurs à cheval ita- 
liens, se réunit sur les hauteurs de Monsambano. Elle devait paiser 
Je Itfincio an pont de ce vfllage et se diriger sur Villairanca, par les 
kauters de Valeggio. Le point de réunion de la colone de droite et 
de râlle du centre , était fixé au coude de la route, entre Harengo et 
Boverbeikb Celui de la colonne de gauche avec les deux antres Ta- 
Tait été h Villafiranca. C'était là où le Prince Vice Roi avait compté 
tMmrcr le corps de Farmée ennemie et lui livrer bataille. 
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Afin dé n*atoir à faire qu'au centre de l*armée aut^icTiîenné^ le 
Prince prit de$ mesures pour tenir les deux ailes en échec. lia diri- 
aion Zucchi, qui faisait le fonds de la garnison deMantoue^ sortit de 
cette place 9 arec la brigade de caralerie du général Hambourg , par 
les trois routes qui conduisent à Lcgnago^ Isola délia Scala et Casti« 
glione di Mantova. Le général Zucchi derait chercher à pénétrer 
jusques sur le Tartaro . rers Galcinaro et isola délia Scala, afin d'oc- 
cuper toutes les trois brigades de la diyish>n autrichienne de Mayér* 
La division Palombini devait sortir de Peschiera , occuper les hauteurs 
de Cavalcaselle et Salionjse, et poufser en ayant* si elle le pouvait 
dans la direction de Oastelnoro , S. Giorgio et Olioso. Dans le cas 
crïk la division ennemie, qui bloquait Peschiera, eiît été rappelée 
Ternie centre dé son armée, le général Palombini devait se diriger 
sur Villafranca. 

Le mémo jour, le maréchal de Bellegarde, persuadé, ainsi que 
nous l'avons vu, que le Prince Vice Roi avait abandonné le Mincîo,^*^ 
avait décidé de pafser cette rivière, et avait mis son armée en mou« 
vement La division Radivojevitch , forte d'environ dix - huit mille 
hohunes, pafsa le Mincio à Borghetto. La 'division Fi^elsinet n^étant 
plus sur ce point, les éclaireurs ennemis pafsèrent sans obstacle et 
firent reparer le pont. La division Merville fut dirigée sur Pozzolo, 
avec réquipage de ponts qui la suivait. Un pont fut jeté ( A ) au 
moulin de ce village et la brigade Vecsej pafsa le Mincio. Elle fut 
ensuite prendre position sur les hauteurs de Volta (B) et poufsa des 
partis de cavalerie ver» Cereto et Cerlongo. I^es équipages de la 
brigade de cavalerie de Bonnemain, qui se trouvaient dans ces villa- 
ges, furent en partie pillés 3 le reste s'enfuit en hâte à Goito , où se 
trouerait le matériel du quartier général de Tarmée. Le général Mer- 
ville resta en reserve près de Pozzôlo (G), avec la brigade de gre- 
nadiers de Stutterheim, et 4cs régiments de dragons de Savoie et de 
Hohenlohe , sous les ordres du général Wreden, pour se porter où le 
besoin Rappellerait Le général Mayer de Heldensfcld resta au blo- 
cus de Mantoue. 11 avait établi son quartier général à Rôverbel1a| 
sa brigade de droite occupait Màrmirolo, Marengo, Villabona et tous 
les villages voisins de Mantoue, entre la route de Goito et celle de 
CastiglîonA di Jlfantovg. Le générai Wlasifich était resté an hhcaÉ 
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àe Feschiera. Le général SommarÎTa, qui 8*était aranoé jusque! rers 
Salionze et Olioso^ était destine à pafscr le Minclo. après le centra 
de l'armée. Le maréchal de Bellegarde, arec le restant des troupes 
jgu^il arait réunies à Villairanca^ s'était avancé vera Valeggto et y 
arait pris position (D). 

Pendant que ceci se pafsait Parmce d'Italie continuait s<^ mou* 
Tement. L'arant - garde de la colonne du centre rencontra les pre- 
miers postes de la division May er , à peu de distance de Goito j ils 
furent presque tous enlevés. Apres avoir palsé les ponts des quatre 
ou cinq canaux, qui sont devant et derrière Villabona^ le 31^ régi- 
ment de chafseurs s'étendit dans la plaine | entre Marengo et Masim* 
bona. Un peloton de tirailleurs de ce régiment^ fit cent cinquante 
prisonniers à ce dernier village^ et le chef diescadf on d^Espinchal» 
avec cent chevaux, fit mettre bas les armes â trois cents autrichiens 
entre Marengo et Roverbella. La colonne du centre avait jeté des 
ëckdreurs à sa droite, vers la route de Marroirolo. Celle de droite 
avait dirigé des détachements vers Soave et vers Marmirolo et elle 
avait des cclaireurs sur sa droite et sur sa gauche. La colonne d^ 
gauche de la division Zucchi, conduite par ce général même, était 
également éclairée des deux cotés. De cette manière les postes en- 
nemis qui étaient à Soave, Marmirolo, S. Brizio, S. Lucia, et dans 
les villages en dedans du canal de Castiglione di Mantova, jusqu'à la 
route de Legnago, hirent coupés et enlevés. 

Lorsque la division Quesnel eût depafsé Marengo, elle commen- 
^^ça à étendre son front en plusieurs colonnes (E), pour se préparer 
101 déployement. En même temps les divisions Rouyer et Marcognet^ 
arrivèrent à la hauteur de Rota et de Castelletto (G). Le Prince 
yice Roi, supposant toujours Tarmée ennemie en positicm devant Vil» 
lafranca, s'attendait à trouver une forte avant -garde â Roverbelli^ 
li^attaque de ce point ayant été destinée à la colonne de droite, la 
division Quesnel , après ]>[arengo , se dirigea plus à gauche vers Bel- 
védère et Querni. Cette division devant occuper }0 centre de l'ordre 
de bataille, c'était par Querni qu'elle devait s'appuyer sur la division 
Frefsinet. Celle-ci, après avoir ^dépafsé Valeggie,'. devait prendre le 
chemin de Rosigaferro. L'avant -garda .du:;général Bonnemain mait 
çhait sur la gauche et en arant de^Ja division Qurnctel (U;. . Foikdan^ 
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ce temps le général Zucchi s'approchait de Castiglione dî Mantora ( 1 }> 
où il 7 avait un corps autrichien afsez fort. Le général Mayer^ an 
bruit de Tattaque de tous ses avant * postes ^ avait pris position en ar- 
lière de Roverbella (K) avec le restant de sa brigade de droite. 

Dans oe moment le Prince Vice Roi^ qui se trouvait de sa per-Pl.' 
eonae sur la hauteur qui domine le village de Masimbona (L), vit l'en- 
nemi à Volta et dans la plaine qui s^étend vers Goito. En morne 
temps il entendit le bruit du canon ^ et vit la fumée d'un combat vio- 
lent vers Monzambano. 11 n*y avait pas à douter que Pcnnemi n'ait 
paise le Mincio^ avec une partie de son armeë, et que le reste ne 
Ait prêt à suivre le même mouvement. U n'y avait dans cette circon- 
■atance que deux j>artis à prendre. . L*un était celui de continuer son 
mouvement et de livrer bataille â la moitié de Farmée autrichienne 
qui était encore à la gauche du Mincio. L'autre était de retourner 
sur ses pas^ par le pont de Goito ^ et de venir se présenter de front 
â l'ennemi en face des pafsages de Borghetto et de Pozzolo. Ce der- 
nier parti que le Prince Vice Roi aurait peut-être pu prendre^ s'il 
avait connu plutôt le mouvement de l'ennemi ^ était impractical)le dans 
le moment présent ( 1 ). Le tour quil fallait faire ^ en repalsanC par 



(1 ) J'ait dit pont -être; car, même dans le cas où le Prince Yioe Roi au- 
rait été décidé â se. borner â la défense du Mincio , Q ne loi était point da 
tout avantageux de se présenter pour cela de front devant Tennemi. Cent 
exemples ont prouvé qu*il est impofsible, dans cette position, de défendre 
le paTsage d'une rivière contre un ennemi supérieur. Le Prince Vice Roi, 
en s*appuyant aux places de Mantoue et Peschiera, et en conservant les 
tètes de pont de Goito et de Monzambano, s'était réservé l'avantage de 
"pafser le Mincio quand il le voudrait, et de manoeuvrer de flanc sur les 
mouvement de l'ennemi» ^ U perdait ce double avantage en présentant la ba« 
taille de firent derrière la rivière. Il en résulte done, que le Prince Vice 
Boi, prévenu do patsage de l'ennemi à Borghetto f n'en devait pas moins 
faire paTser son armée à Goito et marcher sur Yaleggio* Le seul change, 
ment qu^il y aurait pu «voir , aurait été relatif aux dirisions Zucchi et Fref- 
sinet* La première aurait du s*étcndre un peu plus à gauche, vers Mar- 
■ttvola et Boverbella;lsii seconde aurait du se rapprocher de Yoltai afin de 
se tenir en communication et de couvrir le pont de Goito* 

s 
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Ooito et Tblta était d'enyiron cinq lieues; il fallait donc etiriroa' sbc 
heures , pour que les divisions qui étaient réunies vers Marengo pu£i 
^ent se trourer en face de Tennemi à Borghetto. Fendant ce temps 
Le reste de Tarmée autrichienne pouvait pafser le Mincio^ et la divi- 
sion Frefsinet se serait vue fortement compromise et acculée rers Fes* 
chiera. Le Frince Vice Roi ; arrivant peu avant la nuit sur le dhamp 
de bataille , n^aurait plus eu le temps , le même jour^ de remporter de 
grands avantages; il n'aurait pu faire, sa jonction avec les divisions 
Frefsinet et Falombini^ et se serait vu forcée le lendemain, de con»> 
battre toute Tarmée autrichienne, ayant la sienne coupée en deu& 
C'était la position la plus défavorable dans laquelle le Frince put se 
trouver. Ajoutons à cela que la division Zucchi, qui s^était avancée 
par trois routes différentes à quelque distance de Mantoue, étant tout 
à coup découverte sur son flanc gauche, se serait trouvée fortement 
compromise. Cette division était â proprement parler la garnison de 
Mantoue. 

Le paârti de marcher sur le champ à I*ennemi ne présentait au* 
cun de ces desavantages. Il y avait lieu de croire, par le calcul mè* 
me du temps, que la moitié de Tarmée autrichienne avait déjà palsé 
le Mincio. Le ^Frince Vice Roi, en se présentant devant Valeggioy 
£e trouvait dans une proportion de forces aufsi avantageuse, que si, 
d'après son premier projet, il avait livré une bataille à Yillafranea 
avec quatre divisions réunies. La Division Frefsinet soutenue et en- 
couragée par Teffet que devait produire un combat à Valeggio méme^ 
tant sur elle que sur Tennemi qui Tattaquait, pouvait reprendre l'of- 
fensive. Le maréchal de ; ellegarde se trouvait réduit aux troupes qui 
étaient avec lui à Valeggio, et ne pouvait pas hasarder de rappeler 
la division Radivojevi)ch, sans courir le risque de voir le pont de 



Alors, quand même le Prînce n'aurait pu atteindre à Valeggio, queTar- 
rière- garde autrichienne, qu^l aurait sans doute fortement maltraitée; il n'en 
résnhait pas moins que Tennemi perdait ées ponts , ses pax^, ses équipa* 
ges et ses magasins. Le maréchal de Bellegarde, dans cet étad ■ de dénue- 
ment, et coupé de tous les corps qui étaient au delà du Minoio,- aurait va 
peu de jours après , dans une seule bataille « la perte de son armée et des 
espérances de 1^ campagpe% 
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Borghetto force par la dirision Freismet. Car celle - ci derenant af- 
saiUante^ par la retraite de 1 ennemi qu'elle aiait en face« aurait né« 
celsairemcnt poulsé ses arantages arec toute la yigueiur pofsible. Il 
jrèsaltait donc, de la situation actuelle des choses, que toutes les 
chances du succès étaient en iayeur de Tarmée ditalie, et que le 
résultat de la yictoire , qu'elle allait probablement remporter , devait 
■être de mettre Fennemi, pendant quelque temps, hors d'état de 
pafser le \Iincio. 

n fallait cependant prendre un parti sans délai; le Prince Vicep 
Roi ne balança pas un tnstanr à se décider pour le dernier. En con- 
séquence la division Quesnel reçut l*ordre de faire un changement de 
direction en colonne, et de marcher sur Pozzolo. La division Rou- 
yer devait suivre ce mcmveraent La division Marcognet devait con- 
tinuer le sien dans la direction de Roverbella, afin d* acculer le gé- 
néral Mayer sur Yillafranca. La brigade de cavalerie du général Per- 
reymond, qui était arrivée à la hauteur de Marengo, reçut Tordre de 
Tenir prendre la gauche de la division Quesnel. Le Prince ayant ap- 
perru quelque cavalerie ennemie, à la gauche du Mincio, vers Poz- 
zolo, crut devoir se couvrir de ce côté. La garde royale qui for- 
mait la reseiTC , reçut l'ordre d'occuper Goito , qui paraifsait menacé 
par l'ennemi ( 1 ). Il était fâcheux que le Prince Vice Roi fut ainsi 
obligé de diminuer son armée de trois brigades, dans l'instant où il 
allait avoir à combattre des forces, probablement très supérieures; 
mais il n'y avait pas à balancer. D'un côté il fallait éloigner le gé- 
néral Mayer, et de l'autre il fallait conser>'er un pont important en 
cas de revers, et qui évitait à Farmée si elle devait repalser le Min- 
cia, le long détour de Mantoue. 

La division Quesnel commença à se déployer (M) à la hauteur 
ûe Masindxma. La brigade Perreymond vint se placer sur la route 
de Marengo à Yaleggio (N). L'avant - garde du général Bonnemain^ 
qui arait pbuliBé sa pointe vers Relvedere , et qui était déjà à la hau- 

( 1 ) n est singulier qae le maréchal de Bellegarde ait annoncé dans son 

• . ■ 

' rapport, qae la garde royale avait été détraite i la bataille du Mincio, lors« 
qn Q M constant qu'eUe n*a pas donné ce jour la. 

"• ; - ^ ... - ^ ^ '*•■■,■ J ... . 
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leur de Rorerbella (O)^ reçut l*ordre de prendre la droite de la li- 
gne de bataille. La dirision Rouy er s'avançait en colonne» ( F ) ;Tef« 
la division Quesnel^ à la droite de laquelle elle devait. se placer. La 
division Marcognet ( Q ) marchait sur Roverbella. Dans ce momenç 
la brigade de dragons ennemis du général Wreden « que le rideau qui 
domine Pozsfolo avait jusqu'alors cachée , déboucha par la rampe qui 
conduit à ce village (R); avec quatre escadrons de hulans de Tarchi- 
duc Charles. Elle se présenta devant la brigade Perreymond et se 
disposa à fattaquèr. Le général Mermet^ qui était À cette biSgadei 
au lieu de prévenir la charge^ se décida à la recevoir. Cependant le 
premier régiment de hufsaids; qui était en première ligne ^ étant em 
grande partie composé de chevaux et d'hommes neufs , et même sSSsm 
mal monté par Teffet des circonstances^ le premier parti aurait été 
le meilleiu*. Quoiqu'il en soit^ il y eut un moment de hésitation et 
même de flottement dans le premier régiment de hu(sardsy et ji fiit 
renvei'sé au premier choc. Le régiment de dragons de la reine ^ qui 
était en seconde ligne, en voulant le soutenir fut entraîné dans la 
même déroute. Les six pièces d^artillerie à cheval, qui étaient avec 
la brigade Perreymond, étaient encore sur leurs avant- trains et^ ne 
pouvant pas être mises afsez vite en batterie ,* ne furent d'aucune uti- 
lité. L'ennemi culbuta les deux régiments sur les six pièces qui fii- 
rent enlevées, et les poufsa presque jusqu'à la hauteur de la divisiaa 
Rouycr. Le Prince Vice Roi, qui se trouvait près de la division 
Quesnel, fit former en carrés les bataillons de Taile gauche, pour ar- 
rêter ^ennemi. La cavalerie se rallia et le Prince ayant fait charger 
I*ennemi à son tour, il fut ramené sur Pozzolo, et cinq des six piè^ 
ces furent reprises. La justice veut qu'on cite le lieutenant colonel 
MengeU; des hulana de l'archiduc Charles, dont la belle conduite dé- 
cida cette charge 3 ce fut lui qui conserva la pièce de canon qui roé- 
ta entre les mains de Tennemi. 

Cependant le général Merville avait été averti par le bruit det 
petits combats,, que lavant -garde avait livrés vers Marengo. et Rover- 
bella^ , du mouvement de l'armée française. Ayant vu paroitre Ja di- 
^ vision Que^el et la brigade Perreymond^ il avait fait prévenir le ma- 
réchal de Bellegarde. qu'une colonne française s'avançait entre lui et 
le ueneral Ma V er : que ce dernier était accule vers Yflla£ranca. et que 



I 
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lui même allait être attaqué. Lç maréchal^ toujours préoccupé, lie Vi- 
jdée que le Prince Vice Roi s*était d'abord retiré vers Crémone^ Î^^S^^l 
qu'il était revenu de Bozzolo arec la division Quesnel et celle de ca^ 
Talcrie^ et qu'il avait fait sortir la garnison de Mantoue. Il ordonna 
en conséquence à la brigade de grenadiers du général Guazdano- 
vitch I qu'il fît renforcer par le régiment de Deutschmeister et par quel- 
ques escadrons de cavalerie^ de marcher en hâte sur Pozzolo. /E^ 
Attendant le général Mcnille s'^.vança avec la brigade de grenadiers 
de Stuttcrheim 9 à la hauteur de ce village, et sy déploya en batail- 
le vS)| étendant sa gauche vers Remelli. Feu après la brigade Guae- 
daaovitch vint se placer en seconde ligne (T). Dans cet ordre ils at- 
tendirent Vsjxmée française. • 

. Le général Bonnemain, en exécutant son changement, de direction» 
pour prendre la droite de ligne, tomba en Vite, à la hauteur do BeL- 
vedere,. d'un convoi d'équipages de Tennemi qui se retirait en hâte 
TersYillafranca. Ses éclaireurs le chargèrent et le détruisirent ou 1 en- 
levèrent presque en entier. Continuant son mouvement Tavant- garde 
s'était avancée vers Remelli; là elle se trouva en présence de Tenne- 
mi qui commençait à se déployer. Le général Bonnemain fit former 
ses deux bataillons en bataille (U), couverts par les quatre bouches 
à feuj le 31® régiment de chalseurs (Y) £ut placé pour couvrir la 
droite contre la cavalerie que l'ennemi avait vers RemelIL L'action 
étant engagée l'ennemi eisaya une charge sur les bataillons du i^ et 
du 14^ légers. Mais le 31® de chafseurs ayant menacé le flanc do la 
.cavalerie ennemie par un changement de front à gauche ^ celle-ci fut 
obligée de se retirer. Le général Merville continuait cependant, â dé- 
ployer ses troupes et bientôt l'avant -garde se trouva sous le feu do 
dix -huit pièces d*artillerie qui la firent beaucoup soufiî^r. Le colo^ 
nel Chevalier, à la suite du ai^ de. chalseurs fut tué. :. ; 

Pendant ce temps la division Rouyer avait joint, la division (^ueç* 
nsH^ que la déroute de la brigade Ferreymond avait retardée. de prèf 
de trois quarts d' heure dans sa marche. Toutes deux s'avancèrent de 
firont et furent bientôt â la hauteur de lavant garde^* qui filtra 
SBn ligne à lextrcme. droite. Le Prince Vice Roi 6e ypyanf alprs en 
présencç.dc l'ennemi rangea ses troupes en bataille (W)^ Ja (]^visipi| 
Quetnel ea première ligae et la division Rouyer en^ seconde. ;Lfa bri^ 
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^ade I^erfeymond' formait Textréme ganche (X). L'enneniî trait sur 
M point treize ou quatoné mille hommes; le Prince à pea près au^ 
tant. Le combat fiit bientôt engagé arec riracité sur toute' la ligne. 
La brigade Fofestier^ de la division Quesnel^ fiit dirigée sur Pozao- 
lo, où se trourait encore le régiment de Chasteler^ de la brigade au« 
trichîenne de Vecsey. Cerillage Tirement attaqué^ fut enlevé fers 
trois heures après midi; le régiment de Chasteler^ JRortement maltrai- 
té; fut rejeté sur l*autre rii^e^ le pont de TennenSl détruit^ et la par- 
tie des équipages qui était restée à la rive droite fiit prise. Pendant 
l*àttaqiic de Pozzolo , Tcnnemi tenta une diversion sm* notre aile droi- 
te} il fit avancer plusieurs carrés de grenadiers sur les deux bataiU 
Ions du i^^ et du i4^ légers. Le 31^ régiment de chalseurs^ sansat- 
tendre les ordres de son gênerai , j^'elahea sui^ Vinfànlerie' ennemie, 
lia charge manqua^ maiâ le 31® -de chalseurs se replia en bon ordre 
^ous la protection des deux bataillons^ qui reçurent les carrés et les 
repoufsèrent Alors cinq escadrons ennemis s^avancèrent pour soute- 
nir leur infanterie; le général Bonnemain les fit charger par* le 31^ 
de chafseurs, qui^ malgré la dispi^oportion des forces > les culbuta. 
he Prinee Vice Roi, étant arrivé en ce moment à l'aile drèite, or* 
donna encore une charge contre Tinfanterie ennemie. Cette charge 
réuCnt très bien) Tinfanterie autrichienne fïit renversée ' et poursuivie 
yers Mafsi et Quemi: le général Guazdanovitch fut blefté. Le gé- 
néral Merville, To^ant ses deux ailes enfoncées , prit le parti de la 
i^^traite. Mais ayaht reçu du Maréchal de. Bellegarde jJusieurs ré- 

^tnents de renfort , en tête desquels était celui de St. Julien , il re^ 

». . . . • 

prit efacoi^ position entre Puronî et î Mafei (Y): 

Cependant la division Marcognet avait chafsé Pennemi de Rover- 
bellâ. tJne brigade s'était mise à la poursuite du général Mayer et 
B^étmt avancée jusqu'^à Mozcacane ( Z), où elle avait pris Jiositioil. 
Vâme brigade qui était restée en réserve pendant quelque temps en 
jivant de Aoverbella (â), ireçut Tordre de joindre les deàx ^divisibnft 
^[ùi marchaient sur Yaleggio. Mais elle ne put les atteindre et entrer 
te ligne qu'après la bataille. Là garde royale avait 'pris position â 
Arca (b) en avant dé Goito. ' Elle y resta éimplement eh obserrA- 
tIon> 'rto^'^'eimemiy rappelé rets. Borgheltb pâ)r la ré«listatt(ie dé la dS^ 
tislon Fré&inet et-' pair le cdmbat èc Fozzolô^ avait retiré- sei partie 
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et ù'arait pas dépalsé Volta. Dès que le Prince eut dépaisè Masim* 
bona, il arait tu que le mouyement' de Venncmi à la droite du Min» 
cio 9 ne s'étendait pas rers Goito. Peu après la brigade Perreymond 
ajant été mise en désordre^ il pensa à disposer de la c^ralerie de 
la garde pour couvrir son aile gauclie; elle fiât en consé^iencd* rap- 
pelée et rejoignit les divisions Rouyer et Quesnel pendant iQcomr 
bat de Poazolo. Cette cavalerie fut placée en première ligne à l'aile 
gauche ; et la brigade Perreymond palsa en réserve derrière cette mé« 
me aile. 

Le Prince Vice Roi, roulant poulser ses avantages ^ afin d'empê- 
cher toute à fait à Pennemi le paTsage de Mincio et de dégager la 
division Frefsînet 5 continua son mouvement en avant. La brigade 
Forestier^ qui venait d'enlever Pozzolo , y fiit laifsée ( c ) pour acher 
ver de détruire le pont* Le Prince ne voulait pas la remettre en li- 
gne avant que cette opération ne fut achevée^ et que tout moyen de 
repaiser le Mincio ne fut enlevé à la brigade Vecsey^ qui commcn.- 
çait à s'en rapprocher. DWUeurs, la brigade Forestier s'avançant un 
peu plus tard rers Valeggio^ tandis que celle de la division Marco«Pl*VI* 
gnet| qui venait de Roverbelldi allait arriver à la môme hauteur; tou? 
tes deux formaient une réserve afsess rapprochée du champ do batail- 
taille 9 pour prendre part au combat 8*il en était besoin. Une partie 
de la brigade Vecsey , accourue pour soutenir le régiment de Chaste^ 
1er 9 arriva peu après la destruction du pont^ et prit position prés 
du moulin de Volta (d), où elle établit une batterie. On se canon- 
na pendant quelque temps sur ce point. Cependant la brigade Cam- 
piy ta division Rouyer^ les brigades Perreymond et Bonnemain et la 
cavalerie de la garde s'avancèrent en face de la ligne ennemie (g). 
Le Prince Vice Roi fit alors pafser en première ligne la dirisioii 
Rouyer , qui avait moins souffert -Le combat s*alluma de noil^veau 
avec acharnement 9 et se soutint quelque temps , en raison de la su« 
périorité des forces de Penncimi; le Prince n*avait pas dix mille hom^^ 
mes arec lui. Cependant le général Merville fut de nouveau enfoiin 
oé vers le «oir et accule sur Valeggio. - La nuit mit fin au combatte 
et les divisions françaises prirent position entre Furoni c|t i .Mafsiji^ 
sur le dhamp de bataille qu'avait occupé lennemi. 
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lionque la 'division autncbÎQAne de BaditojentcH arsit paftj li 
Jtfiaùoj- }a dfrisîon iVefBiBetaTaît' déjà retiré ses postes de Borghet- 
to et aràit dépa&é cet endroit. Le général Verdier, ayant été pré- 
Tenu qat des éclaireurs ennemis araient paru à la droite du Mincie 
et s'étaient engagés arec la' queue de la colonne, arrêta la dirision 
Frefsinéb - Voyant alors ' d^oucher les troupes ennemies de Borghefe 
to, il rangea' -cette dirision en bataille derrière le niiisean d'Olsiho, 
sur- les bauteurs de ce TÎIlage (h). La division Hadirojeritch ne tar< 
da pas à paraître et à se déployer en présence de nos troapea (i) 
Le général Verdier, royaiit que l'ennemi profitait de sa grande sa< 
p. -yi^périorité p^ur le déborder (i) et tâénaçait de l'acculer a» Mincie, m 
rit forcé de faire replier la division Frefsiuet - 11 lui fe prendre po- 
sition derrière le rui&ean de Monsninbano (k) appuyant sa gaochi 
an rillagej la tête de pont (1) était ocoupée par nos troupes. L'en- 
nemi snirit de près le général 'Verdier (m) et continuait à serrer e 
déborder sa droite, hes troupes de la division Freftinet ; qiîoiqne ac- 
cablées par le nombre, se battirentaTeo la plus grande raleor et dis- 
putèreat le terrein pied à pied> Enfin le bruit du canon, qui se fi] 
entendre à Fozzolo , et qui dès ce moment se rapprocha toujours de 
Valeggio, en doublant le courage de nos soldats," jeta de Tincerti- 
tude dans les rangs ennemis. Une -dernière charge j (donnée par lé 
général Verdier j enfonça la division Radirojdvitcfay et la déôda A la 
retraite. Elle se replia dans le coude que la rirîère fonne A Borghet 
to, et pendant la nuit repalsa en grande partie le Mincio, laifiani 
quelques troupes pour garder le pont qui avait été rétabli. 

La division Palomlûii, sortie de Feschiera dès le matin, s*éun| 
arancée jnsques sur les hauteurs de Garalcaselle' et de "Salionae («) 
^on&ant devant elle les postes ennemis. Mais là» elleise trowa ad 
préa^ce des troupes du général Sommarira (p), qui 'la fit attaquer 
aofsitôt. La grande supériorité des forces^ obligea la divisÎMi Pi^ 
h>mbini'à se replier 'souii le canon de Feschiera. La division Zucdû 
ent-deux combats afsez vifs à soutenir, l'un à Casitig^ionê di Manto* 
ta, l'autre à dueCestelIL Ces deux- postes furent dépendant cmpor- 



{i) La «liThion Fr^rsinet n'avait quo mq mille combsWiitS/ V 

trait du. . ] U4 uiiile. 
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tes} à Tattaque du second nous perdîmes le colonel Millo, de Tar* 
tillerie à cheral italienne^ qui fut tué. 

La perte de l'ennemi dans cette journée s'élera à plus de six 
mille hommes tués ou blefisésj on lui fit en outre deux mille cinq 
cents prisonniers. L'arant- garde ^ qui se courrit de gloire ^ en iit à 
elle seule huit cents. Notre perte fiit d'enriron deux mille cinq cents 
hommes hors de combat Parmi les ofllîciers qui se distinguèrent le 
plus^ on cite le colonel Desmichels et le chef d'escadron d'Espinchal 
du 31^ régiment de chafseurs} les chefs de «bataillon Santolini et 
Noël des i^f et i4^ légers; le capitaine Mulsita et le capitaine en 2^ 
Camurri de Fartillerie à cheval italienne; et le clief de bataillon Fon- 
.Tielle du. 7^ de ligne. L'^armée d'Italie n'eut, dans la journée dn 8, 
que TÎngt- quatre mille hommes environ engagés sur les deux rives du 
lUincio. L'ennemi employa sur les mêmes points les régiments sui- 
vants, auxquels tous on fit des prisonniers. Benjowsky, Cobourg^ 
Reisky, Deutschmeister, St. Julien, Lusignan, Ghasteler, Jellachitch, 
KerpeQf Spleny, archiduc François Charles, Beaulicu, Bianchi, Gra- 
dîscaner et 2^ Szekler, infanterie; les bataillons de grenadiers de 
Pest, Pofsman, Welsperg, Ilromada , • Chy mani et Purcell; les 4^ y 
8« ,9c ^lo^' ,11® et ii^' bataillons de chaiséurs; les dragons de Savoie 
et de Hohenlohe; les hulans deMeerfeld et de rarchiduc Charles; les 
hulsards de Frimont et de Stipsitch et un détachement de Radetzhy. 
En tout soixante -six bataillons et trente escadrons; ce qui fait cn« 
viron cinquante mille hommes. 

Tel fut rérénemcnt d'une des batailles les plus singulières , par 
la disposition des troupes, qui se soient encore livrées. L'erreur de 
cette disposition ôta au maréchal de Bellegardc, tout l'avantage qu'il 
aurait pu espérer de la supériorité numérique de son armée. D'après 
son propre dire, qui confirme le calcul que nous \enons de faire, 
il lui resùit, distraction faite des troupes qui bloquaient Mantouc, 
Pechiera et L'egnago, de la division Alarschall et des brigades de 
Stahremberg et de Nugent, cinc[uante mille hommes disponibles, avec 
lesquels il voulait pafser le IMincio. De ces troupes, vingt -quatre 
mille hommes environ avaient pafsé la rivière, et plus de six. mille 
étaient employés devant Peschiera, contre la division Palombini^^ lors. 

^e le général Merville fut attaqué. Il ne restait donc plus (m moi- 

T * 
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xéohal de Béllegard^^ - qae iringt mille hommes enTiron* à opposer au 
Prince Vice Roi^ qui arec treize ou quatorze mille le prefsait sur 
Valeggio. 11 est difficile jt concevoir^ au premier coup' d'oeil, com- 
ment ce général avait pu se mettre dans une position aulsi désaran- 
tageuse, et sans qu'il put y remédier. Les dix - huit mille hommes 
du général Radiyojevitch étaient occupés par ta division FreCsinet, et 
il était impolsible de les rappeler à Valeggio et de leur faire repaT- 
ser la rivière sur un seul pont sans courir de grands risques* La 
croyance où était le 'maréchal de Bellegarde y que le Priiice Vice Roi 
avait abandonné le Mincio , peut bien expliquer le mouvement que le 
premier fit^ mais ne peut pas l'excuser} car^ cette croyance portait 
suc un fait qu'il y avait mille moyens de vérifier. Nous avons vu, 
, plus haut^ de quelle utilité étaient pour l'armée d'Italie les tètes de 
pont de Goito et de Monzambano. Gomment le maréclial ne mit -il 
pas ses premiers soins à les enlever au Prince Vice Roi? Cette opé« 
ration, indispensable dans tous les cas, afin d'afsurer son propre palV 
, SAge, lui aurait donné la mesure exacte des forces que le Prince avait 
sur le Mincio, et de la position qu'occupait Tannée française. Au 
lieu de cela, le maréchal, sans aucune reconnaifsance préalable, £• 
se et exécute soh! pafsage, entre les deux têtes de pont que son en« 
nemi occupait, se livrant ainsi aux mouvements de flanc, dont le 
Prince s'était reseirvé la pofsibilité. Il fallut toute la surprise que 
dut causer une opération tout à fait imprévoyable, pour sauver Tar^ 
mée autrichienne d'un désastre complet. Néanmoins les conséquent 
ces de la bataille du Mincio furent telles, qne le maréchal de Belle- 
garde ne put plus reprendre l'ofi'ensive, pendant le restant de la 
campagne ( 1 ). 



^ 



• * ■ 

( 1 ) La preuve de ce que nous avançons se trouve dans une note officielle 
en date de Bologne le 1er Avril , atlrefsée par Lord William Bentink, au 

I\oi de NapleSy 11 y est dit : que U 'principal objet pow lequel on uwoit eontracié 
une alliance et fait de» eacrijice» , avait été la prompte et active coopérmiion, de rurmé» 
mapplitaine, et que cet objet n*avaii pœ été obtenu, 1^ armée autrichienne ett toujoure fNH- 
ralisée tur PAdige , loraque , par la marche de Formée napoliioin9 9trê Î9 hmÊt F^ , êlA 
oH&ûit du iepuiM longtemps Mfotr aitvini Ite Jllpêê. 
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Cependant le Prince Vice Ror^ resté sur le champ de bataille 
qu41 Tenait de conquérir, derâit prendre un parti et fixej ses mon- 
rements pour le lendemain. 11 arait à choisir entre deux plans d*Q* 
pérations. L'un était de livrer une seconde bataille , ou plutôt die 
continuer celle que la nuit avait interrompue. L'autre était de remet- 
tre Tarmée en ligne de bataille, en repafsant le Mincio, pour rentrer 
en communication avec les deux divisions de l*aile gauche. Le pre^ 
mier parti était brillant et même séduisant, en ce qu'il présentait, au 
premier coup d'oeil, avec une certaine apparence de probabilité, des 
conséquences très étendues et d'un avantage capital. Une seconde 
victoire- remportée sur Farmée autrichienne, mettait celle-ci dans la 
nécélsité de repafser TAdige en désordre, et avec des sacrifices ^qui 
la mettaient hor^ d^état de tenir la campagne de quelque temps. L'ar^ 
mée napolitaine pouvait alors être attaquée en flanc, par Ostiglia et 
Modène^ et Texpérience avait prouvé depuis quinze ans que deux di- 
visions françaises étaient plus que suffisantes pour disperser les tren^ 
te mille Napolitains que leur roi traînait d sa suite. Mais il fallait 
d*abord afsurer la probabilité de la victoire, et cette probabilité avait 
nécéfsairément du diminuer pendant la nuit même. Six heures de 
temps devaient avoir sufB au maréchal de Bellegarde pour corriger la 
défectuosité de sa position. Ce général avait encore à sa disposition 
le corps de Sommariva qui n'avait pas donné la veille , et celui de Ra- 
divo jevitch , auquel il fit repafser le pont de Borghetto. Une brigade 
seule suffisait pour défendre ce pafsage contre la division Frefsinet. 
11 était donc plus que probable, que le maréchal de Bellegarde, aj« 
ant pu retirer à lui, pendant la nuit, près de vingt quatre mille hom- 
mes , aurait réuni le lendemain environ quarante mille hommes à Val- 
leggio. Le Prince Vice Roi n'aurait pas pu lui opposer la moitié de 
ce nombre. H n'avait auprès de lui que les divisions Quesnel et Rou« 
yer, une brigade de la division Marcognct, la brigade affaiblie du gé« 
néral Ferreymond, le 31® de chcfscurs et la cavalerie de la garde. 
Il ne pouvait pas faire venir à lui la division Frefsinet, qui était trop 
loin à raison du détour qu'il fallait qu'elle fit; d^ailleurs, la commu» 
mcation étant interrompue il n'était pas métne pofsible de* lui dicter 
une diversion utile par la- tête de pont de Rfoneambano. Les ren- 
forts sur lesquels le Prince devaii comptet êe réduisaient donc^ à la 
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garde Royale, qui pouvait qn-ttcr Goito, en laifsant tme petite ^arni^ 
son dans la rcd^ute^ et à l'autre bcigade de la division Marco<^nct« 
qui aurait pu être remplacée à Roverbella, par un détachement de la 
division Zucchi. Mais toutes ces troupes ne montaient qu'à environ 
dix-huit mille hommes^ déduction faite des pertes de la journée du 8* 
Cette disproportion était trop forte pour hasarder une bataille, qui 
même n'avait plus de but; au moins en comparaison des sacrificea 
qu'elle devait entraîner. Celui que le Prince Vice ttoi s-était propo- 
se n'avait été que d'empêcher l'armée autrichienne de { afser le Min« 
cioj il était rempli. Arriver de nouveau pisquu à TAdi^e, pouvait 
être pofsihle. Mais il ne l'était guêres qu'une armée affaiblie put s'y 
Aoutenir.i surtout étant dans la néséfsité de détacher dix à douze mille 
liommes contre les Napolitains et le général Nugent . ' - 

Le parti de remet ti*e l'armée ditalie eii ligne derrière le Mîncio, 
n'offrait aucun de ces désavantages. D'abord le Prince Vice Roi pou- 
¥ait réunir environ ving-cinq mille hommes entre Volta et Alonzam- 
hanOf et par conséquent renverser facilement dans le.Mincio, le pre- 
mier corps qui déboucherait de liorghetto.- . Ensuite il n'était pas 
probable que le. maréchal de Bellegarde^ averti par lezpérience de 
la iucilité avec laquelle Tarmée franc^aise pouvait manoeuvrer sur ses 
flancs^ par les tètes de pont de Goito et de Monzambano^ voulut 
s'exposer à une seconde défaite inévitable. En conséquence . le 9 
au jour 9 le Prince mit son corps d'armée en mouvement sur Goito. 
La brigade qui était à :\(ozzacane s'était rapprochée pendant la nuit 
de Koverbella. Le mouvement rétrograde se iit par échelons , lente- 
ment et en plein jour. L'avant - garde du général Bonnemain le cou- 
vrit^ sans que Parmée autricliienne iit mine de \ouloir 1 inquiéter* 
Les trois divisions ayant repalsé le iVlincio^ au pont de Goito ^ celle 
pi jydu général Quesnel resta dans celte place et dans les environs (k). 
La division Marcognet, la garde Royale et les brigades Perrejmond 
et Bonnemain vinrent à Volta (h). La division IVouyer pafsa en ré- 
serve à Guidizzolo (1). La division Frefsinet resta à Monzambano 
(i). La ditision Zucchi et la brigade Hambourg rentrèrent a Man- 
touc. Le lOMnnèk • jour la comnuiqfcatipn' fut rétablie ^vec la division 
Frefsinet. lue Prince ,Vice\ Roi ayant déçî0 d'employer cette ^ der- 
nière division et celle du général - i^l^rçognet^ pour cliaibcr rcunenur 

i. 
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de Borghefto et Tobligcr à repaTser le Mincio, le mourcment fut 
ordonné pour le lendemain. 

Le maréchal de Bellegardc^ de son coté, croyant que Tarmée 
d'Italie^ affaiblie par la bataille du g, n'avait quitté le champ de ba- 
taille que pour se retirer tout à fait des bords du IMinçio^ voulut fai- 
re déboucher son armée par le pont de Ror^hotto, qu'il avait con« 
ser^é. Il fit d'abord pafser dans la nuit du 9 au 10^ un corps de dixp| yj 
mille hommes dlnfanterie et de deux mille chevaux^ qui prit po.siiion 
dans le eoude du Mincîo, en avant de Borghctto (q)« Le reste de 
l'armée devait suivre. Mais le 10 au matin, le mouven^cnt ordonné 
par le Prince \ ice Roi eommcnça. lia division Marcognet partit de 
sa position de Volta (r) avec les brigades Perreymond et Bonnc« 
main , se dirigeant vers Borghetro sur la gauche de 1 ennemi. La di- 
vision Fref^inet partit également de sa position de Monzambano (k), 
se dirigeant par Olsino vers la droite de l*ennemi. Les Autrichiens lu- 
rent attaqués avec vigueui- des deux cf>t/s. Jje combat ne lut ni long, 
ni opiniâtre y et le corps ennemi, qui avait débouché par Forghettor 
fut obligé de repafser le Mincio. 1/enncmi conserva cependant le vil- 
lage de Borghetto, qui est iermc de murs, et qui se ti*ouvc par sa 
position tellement plongé et défendu par le feu des hauteurs de Va- 
Icggio, qu^il est impoisible de s'y maintenir sans être maitre de ces 
hauteurs. La perte des Autricliiens s'éleva à quatre cents hommes 
hors de combat et deux cents prisonniers. La notre fut de nngt et 
uiinîorts et cent cinquante blefsés. 

Les deux idivisions restèrent toute la journée en position devant 
Borghctto et le Prince, pour arrêter une nouvelle tentative de l'en- 
nemi sur le même point, ordonna la construction d'une ligne d'ouvra- 
ges de campagne (s), pour fermer le eoude de la rivière. Le 11, 
la division Frefsinet retourna à Monztunbano. La division 3Iarcognet 
lailsa une brigade davant Borghctto; l'autre fut placée au moulin de 
Volta et en face de Pozzolo. La division Rouyer envoya \m brigade 
à Volta. Le Prince Vice lloi y établit son quartier général. 

IjC maréchal de Bellegarde, qui avait transporté, dès te Qi son 
^uaftier général à Valeggio^ se voyant forcé de renonccJT au paf^fijjÇi 
du Mincio, se retira à Villafranca. Les opérations de runnépraKf 
tricliienne sur le Mincio j se réduisirent alors au blocus éloigne do*^ 
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AJantoue et de Peschicra. Le 1 1 , le rieuz diâteau de Vérone se 
rendit par capitulation 3 la garnison en sortit arec les honneurs de 
la guerre. 

PI T Cependant le général Stanisavlevîtch; qui était arrivé arec sa bri- 

gade dans les Giudicarie, au haut du Lac de Garda, arait reçu l*or« 
dre d'entrer dans la Val Tronipia. Ce mouTcment avait pour but de 
s^emparer de Brescia et d'inquiéter en flanc la retraite de I*aimée 
française 9 en même temps que le maréchal de Beliegarde, s^rds le 
pafsage du Mîncio qu'il croyait cffeclucr, la suivrait en queue. Le 9 
février, le général Stanisavlcvit<:h eL'^it à Storo, et le 10 à VestonCf 
sur le Chiese au dcfsous d'Anfo 5 il fut joint le même jour par un dé* 
tachement envoyé de Riva, par le général de Sommariva. Le 11, 
ayant laifsé quelques troupes pour le blocns du fort d*Aiifb, il fit 
descendre environ deux mille hommes par la vallée de Toscolano sur 
Salo. Le même joiu* il traversa avec un corps de même force, les 
montagnes qui séparent le Val Sabbia de la \ al Trompia, et de- 
scendit dans cette dernière vallée à Laone. Le poste qui y était ibt 
vivement attaqué, et forcé par la supériorité de Tennemi à se retirer 
vers Brescia. Les Autrichiens s'avancèrent à Gardone qu'ils oodipé* 
rent} ils s'y retranchèrent et placèrent deux compagnies du régiment de 
Lindenau, à Ponte Saveno sur le niella, à une demi lieue en avant. 
Le général Bonianti , prévenu de ce mouvement , partit de Brescia le 
13, avec un bataillon du 35® léger, un du 6^ de ligne italien et cent 
cinquante gendarmes à cheval, et prit position à Sarezzo. £e i4, 
il fit attaquer Ponte Saveno, qui fut emporté après un combat afsez 
vif. Immédiatement après ^ le corps ennemi fut attaqué à Gardone 
où il opposa la résistance la plus opiniâtre. Le général Stanisavle- 
vitch fut néanmoins battu et forcer à évacuer non seulement Gardo- 
ne, mais encore toute la Val Trompia, pour se retirer à Vestone. 
L'ennemi perdit trois cents hommes tués ou blefsés, et soixante et 
dix prisonniers, parmi lequcls deux majors du régiment de Lindenau. 
Notre perte fut d'environ cent vingt hommes en tout 

ijlY Pendant ce temps le corps autrichien détaché sur Sald> était 
arrivé dans cette ville et y avait pris poste (o). Le Prince Vice Roi, 
l'ayant appris , et ne voulant pas dégarnir en ce moment la ligne da 
Miiicio, en prenant un détachement des divisions qui y étaient, réso- 
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lut de sV rendre en personne arec la garde royale. Le 15 ^ le gé« 
tiéral Lcchi arriva à Desenzano (I). Le 16^ il se présenta derant 
Salô (o)^ ayant repoufsé tous les ayant -postes des Autrichiens. L'en- 
nemi se renferma dans la rille dont il barricada les portes} il s*était 
mis en bataille sur la place, et avait laifsé une forte resen'c en em- 
buscade en dedans et près de la porte de Desenzano. Les chafscurs 
à pied de la garde , le brave colonel Peraldi à leur tète , furent char- 
gés de l'attaque de la ville. La porte fut enfoncée, la réserve culbu- 
tée et l'ennemi poursuivi la bayonette dans les reins jusques hors de 
Salô, sur la route de Toscolano. Une partie de la flottille du Lac 
de Garda, sous les ordres du capitaine Tempic, s'était approchée de 
Salù, pour soutenir Tattaque. Le capitaine Tempié, voyant l'ennemi 
en retraite, le suivit en rasant la côte^ et le canonna si vivement en- 
tre Gardone et Mademo, où il était obligé de suivi*e les bords du 
lac, que la dernière colonne, d'environ cinq cents honuncs, se vit 
forcée de jeter les armes et de se répandre dans le montagnes. Le 
17, le général Lcchi, ayant appris que Tennemi se réunifsait à Ma- 
derno (p), le fit attaquer par le colonel Peraldi, avec les chafscmrs 
à pied de la garde. Une colonne marcha de front sur Maderno, tan- 
dis que Tautre se dirigeait par les montagnes, pour tourner les pa- 
peteries, qui sont au defsus de Mademo. L ennemi fut attaqué à huit 
heures du matin, forcé dans toutes ses positions et poursuivi, d'un 
côté jusques au delà de Toscolano, et de Tautre afsez haut dans la 
vallée. Sa perte, dans ces deux journées , fut de cent morts et trois 
cent cinquante sept prisonniers dont ime centaine de blefsés. .. La 
notre fut de vingt -deux morts, dont malhem-eusement quatre offi- 
ciers et soixante -deux blefsés. Après cette affaire, le général Sta-, 
nisavlevitch, se bornant au blocus du fort d'Anfo, se retira au haut 
du Lac d'Idro, et prit position à Storo, avec le gros de sa brigade. 
Dès le 11 février, Tafiaiblifsement des divisions italiennes, que la 
désertion diminuait journellement, et la difficulté de les recruter 
dans le petit nombre de départements, que la défection du Roi |de 
Naples avait laifsés libres, décidèrent le Prince Vice à lîe plus les 
employer en ligne. U les destina donc à former le fonds des garni- 
sons do Pcschiera et de Mantoue. En conséquence l'armée qui était 
en position suz le Alincio , &t organisée en quatre divisions de la ma« 
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nière suirantc. Les troupes qui étaient à la droite du P6^ et qui m 
Domposaient de la diyision Gratien et des détachements du général de 
Urîsion Sercroli, formèrent le corps de droite. 

PREMIERE LIEUTENANCE. 

Le Licuteuant Général GRENIER, 

r qe àe ligne • « « 3 Bat«illoB$ 
Le Général Schmltz [286 demi brigade • 2 

135e de ligne • • • 3 
ter ré^gime^l étranger 1 ' 



iDeux compagnies d^artiileriet et deux da 
I train. 

. I Douze bouches à feu. 

Six mille, six cent soixante - huit hommes* 

' Le Général Jeanin f ^^^ ^f*»» brigade • 

L3ie id, . ♦ ♦ • 



10 



• • • 



3 

2 

1 



11 



( 36e léger. 
Le Général Deconchi. ^estc de ligne « « a 

( 106e id 3 

^natriéme Division. 

B Généi-al Marcognet. jocux compagnies d'artillerie et deux du 

train. 
Douze bouches à fcn. 
Sept mille, six cent soixante et dix^neof 
[^ hommes, 

DEUXIEME LIEUTENANCE. 

Le Général de Dlrision VERDIER. 

r 92e de ligne . . 
Le Général Campi j^ 3^^ dcn.î brigade 

r 33e léger • ♦ • . 1 
Le Général Forestier 0^1^ i;^„^ a 

hmAhe Division. L.^^'' ^^ *'8"^ . • • ^ 

jC Général Qucsnel.^^ . « .„ . , n 

^ Deux compagmes aartillene, et deux ou 

train. 

lae boocbep à tei^' 

■Six mille, fpàae cent soixante «tnrft 
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ainsi ft quarante - sept bataillons et TÎngt-deux escadrons^ ce qm fai- 
sait trente quatre mille , cent ringt-sept hommes de toutes armes, 
arec soixante et dix bouches à feu. Mais il n'jr arait qu'enriron ringt* 

huit mille hommes. 

• 

CORPS DE DROITE. 



ht Général de divinon GRATIEN. 

-..._.. \ brigade {»*• •*'• • 

* (<jîe id. . 

*• »^- Ue id. . 



■ ' • i 



fsae a 

I3c id. 1^,06* id. 
te Général Gntiéu /[^ (^^i^i Soulier» J ter lé 



# • 



• • • • 

• a 



BatdDoiii 



v 



. L 



Le Géaëral Sereroli.^ 



42e de ligne 
[iSt^ id* • « id* 

. _ I 

Une eômpagnie dWliUerie et une du 
train. 

Huit bouches a fea« 

Cinq mille, soixante et onze hommes* 



1er de ligne italien • a 

'7« id« îd* • • • i 

3 

1er de chafs. à cher* 
iralien . . • « 9 escadroot^ 

Une Compagnie d'artillerie et une du 
train. 

Six bouches a feu* 

Deux mille, quati*e cent soixante hommes* 



Cie total du corps de droite s*élerait donc à quatorze bataillons 
et deux escadrons^ arec quatorze bouches à feu; ce qui fiûsait sept 
mille I cinq cent trente et un hommes, dont deux cent quatre ringt* 
un à cheraL Iflaig il n'y arait qu'enriron six mille; cinq cent com- 
battants. 
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Cependant le général Nugent^ nommée depuis peu- Fcidmaréchal 
Lieutenant, ayant cté joint par les brigades Stahremberg et Eck- 
hard^ s'était avancé jusqu'à Modènej où il entra le 8 février. Le len- 
demain il annonça par une proclamation (XVI), qu'il prenait pofser- 
sion des départements du Panaro et du Crostolo, au nom de 1 archi- 
duc François , à qui il donna le litre de François IV d'Esté. La pp.* 
sition que venait de prendre le général INugent, ne laifsait plus au- 
cun doute sur les prochaines hostilités des Napolitains. Jusqu'alors 
le corps autrichien de la droite du Pu, s'était tenu derrière, ou au 
moins au milieu des -troupes napolitaines. Cette situation lui était 
d^autant plus avantageuse, qu'en poufsant toujours ces auxiliaires de- 
vant lui, il pouvait profiler des progrès que leur perfide conduite 
leur permettait de faire, hc Prince \ ice Roi ne pouvait pas encore 
s'opposer ouvertement à ime trahison , qu'autorisaient les ordres mê- 
mes de l Empereur IVapoleon, qui n'avaient pas été révoqués. 11 aurait 
iallu pour cela employer la force j le Prince n'y était pas aulcrisé et 
n'aurait pas voidu le faire, avant de s'être mis en mesure, quoique 
le Roi de Naples ait paru le désirer. Au moins ce dernier aurait -il 
pu orner sa déclaration d'un motif plus apparent que le misérable et 
honteux prétexte dont il se servit. Voyant donc paraître tout â coup 
la division Nugent à l'avant -garde, il n'y avait plus à douter que le 
Roi de Naples ne fut prêt à la soutenir, si elle était attaquée, et à 
la suivre lorsqu'elle marcherait en avant; la proclamation du général 
Nugent et la créalion de la régence du Duché de Modène, sous les 
yeux du Roi de Naples, obligeaient ce dernier à jeter tout à fait lo 
masque, qu'il ne pouvait pas porter plus longtemps. Ainsi le mo- 
ment d'une diversion à la droite du Fô, que le Prince Vice Roi 
avait prévue, dès Tinstant où il quitta l'Adige^ allait arriver incef- 
samment. 

Le Prince, que Ja victoire du Mincio et le succès de l'affaire de 
Borghctto , débarafsaient pour quelque temps des attaques de l'en- 
nemi sur son front, se prépara dès lors à un mouvement au delà du 
Fo. Le ?.3 , il rapprocha sa reserve de ce fleuve , afin de pouvoir en 
disposer avec toute la' promptitude nécéfsaire. L'armée du Minoi* 
fut en conséquence établie dans les positions suivantes. 

Uji 
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^LIV. t'A dîrîsion Marcognet fut placée à Voila (h) ayant des postes 
'dans les retranchements en face de Borghetto. 

La diyision Quesnel à Goito (k), ayant de postes au moulin de 
Vol ta ^ en fecc de Pozzolo. 

La division Frefsinet occupait la Pilla, Monzambano (i) et la tè- 
te de pont de ce dernier endroit. 

La division Rouyer fut enroyée à Crémone et à Fiadena, pour 
observer les mourements des Napolitains. 

La garde royale^ qui se rendit le 16 à Salô comme nous Ta- 
rons vu, revint le t8 à Dezenzano (l}^ où elle prit poste pour ob« 
serrer les mouvements du général Stanisarleritch. 

La cayalerie occupa Guidizsolo (1), Cereto et Foreste Cm). 

Le corps de droite resta daiïs ses positions au delà du Pô. La 
division Gratien à Plaisance et lo corps du général Sereroli derrière 
l'Ejî'/a. 

Le 15^ la déclaration formelle de guerre , de la part du Roi de 
Naplcs, fut signifiée officiellement par le liieutenant Général Millet 
son chef d'état mnjor, au général de division VignoUe, chef d'état ma- 
jor de rarniéc dUtalie. Le prétexte en fut une sortie que la garnison 
de la cittadclle d'Ancone avait faite ^ sur les troupes napolitaines qui 
en formaient le blocus. 11 n'était pas pofsiblc de choisir un prétexte 
plus maladroit 5 tant il est vrai que la trahison no troure point de 
masque un peu palsablc, quand elle ne part pas d*un coeur afse^s 
4 endurci pour résister au cri de la conscience. Apres cette déclara- 
tion bien posisîvc et qui ne pouvait plus laifser aucun doute après 
elle, la conduite du Roi de Naples et le rôle qu'il joua furent des 
plus singuliers. Quoiqu'il se lut lui même qualilié du titre d^enneroi 
de TEmpire français, et que dès ce moment son armée entrât en 
hostilités actives , les lettres de quelques français y qui étaient restes 
auprès de lui, contenaient Talsurance qu'il n'attaquerait pas le 
premier. 
^' Il y avait déjà trois mois qu'une disparité semblable régnait en«. 

' tre les écrits de ce Souverain et ses actions. Lorsque Tannée napo- 
"Utàine -se' mit en marche pour la haiite Italie, le Roi écrivit au Prin- 
ce Vice Roi, pour lui annoccer que ce mouvement n'avait d'autio 
but, que d*agir de concert avec Taimée d'Italie contre les Au-^ 
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Cependant il négociait déjà arec ces derniers. Pendant 
les négociations^ un mois méine après le traité, il continua à tenir 
le même langage au Prinee. Toutes ses lettres contenaient les pro- 
testations da sa fidélité envers la France et 1 afsurance d'y persister. 
-Nous a7ons vu que ses troupes occupèrent Ancone, et ne manquèrent 
la cittadelle que par la sage méfiance du général Barbou. Il prit 
pofsefsion des états romains et entra au môme titre en Tosane. Tout 
cela se faisait pendant qu'il continuait à correspondre arec le Prince 
Vice Roi 5 dans un sens tout à fait opposé à ses actions. Pendant le 
même temps il profita de tous les avantages que lui donnaient les or« 
dres de 1 Empereur Napoléon et sa situation encore officiellement in- 
décise. 11 se glifsa succefsirement à Bologne, Ferrare, Modcne et 
Beggio. Il aurait pu se glifser encore plus loin peut-être, si la pré- 
sence des troupes autrichiennes au milieu de son armée n^eut mis un 
terme à ses progrès. Cependant la position qu'il occupait était déjà 
très dangereuse pour Tarmée ditalie, dont il allait menacer les com- 
munications s'il parvenait à s'emparer de Plaisance. Le maréchal de 
Bellegarde, battu et ne pouvant plus espérer de forcer de front l'ar- 
mée d Italie à la retraite, n'avait de ricfsource pour pafser le Mincio* 
que dans un diversion qui l'obligeât à abandonner cette position. 
Cette diversipn se trouvait dans la ligne d'opérations qu'avait prise le 
Roi de Naples. Ils est dans la destinée des transfuges, l'histoire nous 
en fournit des exemples à chaque page, non seulement d'être les plus 
dangereux ennemis du parti qu^ils quittent, mais de devoir donner des 
gages à celui qu'il viennent d*embrafser. ' Le moment d'agir était ar-^ 
rivé; oh eùgea et on devait exiger du Roi de Naples, qu'il remplit 
ses nouveaux engagements. Il pouvait aufsi se porter sur les derriè- 
res de l'armée française , et efsayer de la détioiire en lui coupant la 
retraite. 

Le Roi de Naples se mit effectivement en marche, ainsi que ' eus 

allons le voir. Mais la fluctuation qui accompagnait ses démarches 

depuis cpril avait quitté le sentier de la droiture et de l'honneur, ne 

. l'abandonna pas dans celle-ci (i )• Une première opération, timide* 



( i ) Tjcs ftlHés et partkuUcrcsient liord Bentink , lui reprochèrent cette flac* 
iiuttuo. Yoyes la nete page 146* 
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ment entreprise et plus timidement soatemie, édiona et manqna soa 
boL Craignit -il que le Prince Vice Roi justement irrité , sacrifiant 
Tespoir certain de se soutenir dans la dernière position que les éré- 
iiemcnts Taraient forcé de choisir^ ne Vattaqoàt lui même en fianc arec 
toutes ses forces et n^anéantit Tannée Napolitaine? Cette crainte 
n'était pas tout à fait sans fondement. Ou bien^ le Roi de Naplcs, 
égare par une polîtique;imprudente et entrainé par des causes étrangè- 
res., n'arait-il pas encore cette force d'ame> qui pourait lui Êireîibu-' 
1er aux pieds de sang froid la religion des traité^ , briser les liens du 
sang, et faire pompe de sa trahison? Choisifsons pour llionneur de 
Thumanité cette dernière rersion^ elle se troure retracée dans tout 
ce que le sentiment du coeur a pu arracher, même après défection, 
à ce Sourerain areuglé; elle nous épargne la douleur d'imprimer la 
dernière marque de flétrifsure sur la cendre d'un guerier, qui fut 
notre compagnon d'armes et un de nos illustres chefs. fja catastro- 
phe sanglante et déplorable qui a terminé sa carrière a cruellement 
expié ses erreurs. 

Dès rinstant oti la proclamation que nous arons citèe(page la^) 
a^-ait annoncé aux napolitains l*allian<:e de Icmr Sourerain arec rAo- 
triche, un grand nombre d'officiers généraux et de militaires firançais 
de tous grades, surtout ceux qui depuis vingt -cinq ans n'araient ja- 
mais serri contre leur patrie, abandonnèrent le serfice Napolitain. 
Quelques instances que le Roi leur fit pour les retenir, ils persistè- 
rent à vouloir se rendre sous les drapeaux de Tannée d'Italie. Ce 
Sourerain fit tout ce qu'il put pour les engager à rester arec lui ; 
mais il eut le chagrin de ne pouvoir réufsir à les perfuader, et la dé- 
claration qu'il lui firent que dans Tétat de guerre oà il était envers 
la France, aucun firançais aimant sa patrie ne pouvait rester à 'son 
serriœ, le blefsa profondément. ..Croyez -vous, leur dit-il^ que j'aie 
j moins que vous le coeur firançais ? Croyez au contraire que je suis 
•9 très à plaindre. Je ne sais de ce qui se palse à la'grande armée 
99 que les choses désastreuses. JTai été contraint de faire on traité 
^avec les Autrichiens et un arrangement avec les Anglais^ cC parsui- 
f^te â ine déclarer en état de guerre, afin da aanrcr mam Royaume, 
^menacé d'un débarquement par les Anglais et les Siciliens. Cela 
i^aaraît inunanquabiement excite un soulèvement intérieur. Peut-être 
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9, les événements dericndront - ils plus farorablcs. Restez donc arec 
j^moi: j'ai fait rotrc arancement^ d'autres arantages tous attendent 
^encore. Cest me payer d ingratitude que d'abandonner mon serrî- 
ftce, lorsque mes bonnes dispositions tous sont aufsi bien connues. 

Les ofiicicrs français qui quittèrent le Roi de Naples demandé- 
rent à serrir à l'armée d*italie. Le Prince Vice Roi leur accorda leur 
demande. Peu après il reçut du ministère de la guerre de TFmpiro 
français^ lavis officiel de Tetat de guerre entre la France et le Kojr- 
aumc de Naples. A cette même épofpie un décret impérial^ rappe- 
la, sous les peines portées par les loix^ les français qui se trouyai- 
ent au serrice de Naples. Un décret paieil fut rendu peur les sujets 
du Royaume d Italie. 

Le Prince Vice Roi se trouraît en ce moment dans une des si- 
tuations les plus difficiles qu on puifse imaginer. Dcrant lui était une 
armée qui pouvait^ sans trop dégarnir le blocus de Venise, réunir 
soixante mille combattants. A 1 autre rire du Pô, il royait arancer 
sur son flanc droit une autre armée de cinquante mille hommes. Il 
n'arait pas trente - cinq mille combattants à oppo er à ces deux ar- 
mées j c'est à dire moins dun tiers. Les derrières et les communica- 
tions de Tarmée dltalie allaient se trourer menacés de plus loin par 
Tespédition que les Anglais préparaient contre Gènes. Il n^ arait 
dtns toute cette division militaire qu'enriron quatre mille combat- 
tants. Ce corps ou plutôt ce détachement ne pourait défendre la 
côte y et allait bientôt être renfermé dans Gènes, à la garnison delà- 
quelle il ne sufUisait pas même. Le moment de la chute de Gènes , 
qu*il était facile de preroir et qui n'était pas éloigné, allait donc 
ourrir Taccès du Piémont à une nouvelle armée de vingt à vingt- 
ciiiq mille hommes, Anglais, Sardes et Siciliens. L'ennemi ayant 
trouvé les barrières de l'Helvctie ouverte, avait pénétré de toutes 
parts dans ce pays. Le faible corps irançab qui avait défendu, ou 
plutôt cherché à défendre la Savoye, se royait déjà refoulé vers Lyon 
par une malse à laquelle il ne pouvait résister; son éloignement 
li^Tait à Tennemi les clefs de tous les palsages qui conduisent ea 
Italie, par les Alpes Cottiennes et maritimes. Dès la fin de décem-. 
hse un corps autrichien avait occupé le grand St Bernard. Â la mé. 
m9 épo^pie. le colonel Simbschen était entré dans le Vallais et s'était 
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f^mparé du pafsagc du Simplonj il ctait soutenu par rinsurrectioà 
du pays. Ce corps menaçait la capitale même, où le Prince Vice 
lloi n^avait pu laifser cpie deux faibles bataillons du i^ et du a* lé* 
gcrs italiens^ trois escadi'ons presque démontés des dragons Napoléon 
et les dépots de la garde ^ ce qui ne faisait pas deux mille hommes, 
la plupart recrues et désarmés. Pour couvrir Milan, le Prince n*a- 
rait pu disposer que de deux régiments de Volontaires» qui araient 
été détachés des divisions italiennes, lorscjue ces dernières furent 
destinées pour les garnisons de Mantoue et de Peschiera. Deux ba» 
taillons de ces régiments, faisant environ sept cent cinquante hom- 
mes, avaient été placés à Varese^ un bataillon de quatre cent cin- 
quante hommes à Arona, pour observer la route du Simplon; et un 
autre bataillon de trois cents hommes à Golico, pour servir de ré* 
serve aux détachements qui étaient dans la Valtelline. Nous arons 
déjà vu que pour défendre les vallées du Brescian, le général Don* 
fanti n*avait à ses ordres qu*un bataillon du 35® léger , un du 6« de 
ligne italien et cent cinquante gendarmes à cheval j on peut y ajouter 
' environ cent chafseurs tirailleurs. Pour couvrir mieux son aile gau« 
che contre le général Stanisavlevitch, le Prince Vice Roi avait été obli* 
gé de placer la garde royale à Dcsenzano. 

Le maréchal de Bellegarde, décidé rtaîntenant à attendre le ré- 
sultat de la diversion qu'allait faire le Roi de Naples , soutenu par la 
division Nugent, tenait toujours son armée fK>ncentrée entre le Min« 
^*^ cio et l'Adige. Elle y était établie sur deux lignes. La première 
garnilsait Castel novo, Salionze, Valeggio et Poszolo, s'eppujant A 
la division Mayer, qui bloquait toujours Mantoue, et dont la droiie 
occupait de nouveau M amûrolo et Roverbella. Le Feldmarécbal Lien- 
tenant Neuperg, en prit le commandement le 19 février. La secon- 
de ligne était établie devant Vérone, à la hauteur de Villafiranoa. 
Le 19, le maréchal de Bellegarde transporta son quartier général à 
Vérone. 

Dans la Val Sahbia, le général Stanisavlevitch poulsa, Ters 
le 19, une partie de sa brigade en avant de Vestone. Un coxpa 
d'environ deux mille hommes, en grande partie composé des trou- 
pes qui avaient combattu à Sal6 et à Madcrno, s*avança jssqa^à Ga« 
rardo. ^ Le général Bonfanti marcha au devant de ce corps et l*atl8«- 
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qna le a4* T^a résistance de l'enemi ne flit pas très forte j ayant été 
battu ^ après un coinbat alsez vif^ il se replia de noiireau sur Storo. 

. . A Venise^ îl n'y eut pendant tout le courant du mois qu'un seul 
Ikit d'armes. L'ennemi , qui s*était rapproché du fort de la Cavanella^ 
avait placé un fort poste en face du canal de la Bufsola(g), vers 
Pembouchure de l'Adige. Le 1 1 ^ le général Dupeyroux fit faire une 
sortie de Ghioggia^ par ce canal ^ pour éloigner le poste ennemi. 
Mais les Autrichiens étaient trop en forces et s'étaient retranchés^ 
ensorte que l'entreprise manqua et. que la sortie fut repoufséo. L*en- 
nemi fit jeter dans les lagunes de Venise des placards « qui annonçai- 
ent les désastres de Varmée française et promettaient aux Italiens leur 
indépendance, sous im meilleur ordre de choses. L'effet de ces af« 
lUJies fut d'augmenter la désertion parmi les troupes italiennes. Cet- 
te circonstance jointe aux nombreuses maladies^ qui affaiblifsaient jour- 
nellement la garnison^ força le gouverneur à se réduire à la plua 
stricte défensive et à renoncer à toute espèce de sortie. 

Le hlocus de la cittadelle d'Ancone durait encore depuis le 17 
janvier. Le 11 février, le général Barbou, voyant que les Napoli- 
tains avaient établi des batteries et tout préparé pour un prochain 
bombardement 9 fit dans la nuit une sortie . sur les ouvrages de l'en- 
nemi. Cette sortie, trop faible contre les troupes que le général 
Macdonald avait devant la cittadelle , fut repoufsée avec perte d'une 
centaine d'hommes. La même imit les Napolitains ouvrirent toutes 
leurs batteries et commencèrent le bombardement Us y mirent une 
si grande activité que le 13 vers midi, tous les bâtiments de la cit- 
tadelle se trouvèrent incendiés ou ruinés. Le général Barbou , voyant 
qw la garnison n'avait plus d'abri et que ses magasins même étaient 
déduits ^ se trouva dans la nécéfsité de capituler. Le \Q, la garni- 
ton sortit avec les honneurs de la guerre, sous condition de ne pas 
servir contre les alliés pendant un an. Elle conserva ses armes jus- 
qu'à la petite rivière de Fiumicino (Pancien Rubicon). Là elle les 
posa et continua sa route par Bologne et Modène, étant escortée jus- 
qu'aux avant -postes firanç^s par les troupes napolitaines. 
,;.. .Ncus avons déjà vu que le gènéi*al napolitain Minutolo, était 
Arnrç, A Florence, le 31 janvier^ avec un corps de troupes. Le £| 

et le 6 février ^ il v arriva encore quatorze cents hommes de dtrale- 

V 
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rie et le Lieutenant Général Joseph Lechi (1)9 pafsé au serriee de 
NapleSy prit pofsolsion de la Toscane au nom de son noureau Son« 
rerain, par une proclamation (XVII). 11 n^y eut après cela aucun 
mourement dans cette province jusqu'au 15. Ce jour là^ le comman« 
dant de LirournCi s'attendant à être bientôt aPsiégé^ éracua les mala- 
des de la garnison sur la place de Pise. Pendant ce temps le géné« 
rai Pouchin , ayant appris que le Boi de Naples avait déclaré la guer* 
re à la France^ et que le général Minutolo marchait sur Fise^ arec 
un corps de troupes , fit renir dans ce dernière place un détachémeM 
de sept cents hommes de la garnison de Ijivourne , qui arriva à Pi« 
se dans la nuit du 16 au 17. Le général Minutolo se présenta en e£^ 
fet le 17 au matin devant Pise, et les hostilités commencèrent entre 
ses troupes et les françaises qui étaient en position devant la ville. Le 
soir du même jour le Duc d^Otrante, commifsaire général de V&ape^ 
reiir Napoléon, cpii était à Lucques, ayant fait annoncer au général 
Minutolo 9 qu^il était nmni des pleins pouvoirs néccfsaires, pour trai« 
ter de l'évacuation de la Toscane et des états Romains , les hostilités 
furent suspendues. Un courrier fut envoyé au Roi de Naples , peup 
l'informer de cette circonstance. Ce dernier, qui était à Reggio, aj« 
ant consulté le général Nugent et le comte Mier, ambafsadeur d'Au- 
triche, expédia, le 19, au général Lechi l'autorisation de ti-aiteravec 
le Duc d'Otrante. 

Cependant la condition préablable de la suspension des hostili« 
tés, avait été la retraite des troupes françaises de Pise et deLuoques, 
.et V évacuation de la ville de Livourne. Le sort dés différents finis 
de la Toscane, du château St Ange, et de la place de Cività Vec- 
chia, devait être décidé par une convention | artieulicre. Il y avait été 
ajouté la singulière condition, consentie par le Duc d'Otrante, que 
les troupes qui rentreraient en France, ne serviraient pas| d'un an 
contre les alliés. Cette dernière condition, tout i lait inutUe, puis* 
que les troupes françaises de Pise et de Lucques étaient loin d'être 
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( 1 ) Le conte Joseph Leclii » qui avait étc général de division aa sernce du 
Boyaumc d*Italio , était^ frère du général Théodore Lediit'^dOliiinaadant-le 
garde royale , et dont la fidehié ne a^eat jamais déiÉei|tiê« - ^^ 
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forcces à mettre bas les armes ^ appartient au rôle flétrirsant que le 
Duc d'Otrantc commençait à jouer. Le 18^ le. commaàdant de Li« 
Tourne ayant évacué la ville, d'après les ordres qu'il en arait reçus, 
se retira dans les forts ^ après avoir annoncé par une proclamation 
(XV 111) aux haliitants de la ville, la prochaine amyé des Napolitains. 
Le même jour le général Minutolo, s'étant fait précéder par une au- 
tre proclamation (XIX), entra dans Livourne avec trois mille hora« 
mes et commença le blocus des châteaux. Le 19, le général Lechi 
se rendit dans cette ville, d'où il entra en négociation avec le Duc 
d'Otrante. Quoique la convention définitive n'ait été conclue que le 
2^ y cependant l'ordre de remettre les forts de Livourne, aux trou- 
pes napolitaines, fut donné dès le 20, et le même jour la garnison 
en partit, pour se rendre à Gènes par Fisc. La même remise fut 
ordonnée pour tous les postes du littoral de la Toscane, pour l'ile de 
la Gorgone, poiu: le château de Volterra et pour celui de Florence» 
Ces derniers ouvrirent leur portes le 22, et la garnison suivit égale- 
ment la route de Gènes. La même condition de ne pas servir d'un 
an fut imposée â ces différentes troupes, qui se ti'ouvèrent, sans ayoir 
presque brûlé une amorce, réduites à la même condition où aurait 
pu les mettre un long siège. Le defscin des Anglais était, aulsitdt ' 
après 1* évacuation de lâvoume par les troupes firançaises, d'y en dé- 
barquer des leurs pour alsiéger Gènes. Le Duc d'Otrante les servit 
avec un zèle qui n'est pas méconnailsable, en privant cette dernière 
place d'un renfort, bien nécéfsaire à sa faible garnison. 

La convention conclue à Lucques le 34 février, fut signifiée au 
général Miollis dans les premiers jours du mois de mars, par une dé- 
pèche du Duc d'Otrante. Le général Miollis s^y conforma, sans ob- 
servations, et, le 10 Mars, la garnison du château St. Ange en sor- 
tit avec armes et bagages et la caifse militaire pour se rendre à Ci- 
vità Yecchia. Les deux garnisons réunies devaient être embarquées 
â ce dernier port , pour être transportées à Marseille , aux fraix du 
Roi de Naples. Mais les bâtiments nécéfsaires n'ayant pas été four- 
nis , elles furent dirigées par terre sur Viterbe , d'où elles se redirent 
par Florence et Bologne à l'armée d'Italie, qu'elles précédèrent pour 
repafser les Alpes. Les bagages seuls et le dépôt du a® régiment 

étranger furent embarqués. 

V ji 
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Le 1 5 févrrer , en même temps que^e Roi de Naples faisait signU 
fier sa déclaration de guerre au quartier général de Tarméc française^ 
il mit la sienne en mouToment. La diyision Carascosa se réunit à 
Rcggio, la dlrision d*Ambrogio s'arança à I/odène, et le corps du 
général Nugent, prenant la tête de la colonne, s'avança yers St Ila- 
Pl.>llj.;o Le général Séveroli, se royant menace par toute Tarmée Aus- 
tro-Napolitaine , et se trouvant à une trop grande distance de la di- 
vision Gratien, fugea nécéfsaîre de se rapprocher de Plaisance. Il 
était en effet facile au général Nugent de fuire tourner le détache* 
ment du général Severoli, et de 1 enlever mcmc, avant qu'on n'en ait 
eu avis à Plaisance* Ce dernier commença donc sa retraite le même 
jour et repalsa succefsivement la Parma et le Taro, toujours suivi par 
le corps du général Nugent. Entre Fiorenzuola- et Fontana Fredda, 
le général Severoli fut atteint, le 17,' par Tavant- garde autrichienne 
composée de la brigade Stahrcmberg. N ayant pu se refuser à un 
engagement, il y perdit une centaine d*hommes. Le lendemain, il se 
rôtira sous les murs de Plaisance et le corps ennemi vint prendre po- 
sition derrière la Nura (G). Le génral Nugent, dès son départ de 
Modcne, avait dirigé sur Pontrcmoli et Borgo Taro (b) un détache- 
ment de trois cents hommes, qui y était arrivé le 17. Dès que le 
général Houyer St. Victor en avait eu avis, il y avait envoyé de son 
côté quelques troupes. Le 18^ Tennemi fiit attaqué et repoulsé sur 
Fornovo, avec perte de soixante prisonniers. 

Aufsitot que le Prince Vice Roi eut reçu la déclaration de guer- 
re des Napolitains, et qu'il eut appris le mouvement du général Nu- 
- gcnt, il jugea que le mommcnt était arrivé de faire, à la droite du 
Po, la diversion qu'il avait préparée. Le 20, la division Rouyer se 
mit en mouvement vers Plaisance j la brigade d'Arnaud y toriva le 
même jour et la brigade Schmitz le lendemain. En même temps le 
Prince Vice Roi fit partir la brigade Jeanin de la division Marcognet, 
de sa position de Volta, pour se rendre à Crémone, où elle arriva 
le ^1. La brigade de cavalerie de Rambourg eut également Tordre 
de se rendre à Plaisance. Le général Grenier, chargé par le Prince 
du commandement des troupes qui* allaient se trouver à lé droite du 
Po, partit également le ?.i du quartier général. A son pafsage à Cre- 
muixei il fit avancer la brigade Jeanin à Codogno (A)> où elle «rn* 
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Ta le 22. Le lendemain^ les ti*o!s brigades d'infanterie et celle de ca« 
Talerie furent réunies à Plaisance. Pour renforcer un peu la ligne du 
Mincio; qui venait d*étre affaiblie par le départ de trois brigjades^ le 
Prince fit venir la garde royale à Volta, en remplacement de la bri- 
gade Joanin. La ligne des postes fut laifsce telle qu'elle était^ et 
toutes les précautions furent prises pour cacher à l'cmiemi le mouve* 
ment qui venait d'être fait Cependant le général Nugent avait jeté 
des partis d'infanterie et de cavalerie 'h la droite de Plaisance^ {>aT le 
pied des montagnes et dans la direction de Gastcl S. Giovanni. il 
paraifsait que son projet fût de tourner la ville et de s'établir sur les 
communications de Gènes et du Piémont. Le 22 et le 23, le général P 
Grenier envoya de fortes reconnaifsances vers Castel S. Giovanni et 
Agazzano , afin d'éclairer et de surveiller les mouvements de rennémi. 
La marches de ces reconnaifsances obligea le général Nugent à rap- 
peler ses partis et à se concentrer derrière la Nura. Le 24, le gé-pi, 
néral Grenier s'avança lui môme jusqu'à cette rivière, et y] prit posi- 
tion en face des Autrichiens ( B. )• 

Dès son arrivée à la Nura, le général Nugent, croyant sans dou« 
te que le Prince Vice Uoi aurait besoin de toutes ses troupes au Min- 
ciO| et ne pourrait envoyer aucun reofort aut troupes de Plaisance ^ 
avait pensé à jeter un pont^sur le Pô à Sacca (G), pr^s de Casal- 
màggiore. il détacha sur ce point le lieutenant colonel Mesco, avec 
environ douze cents hommes d'inlanterie et de cavalerie, tant Au- 
trichiens que Napolit&'ins, et ime compagnie de marins de ces der- 
niers. Ce détachement était couvert sur sa droite par un petit corps 
de sept cents Autrichiens et de deux cents hommes de cavalerie na- 
politaine, placé à Guastalla (M). Le lieutenant colonel Mesco, ay« 
ant fait pafser le Pô, le 24, à quatre cents hommes, -sous les orûre^ 
du capitaine d'Aspre, ce détachement surprit la petite ville de Casais 
maggiore (H) et y prit le chef d'escadron Frangipani avec quelques 
gendarmes. Le lieutenant colonel Mesco, ayant alors fait jeter un 
pont à Sacca, établit, â la rive droite du Pô, des batteries pour lé 
défendre, et fit travaillef à une tête de pont . 

Le Prince Vice Roi, averti do la surprise de Gâsàfana^ore- ôt 
dé la construction du pont de Sacca, o^dôniia au génférarBonnemaiii 
de s'y rendreiaVec sa brigade*, uà baâullott tlu |$2« de KgM/Joioihitilu^ 



i66 CAMPAGNE DE 1814, 

ih] par le chef de bataillon Bladinère, et une batterie d*artillerie ; le 
3<^ li'ger fut enToyé à Ca.salmaggiore. Le général Bonnemain arrira 
le ?.6 SI Marcaria et le 27 il attaqua les Austro- Napolitains à Sacca. 
Malgré la supériorité de rcnncini en infanterie 1 et la position ayanta» 
geuse de ses batteries, après une longue et vire canonade, le lieute- 
nant eoloncl Mesco fut obligé d'éracuer la tète de pont, puis de re* 
.tirer ses canons. Vers le soir^ le général Bonnemain parvint â dé- 
truire le pont, dont presque tous le -bateaux furent recueillis â Ça- 
salmaggiore. 
PI VIT ^^ général Grenier se mit en mouvement le 9.5 au matin, et 

ayant pa&é la Niura, en trois colonnes, il atteignit 1 ennemi dans son 
mouTement de retraite. Le général Nugent, ayant ru les brigades 
françaises qui Tenaient du Mincîo, se déployer devant lui la veille, 
avait jugé à propos de se replier derrière le Taro, où se trouvait en- 
eore l'armée napolitaine. Le corps autrichien, fut attaqué , renversé 
presque au premier choc et poulsé jusques au delà du Taro, où il 
prit position (E), ayant les division napolitaines de Carascosa et 
d*Ambrogio derrière lui. Le général Grenier prit position, le 27, 
en avant de Borgo S. Donino (D), avec la division Bouyor et les bn« 
gades Jeanin et Hambourg. La division Gratien et le détachement du 
général Sevcroli, qui avaient suivi son mouvement, restèrent en ar- 
rière de ce bourg. 

Dans les premiers jours du mois defèvrièr» le bataillon du 1^ ré- 
giment de volontaires italiens, qui était a Arona, reçut l'ordre de 4e 
porter sur les frontières du Valais , pour couvrir celles du royaume 
de ce côté. Le 28, ce bataillon arriva au Simplon, et ay ant(rep ouf- 
sé les avant -postes ennemis, occupa le haut de la xnontagne. Le 2 
fnara, le. colonel Simbschen, ayant réuni les troupes autrichienne^ 
d'infanterie et de cavalerie, qu'il avait amenées avec lui, et un régi- 
pient de milices du Valais, attaqua le bataillon italien. Les recrues 
privés d'expérience, dont il était cemposé, voyant paraitre environ 
deux escadrons de cavalerie , laehèrent pied, abandonnant leurs of- 
ficiers, qui furent pris ayec le colonel du régiment et enviroa cent 
•oixante hommes. .1 

^.. Le i^ mars le Prince Vice Roi, pour appuyer.par une dfver- 
jBÎon Texpéditioa du générai Grenier^ et en mémfi temps iaire cnÛA- 
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dre an Roi de Naples le mouTcment de flanc dont il l'arait menacé, 
résolut de faire attaquer Guastalla. Pour donner plus de poids an 
bruit qui allait se répandre de la marche d'un corps d'armée considé- 
rable> il résolut de se trouver en personne à cette expédition. Le gé- 
néral Viiatta ayant pafsé le Pô à Borgoforte (L) avec deux bataillons 
du 5^ de ligne et deux du 3» léger italien ^ un détachement de deux 
cents chcraux et quatre canons, se présenta dans la matinée du mè^ 
me jour devant Guastalla (M). La cavalerie napolitaine s'enfuit sur 
le champ à Reggio. L^infanterie autrichienne efsaya de se défendre 
mais elle fut enfoncée et povfsée en désordre au delà de la rillc. La 
perte de l'ennemi s'éleva à une centaine d hommes hors de combat , 
quatre-vingt-dix prisonniers, dort un major des hufsards de RadetK^ 
ky, et deux cent cinquante fusils. liC lendemain, la cavalerie en 
poursuivant Tennemi vers Modène, lui fit encore trente prisoynicrs. 

Le général Grenier, ayant employé les journ/es du «8 février 
et du i^^ mars, à reconnaître les positions de Tennemi, se disposa 
à Pattaquer. La disproportions des forces était grande, car derrière 
la division Nugent, qui était forte de plus de quinze mille hommes 
se trouvaient les deux divisions Garascosa et d'Ambrogio, la garde 
napolitaine, et une forte division de cavalerie, c'est à dire au moins 
vingt -cinq mille hommes. Le troupes que le général Grenier avait 
avec lui, ne s'élevaient qu'à quinze ou seize mille hommes, en j 
comprenant le corps du général Severpli et la division Gratien, tou« 
te composée de conscrits qui n'avaient pas vu le feu. Aufsi ne fit -il 
donner, en première ligne, que les brigades qui venaient de l'armée 
du Mincio, c'est à dire environ dix mille hommes. Mais il n'y avait 
pas à balancer. Il était impofsible de diminuer pendant plus de huit 
à dix jours , de trois brigades , l'armée du Mincio , à qui il ne restait 
plus que ringt mille combattants à opposer à soixante mille enne- 
mis. Déjà même le général Grenier, dont le mouvement avait été 
retardé par la crue des eaux, surtout auTaro, avait été forcé de per- 
dre deux jours. D'un autre côté il fallait absolument repoufser I'ar« 
mée napolitaine sur Modène et Bologne, et retarder le mouvement 
quelle avait commencé. Un avantage marqué, qu'on pouvait rem- 
porter sur elle, devait avoir pour résultait de la paralisièr pendant 
quél^ie^ temps, et de rendre léRoi^-'de N^plês plus prudent! dati0 
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les opérations qu'il voudrait entreprendre. Telles étaient sans ^oute 
les réflexions qui avaient déteripiné le Prince Vice Roi ^ à la diver- 
sion qu'il faisait faire par le général Grenier- L'événement en a 
prouvé la justefse, puisque le résultat du combat de Parme ^ a re- 
lardé de six semaines le mouvement du Roi de Naplea sur Plaisancer. 
Le 2 mars, le général Grenier pafsa le Taro sur trois colonnes». 
Le Roi de Naplcs, inquiet de Toc^upation de Guastalla par le géné- 
ral Yilatta, mit aufsitôt son année en retraite. La division Nueent 
était à la queue de la colonne et la brigade Stahremberg faisait Par- 
ricre garde. Cette brigade, vivement attaquée, fiit renversée -sur le 
restant de Tarmée et serrée de si prés que le général Stahremberg 
crut devoir prendre le parti de jeter dans Parme le régiment de Par- 
chiduc François Charles, pour arrêter nos troupes, et, en se déga- 
geant des autres krigades de la division Nugcnt, donner le (temps à 
celle-ci de gagner chemin. C était une faute qu'il paya afsez cher. 
Une position n'est bonne à défendre de front, que quand l'ennemi ne 
peut pas la tourner impunément, surtout si c'est une position fer- 
mée, qu'on «ne puifse pas évacuer quand on veut. .L!errenr que com- 
mit ici le général Stahremberg , ou le chef, quelqil^il soit , qui donna 
Tordre d'occuper Parme, n'est que trop commune, et vient ordinaire* 
ment de ce que Ton se trompe sur la véritable application des prin- 
cipes de la guerre de positions. Ce n*est point seulement en choi- 
tiisant des sites avantageux, où le corps qui lès occupe puifse oppo- 
ter une résistance durable, qu^on peut se flatter de fEÛre la guerre 
ie posiitiona. Car les sites, qu*on appelé tacôquement positionaj» h9 
8onl que des points de la ligne stratégique d'opérations. Or si la 
ligne de mouvement de Tafsaillant peut pafser par «n autre point que 
celui qu*on a voulu défendre, ce dernier sera non seulement inutile j 
mais il sera dépafsé latéralement et enlevé. C'est ce qui arriva m 
généra) Stahremberg. . * . 

. Le général Grenier ayant conçn la po&ibilité d'emporter la viL-, 
le de Parme, sans arrêter la poursuite de l'armée ennemie, fit sur. 
k champ ses dispositions. Il fit palser à~~droitc de la ville la hri-. 
gade Schmitz, qui devait attaques. I4L. porte qui conduit à Fprpo^ et 
Fontrem4>li (0). La brigade d Arnaud resta sur la route r^pii vient dei 
Casiel Guclio (JXj. . Derrière elle ét^ent à iquelque: distance | le cqxpt» 
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de Sereroli et la division Gratiea^ qui restèrent en reserre et ne 
prirent point part au combat. La brigade JeantHs. paTsa à gauche ^ 
pour attaquer la porte cpii conduit à Colorno (P). La brigade de ca- 
yalerie de Hambourg devait tourner la ville^ par le même côté, pour 
suivre le gros de Tcumée Austro - Napolitaine. La brigade Jeanine 
en dépafsaiit la porte de Colorno, coupa une colonne autrichienne 
de neuf cents hommes^ qui fut obligée de rebroufser chemin et de 
rentrer en ville ^ où elle mit bas les armes un peu plus tard. Dans 
le moment ou le général Hambourg traversait le chemin de Colorno^ 
il apperçut sur la route la colonne ennemie de Sacca^ qui revenait à 
Parme ((^> Le général Hambourg se porta nu devant d'elle (R) et 
la fit charger par sa cavalerie. Une partie de la brigade Jeanin ap- 
puya cette charge. Elle fut brillante et heureuse} cinq cents prison- 
niers^ deux canons et beaucoup de bagages tombèrent entre nos mains* 
La brigade Hambourg continua ensuite son mouvement vers lËnza et, 
chemin faisant, elle entama encore l'arrière -garde ennemie. ^ 

Cependant le général Schmitz, ayant emporté après, luie afses 
faible résistance la porte de Fornovo, dirigea une partie de sa, briga- 
de par le rempart , vers la porte de Modène, tandis que le reste pé-> 
nétrait dans la ville. Les brigades Jeanin et d'Arnaud y étant en- 
trées presque en même temps des deux autres côtés, tout ce qu'il y 
avait de troupes autrichiennes dans Parme fut tué ou pris. Le même 
soir le général Grenier vint prendi-e position sur l'Enza (T)j l'ar- 
mée Austro- Napolitaine s était arrêtée à Tautre rive (S). La perteP 
de l'ennemi dans Parme» s'éleva à environ six cents morts et mille 
sept cent dix -neuf prisonniers, dont trente -sept officiers; deux ca- 
nons avec leurs cailsons, cinq voitures d'outils du génie, beaucoup 
de bagages et trois mille fusils. Le général Hambourg, avant d'arri- 
ver à TEnza, fit encore environ cinq cents prisonniers, ce qui en 
porta le total à deux mille deux cents. Dans ce nombre étaient qua. 
tre- vingt -dix Napolitains, qui furent renvoyés désarmés au Roi de 
Naples. Notre perte s'éleva à deux cent cinquante hommes hors de 
«ombat 11 faut qne le Hoi de Naples et le général Nugent, ayent 
eru qiie le corps qui les attaquait fût d'une force bien supérieure à 
ce qu'il était réellement, puisqu'ils s'étaient préparés à une plus lon« 
1^ retraite. lie 3; le train d'artillerie et les équipages autrichiciia ek 
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et napolitains 9 qui ataient étés à Modène^ arrirèrent à Bologne^ d*où 
les premiers continuèrent leur route rers Ferrare^ sous Tescorte d'un 
fort détachement des hulsards de Radetzkj. 

Le 3 9 la brigade Hambourg se porta sur Reggio ; Tennemi arait 
éracué cette place et s'était retiré derrière la Secchia, yers Modène, 
ne laifsant, pour courrir sa retraite , qu*un escadron des hu&ards de 
Radetzkj^ devant Reggio. Cet escadron fut dispersé par notre ca« 
ralerie^ qui lui fit quelques prisonniers, he 4 9 le général Greiiier 
envoya à Reggio le général Severoli^ avec ses trois bataillons ita« 
liens et quatre bataillons français de la brigade Soulier. Les sept 
autres bataillons de la division Gratien restèrent en position. derriè« 
re TEnsa', et le général Grenier ^ avec la division Rouyer et la bri« 
gade Jeaniui ayant pris la route de Guastalla, pafsa le Pô à Borgo- 
f<H*te^ et rentra, le 6, à rarmée en position au Mindo. . 

Le général Severoli, ayant placé à Rubiera (U) une avant- garde 
composée des deux escadrons du premier régiment de chafseurs A 
cheval italiens et de deux compagnies de voltigeurs , resta devant 
Reggio, avec son infanterie et la brigade Rambourg. L*avant- garde 
ennemie, composée des débris de la brigade Stahremberg, était en 
position à la droite de la Secchia v^ V ) , au delà de Rubiera. 

Le Prince Vice Roi, non content de la démonstration qu'il avait 
fiedte sur le flanc de l'armée Austro- Napolitaine, en occupant Guastal* 
la, voulut menacer également les communications entre cette armée 
et celle du maréchal de Bellegarde. L'ennemi communiquait directe* 
ment avec Modène par Ostiglia, où il y avait un pont, qtd était cou« 
Pl.TV.vert du côté de Mantoue par des retranchement élevés vers Susti- 
nente. En inquiétant le maréchal de Bellegarde sur ce point, dans 
le moment où il venait d'apprendre la défaite du général Nugent à 
Parme . et où il savait que le général Grenier était encore vers Reg- 
gio, le maréchal devait craindre un mouvement de flanc sur Legnago 
et sur Castellaro. Ce mouvement, qui aurait fortement compromis la 
division Mayer, aurait également pu attirer au général en chef au- 
ohien un nouvel échec, puisque dans ce moment son armée était 
déployée sur le Mincio et à peu de distance de cette rivière. Le 5 
*au matin, le général Yillata avec trois faibles bataillons du n® léger 
tiUeBj <pÂ âûsaient environ mille hommesi sortit do Go vèniolo. hm 
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arant- postes ennemis furent repoulsés jusqu'à peu de distance d'Osti* 
glia et les retranchements de Sustinente furent détruits* L^ennemi 
perdit six hommes tués et cinquante et un prisonniers dont un oiH- 
dcT} les régiments qui étaient là^ étaient celui de Bianchi et un croa- 
te de nouTcile formation. Nous eûmes onze blefsés. Le résultat de 
cette rcconnairsance fut d'obliger le maréchal de Bellegarde à concen- 
trer ses troupes. Son quartier général ^ qu'il arait transporté à Vil- 
lafranca, pendant que le Roi de Naples marchait sur Parme , rentra 
de nouveau à Vérone: le gros de Tannée qui arait dépafsé Villa* 
franca se replia entre cet endroit et Vérone. Les ourrages que Icn- 
nemi ayait élerés à la tête du pont de Borghetto furent abandonnés. 

Le 7 mars 9 Tarméc du Mincio occupa les positions suivantes. Lap| 
division Frefsinet était à Monzambano et à Borghetto ( h ^ i ). La di« 
vision Quesnely depuis Montalto près de Volta (h), jusques vis-à- 
vis de Pozzolo. La division Marcognet^ à Goito (k) et Gerlongo. 
La division Rouyer^ à Mantoue. La garde royale quitta Volta et 
vint à Mantoue. La cavalerie resta en seconde ligne vers Cereto et 
Foreste ( m )• Le major S. Fermo , fut envoyé à Viadana et Fompo- 
nesoo (q) avec quelques détachements d^infanterie, pour observer la 
rive du P6, deptds Guastalla jusqu'à Casalmaggiore et Sacca^ l4e 
quartier général ftit établi à Mantoue. 

Cependant le Roi de Naples^ ayant appris que le général Gre« 
nier avait repafsé le Pô, et qu'il n était resté devant lui que la divi- 
sion Gratien et le corps de Severoli , résolut de reprendre son mour 
vement sur Plaisance. Le 6 Mars, il fit renforcer Pavant - garde du 
général Stahremberg, par un régiment d'infanterie et une division de 
cavalerie napolitaine. Cette avant -garde palsa la Secchia dans Paprès 
midi} la division Carascosa la suivait de près. L'avant - garde fran« 
çaise , que le général Severoli avait bit la faute de placer aulsi loin 
de lui, fiit attaquée et, malgré la résistance qu'elle efsaya d'opposer, 
enfoncée et renversée sur Reggio. Le !«* régiment de chalseurs à 
bheval souffirit beaucoup et une partie des voltigeurs furent pris ; no- 
tre perte s'éleva à une centaine d'hommes ^ sur trois cents qui avai- 
ent composé l'avant - garde« Les feuilles du temps disent que les Na^ ' 
politain3 attaquèrent «yeo cowege et avec les plue plua vives démons- 
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tralîons de joie ( 1 ). Sans doute c*est parce qu^iIs se tronraieiit dîx^ 
huit mille contre trois cents. 
Tm. Le 7 , le Roi de Naples continua son mourement sur Reggio. Le 
générai Severoli, ayant lail^é dans la rille le général Soulier, arec 
'ses quatre bataillons, se porta au derant de lennemi arec les trois 
bataillons italiens et la brigade Rambourg. H rangea son infanterie 
à cheval sur la grande route (\Y ), ayant la caralerie en seconde fig» 
ne. Bientôt le Roi de Naples dtploya son année devant lui (£}• 
Kalgré la disproportion des iorces, puisque rennenû avait sur ce 
point la brigade Stahremberg, le restant de la division iSugent, la di- 
vision Carascosa et luie dirision de cavalerie, ce qui faisait au moins 
vingt mille combattants , tandis que nous n j avions pas trois mille 
hommes, le combat s'alluma avec vigeur. La réi^istance des trois 
faibles bataillons italiens fut héroïque; malgré que le brave général 
Severoli fut mis hors de combat dès le commencement de Taction, 
ayant eu la jambe emportée par un boulet de canon, nos troupes 
n^en continuèrent pas moins à soutenir les efforts de 1 ennemi» Le 
général Rambourg, qui en prit le commandement maintint encore le 
combat af&ez longtemps ; enfin la supériorité des forces de 1 ennemi 
Tobligea à rentrer dans Reggio. Le Roi de Naples Ty fit attaquer, 
mais la résistance des deux généraux Soulier et Rambourg fut si vi- 
re, et la perte qulls causèrent à Tenncmi tellement grahde, que dé« 
scspérant de les forcer, il leur fit proposer de ceiser le feu et d'4ra« 
cuer la ville. Les généraux y consentirent et ayant repafsé le Cros- 
tolo dans la nuit, il se réunirent le lendemain à la division Gratien 

■ 

derrière TEnza (T}. liC même Jour, ce général se retira derrière le 
Taro, où il prît position, ayant son avant -garde devant Cartel Gvel- 
fo, les brigades Soulier et Rambourg derrière cet endroit, et la hri» 
gade Vandeden à Sanguinara et Grugno (V). 

liC 3, ramiée napolitaine arriva à l*Enza où elle prit position. 
La bri<gade autrichienne de Gobert, et une brigade de la divisioA 
d\Vmbrogio furent poufsées vers Bosco di Sotto(d) et vers Gtiàstal- 
la, pour couvrir la droite et observer les mouvements de Tarmee 
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française rers lîorgoforte et Sacca. Le 9, la brigade Stalircmberg 
entra de nouveau à Parme. Le Roî de Naples s'arrêta cependant là^ 
ne roulant pas s'exposer a une seconde diversion de flanc ^ de la 
2)art du Prince Vice Roi. Il savait que le Prince^ maitrc des pafsa- 
ges de Borgoforte (L) et de Sacca (G), avait Toeil sur tous scsPl.YH* 
mouvements et pouvait d'un moment à l*autre faire paC?er le Pu à un 
corps d'armée^ qui^ en occupant Parme lorsque Parmée napolitaine 
aurait été sur le Taro, pouvait la détruire et la disperser. Il réso- 
lut donc d'attendre encore avant de se porter en avant. Le Prince 
Vice Roî, ayant appris le combat de Rcggio, fit pafscr, le 9, la di- 
TÎsion Rouyer à Marcaria (K) et à Bozzolo. Le major St Fermo^ 
qui occupait toujours Viadana ( 1 ) , Pomponesco et Casai Maggio- 
re (H), poufsait des partis et des reconnaifsanccs au delà du Pô^ 
vers Sacca. 

Les rapports des avant -postes ayant indique au Prince Vice Roî, 
que Pennemi faisait quelques mouvements dans sa ligne à la gauche 
du Mincio^ il ordonna des recotmaifsances sur toute la ligne de Par- 
mée d'Italie. Ces reconnaifsances sortirent le 10 au matin, dans la 
direction de Castelnovo, de Valeggio, de Roverbella, de Castiglione 
Mantovano, de Gastellaro et d'Osliglia. Celle de la garnison de Pe-Pl.IV« 
schiera, rencontra les premiers postes ennemis sur les hauteurs de 
Cavalcaselle et de Pacengo. IjC général Sommariva, qui était de ce 
côté, ayant fait marcher contre elle les régiments de Ilohenlohe Bar« 
tenstein et Warasdiner Kreutzer, un bataillon de Lindenau, le 4^ de 
chalseurs et des détachements de hufsards de Frimont et de Stipsitz, 
elle fiit obligée de rentrer sous les murs de Peschicra, après avoir 
tué ou blefsë à Pennemi quelques hommes parmi lesquels un capitai* 
ne de Lindenau. La rcconnairsance de la division Frefsinet, qui dé- 
iM>ucha par la tète de pont de Monzambano, rencontra les postes en- 
nemis à peu de distance. liCS ayant repoufsés vers le Monte Bianco 
au dcfsus de Borona, elle se trouva sous le feu des batteries que 
l'ennemi avait sur ces hauteurs et entre les brigades de. Bogdan et de 
Baiungartcn, qui étaient à Salionze et à Valeggio. Elle ne put dé« 
pafser ce point et rentra bientôt. La reconnaifsance sortie de GoitOf 
sous les ordres du génial Jcanin, rcpoufsa tous les avant -postes en- 
npinis }usqaà Hoverbeliai o« elle se trouva, en préftepce de la brigfih 
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de Spiegel , avec laquelle elle soutint pendant quelque temps le com« 
bat. Le général Jeanin fit soixante sept prisonniers y parmis lesquels 
^[uatre officiers. La reconnaij&ance qui sortit de Mantoue, dans la 
direction de Castiglione di MantOFa^ trouya les postes ennemb à S. 
Lucia; et les rcpoufsa jusqu'à Castiglione ^ dont le château était oc- 
eupé par un bataillon d^Q^tokaner. Le feu se maintint sur ce point 
pendant une partie de la journée. Le général Zucchi^ qui se dirigea 
sur Gastellaro^ pouTsa les postes ennemis au delà de ce point. Le 
général Suden, ayant réuni le régiment de Gradiscaner, une partie de 
celui de Bianchi et le 5^ bataillon de chalseurs , engagea le combat 
ayec le général Zucchi. Il fut très yif et l'ennemi perdit quelques 
prisonniers et im aTsez grand nombre de morts} le général Sudcn 
eut deux cheyaux tués sous lui. Le général Vilatta, qui sortit de Go- 
yemolo^ rcpoufsa tous les postes autrichiens jusqu*â Ostiglia. L'en* 
xiemi perdit dans cette journée plus de trois cents hommes hors de 
combat et cent prisonniers. 

Le résultat de ces reconnaiisances fîit que l*ennemi, jcraignant 
que Tarmée d'Italie ne pafsat le Mincio de nouyeau^ pour liyrer une 
seconde bataille^ se tint sur la défensiye. Au lieu de faire un mou- 
yement en ayante pour seconder celui du Roi de Naples yers Plai« 
sance, il songea à se concentrer. L'armée autrichienne laifsant une 
ayant -garde, sous les ordres du général Neiperg^ sur le Mincio à 
jy^Salionse, Yaleggio et Fozzolo, s'établit en arrière ïïot deux lignes. 
La première occupa Gasteinoyo et YiDafiranGa ; la seconde fut placée 
dedans et en airière de Vérone. La reserre de grenadiers rentra 
au quartier général de Vérone ; les équipages et les resenres d'artille* 
rie pafsèrent derrière FAdige à St Michel et St Martin. Le mar^ 
chai de Bellegarde sentit si bien Teffet singulier que deyait produire 
ce mouyement semi* rétrograde , d*nne armée de soixante mille hom- 
mes, deyant une de trente mille, qn'on en yit paraitre une justification 
dans la gazette de Klagenfurt et dans celle de Trente. Mais ceux qui 
«nt entrepris de défendre cette opération du maréchal de Bellegarde, 
i^en sont fort mal acquittés. L^un s'empre&e de raisnrer le public 
cor les craintes qu'il ayoue qu'on ayait conçues, en annonçant que 
le mouyement rétrograde n^ayait eu d^autre but que de concentrer 
l*«nnee et d*en aburw 1m mUialMCi»> .L'fBBtn, pfa» adUidroit» «p- 
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pelle ce pas en arrière^ une mourement combiné pour appuyer celui 
du Roi de Naples. Que le pays entre le Alincio et TAdige ait été 
ruiné par la présence succefsiye des deux armées , et que le maréchal 
de Bellegardc n'ait pu y maintenir la sienne plus longtemps, cela est 
yrai, et il y aurait de la mauvaise foi à le nier. Mais que le maré« 
chal^ pour nourrir son armée , l'ait concentrée en arrière de la ligne 
qu'il arait occupée, pendant plus d'un mois> en s'éloignant ainsi de 
l'armée qu*il youlait forcer à la retraite; ce mourement n annonce* 
t-il pas qu*il se croyait obligé de renoncer au projet de Tattaqucr de 
front? Quant à 1 histoire du mourement combiné, c'est un conte et 
le maréchal de Uellegarde a, a coup sur, trop de jugement pour en 
être l'auteur. 

Le 15 mars, il y eut sur le lioc de Garda, à la rue de Torri,pi,lV. 
un combat entre la flottille italienne de sept barques canonnières, 
commandée par le capitaine Tempié, et la flottille autrichienne de 
huit barques, commandée par le capitaine Accurti. Apres une ca- 
nonnade afsez rire, la flottille autrichienne ayant eu trois barques 
coulées à fond, les cinq autres furent obligées de s^échouer à la cô- 
te. L'ennemi eut une quarantaine d'hommes hors de combat, et nous 
à peu près la moitié, parmi lesquels le capitaine Tempié, grière- 
ment blefsé. 

Dans la nuit du 30 au 31 mars, le Prince Vice Roi fit faire, par 
le gênerai Vilatta, une nouvelle rcconnaifsance de Borgoforte sur 
Suzzara et Gonzaga, afin d'inquiéter en flanc Tarmée Austro - Napo* 
litaine et arrètei* (encore les mouvements du Roi de GTaples. Les arant- 
postes ennemi» furent rcpoufsés jusques rers Guastalla, arec perte de 
cinquante hommes hors de combat et quarante - trois prisonniers, dont 
un major de hulsards. 

Le i^^ avril, il iy eut un nouveau combat sur le lac de Garda. 
La flottille italienne partit deSermione, pour attaquer celle de Tenne- 
mi à environ deux milles de Lacize. Après une rire canonnade, cet- 
te dernière lut obligée de se retirer rers Garda, et la flottille italien- 
ne rentra à Sermione. 

Derant' Venise Tennemi poufsait afsez lentement les opérationsp],y]r, 
du blocus et n'arait encore fait aucuns préparatifs pour le siège régo. 
lier de Malghera et de Brondolo. Le 8 niars, une colonne de luiic 
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^mtnts Autrichiens arec cinq pièces de canon, Tint attaquer le fort d» 
Caranclla (A)} cette attacjue fut rcpoufsée et Tennemi perdit beau* 
coup de monde. Une seconde tentative^ faite le 13, n'eut pas un|meil- 
leur succès. Le n), une sortie faite par une partie de la garnison de 
Treporti (H), le long du canal de Pordclio, rcpoufsa les ayant -pos- 
tes ennemis jiiscpra Carallino (S), et élargit un peu le blocus de ce 
côté. Le 20 et le 21 ^ les Autrichiens renouvellèrent, toujours sans 
succès , leurs attaques contre le fort de Cavanclla. Alors le géuéral 
Seras, jugeant que Tennemi allait réunir toutes ses forces pour s'em- 
parer de ce poste, songea à le faire évacuer. Il était trop éloigné 
de Brondolo pour pouvoir être soutenu par la garnison de Ghioggia, 
autant qu'il aurait été nécéfsaire, et d'ailleurs la communication du 
fort était menacée par Toccupation de la tour de Bebbe, d'où il 
avait été inipofsible de chafser Tennemi. Il fit donc rentrer à Chibg- 
gia dans la nuit du 22 au 23, toute l'artillerie et les munitions qui 
étaient à Cavanella. Ez eifet le général Marschall avait résolu, à 
quelque prix que ce fut, de se rendre maitre des positions que nous 
occupions encore, entre la Brouta et TAdige. Ijc 23 au matin, le gé« 
néral Pulsky déboucha avec sa brigade en quatre colonnes, de la tour 
de Bebbe (c), et du poste qu'il occupait vers Tembouchure de l'A- 
dige (g), pafsa cette rivière et le canal de la Cavanella, et attaqua 
le fort St. Anne (d). Malgré la vive résistance de la garnison, le 
fort fut pris, et une partie des troupes qui y étaient fut faite prison- 
nière où périt. La garnison de Cavanella, se voyant coupée, évacua 
le fort et se fit jour la bayonnette au bout du fusil au travers des 
ennemie, qui, malgré la supériorité du nombre, furent obligés de la 
laifser pafser. liC général Pulsky s'établit alors dans Tile de FoEso^ 
ne (h) en face des retranchements de Brondolo. 

Le i®r avril, la station de deux bateaux canonniers qui était dans 
le canal délie Trefse , à la droite de Brondolo, ayant été attaquée par 
trois cents hommes, avec trois pièces de canon, fîit obligée de se 
retirer plus en arrière dans les lagunes. Le 6, le général Dupcyroux, 
se voyant serré de plus près, craignit que les deux frégates italien- 
nes, la Princef<e de Bologne et la Piave, qui étaient dans la rade de 
Chîo^gîa. ne se trouvafsent bientôt compromises. Profitant donc de 
réloi;:;noment momentané de la croi&iàre anglaise | il les renvoya à 
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Venise où elles Tinrent se placer à l'embouchure . du canal de St Marc 
à càté de^TaUseaux qui j étaient déjiu Les Anglais relserrèrent alor^ 
le blocus maritime de Venise. Ils araient deTant cette place les trois 
Tai&eauT de ligne TAigle^ le Lézard et le Terrible ^ et plusieurs batU 
ihents légers 9 sous les ordre du contre amiral Sir John GoTer. 

Llroume ayant été occupée par les Napolitains ^ et les troiçei 
françaises ayant entièrement éracué la Toscane ^ rien n'empêchait plus 
les Anglais de suifre leurs projets sur Gènes. L'avis en ayant été don- 
né âLordBcntinky l'expédition mit Â la voile dePalermc le 28 février^ 
composée des raîlseaux America et Ediiîburg de 74} des frégates Mm- 
périeuse^^ liphîgenie et TAurore de 38 j des coiTCttes l'Arc - en - Ciel^ 
la Sirène et Termayant de 18 j et de quarante - deux transports^ sous 
les ordres du Commodore Chevalier Ilowley. Elle arriva le q mars 
à Livourne et le 10 les troupes qu^clle transportait débarquèrent^ 
au nombre de douze cents chevaux et de sept à huit mille hommes 
d'inianterie^ dont deux régiments seulement étaient anglais ^ le reste 
composé d'Allemands, de Sardes et de Siciliens. Peu de jours après 
les transports repartirent pour Palerme , afin d'y embarquer la secon- 
de division anglaise, composée d'^cnviron sept mille hommes. 

liC 13, les troupes anglaises quittèrent Livourne pour se rendre 
à Pise. Le 14^ Lord Bcntlnk publia à Livoiu-ne une proclamation ^ 

(XX) par lequelle il invitait les Italiens à prendre les armes. Cette 
proclamation qui semblait promettre tout et qui ne promettait rien^ 
iut reçue avec entousiasme en Toscane et sur la rivière de Gènes. 
Les Anglais voulant attendre Tarrivée d'un nouveau convoi qui venait 
d*Espagne, avec cinq bataillons de troupes de débarquement, s^arré- 
tèrent quelque temps à Pise et à Lucques^ avant de continuer leur 
mouvement vers la Spezia. ^ Ce convoi étant en vue, le 23 mars les 
troupes anglaises vinrent prendre position a la gauche de la Magra 
(B). Le poste qui était à Sarzana fut obligé de se replier et Tenne- *... 
mi prit pofserslon de cette ville. Le 7.5^ les bataillons anglais venants 
d'Espagne débarquèrent à Lerici (C) sous la protection du feu des 
Taifseaux de guerre. Un boulet ayant fait sauter le magasin à pou- 
dre de la batterie S. Thérèse, voisin du point de dèbarquenient', les 
canonniers garde - cotes abandonnèrent leur poste. L'cxplo5u)n' dé ce 
nagazin fat si forte qu'elle causa sur la côte orientale du golphc un 
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brouillard gxii dnra plus d^une heure.' Le mèinlè jôHir fl 7 eut iqnlliek 
ques engagements suir la Magra; înais les troupes eiibemies, qui aval* 
ent débarqué à Lerîcî^ s'étant approchées de la Vata^ et menaçant 
le général Rouyer St Victor sur sa droite et presque à dos^ il Jugea 
à propos de replier et de se rapprocher de Chiàyari. Cette retraité 
était d'autant plus nécéfsaire^ que les raîfseàux de '^erre dé PeAnemi 
araient fait yoile rers TOuest^ et qu'il' étiâit poflîbfè que la sécôtfdé 
division anglaise^ qui allait arriver de Sicile^ débai'^âf dans le goli 
phe de Rapallo. Alors le général Rouyer St. Victor se trouvait cou* 
pé*. et la ville de Gènes privée de la moitié de ses rtiéfens de défense 
en hommes. Le 26 , ce dernier commença son mouvement de retrai* 
tè^ ayant lailse une petite garnison au tort S. Marie ^ près de Porto 
Venere^ et confié à la municipalité de la Spezia la" garde des forçats*! 
qui étaient au bagne. Le ?.8j 1^ général Rouyer St. Victor vintprenî 
dre position sur les fauteurs de Seslri di Levante ( E ) ^ afin de cou* 
vrir Ghiavari et protéger les batteries du golphe de Ràpallo. Il fit 
également occuper les hauteurs de St. Pietro di Vara, afin d^'alsuref 
la retraite des détachements qu'il avait vers les sources de la Magra. 
Les Anglais s^avançèrent lentement à la suite de nos troupes^ et vin« 
Pl-I* rent prendre position vers Trigoso et Dracco, mais ils ne firent au* 
P»P ^'** cun mouvement hostile^ attendant^ pour suivre leurs opérations, l'ar- 
rivée dé la seconde division' de Sicile et la prisé dû fort S. Marie.» 
Us envoyèrent cependant des troupes à Pontremoli (D) et entrèrent 
par là en commuiiication avec Tarmée Austro -Napolitaine, qui avait 
des détachements à Borgo di Taro (D). Le 31, le fort St. Marie 
vivement prefsé capitula, et les Anglais le désarmèrent ainsi que 
toute la côte du golphe de la Spezia, dont ils enlevèrent l'artillerie 
pour leur compte. Ils en firent autant de Tarsenal de la marine de 
la Spezia. 

Afin de ne pas tronquer le récit des opérations des' Anglais 
contre Gènes, nous allons reprendre celui des opérations de Far- 
mée d'Italie, que nous suivrons jusqu'à l'époque où les hostilités 
cefsèrent. De cette manière Fabrégé historique de la défense de 
Gènes suivra sans interruption, jusqu'à la capitulation de cette place. 
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Dans les premiers jours du mois d'ayril, ]§ gênerai de division 
Baron Maucune, étant arriyé au quaitîer général, le Prince Vice Roi 
lui confia le commandement du oorps de droite et le général Gratien 
prit le comandemént supérieur de la place de- Plaisance. L'armée 
était alors organisée de lac manière suivante. 

PREMIERE LIEUTENANCE. 
Le Lieuteuant Général GtlENlE!B. 

. . .,. f çc de lig^s ♦ • . 3 BâtaiUons 
L^ Général Sdunitz [aSe demi brigade «s 

• ■ _ ■ 

!3e léger ' ♦ ' . . 
36e- ia. . . . 
35e de ligne . . 



• 1 

. 2 



11 



• 



HDeax compagnies d*artllleiie, dont nne à 

cheval et deax du train. 
'Douze bouches à feu* 

^Six mille, cinq cent cinquante - trois hom« 
mes, dont six mille, soixante -six combattants* 

■ 

' Le Général Jcanîn f «9« demi brigade • 3 
' , t 102e de ligne ^ « A 

Le Général Roque f 3 i^'defaîi brigade . 3 

L 106e de ligne • ♦ 2 

Oaatriéme Division* x 
Le Gcnénd Marcognet. j^^^^ compagnies d^artillerîe à pied et 

I deux du train* 

Douze bouches à feu* * 
[Six mille, trois cent soixante et dix hom- 
mes, dont cinq mille, bnit cent soixante 
1^ et douze combattants. 

DEUXIEME LDBUTENANCE. 
Le Général de Dirision YERDIEB. 



11 



T n* * y r . f 9** de hgne . . . « 

Le General Campi » o - i • u • j 

^ I 3oe demi brigade • 3 

Première DiTÎsion. } r 35e \i.oet 1 

ï* Général Quesnel.] Le Géaérd Forestier Ij^g^^^jj^;^; ; ; 3 

ï ji 
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Pl.lV. A celte même époque elle occupait les positions suiyantes. La 
•' VIL jiy Jsion Rouy ér était' à Bozzolo , Casai Maggiore , Fiadena et dans 
les cnrirons. La dirision Marcognct était dans les environs de Goi- 
to^ ayant sa droite à Sacca sur le Mincio. La 'division Quesnel était 
à Vol ta et en face de Bozzolo^ ayant le bataillon du 31 « léger dé- 
taché à Salô. La division Frefsinct était à Monzambano^ Borghetto 
et les environs. Les brigades de cavalerie de' Bonnemain et de' Gen- 
til St Alphonse étaient à Ccreto, Forcstc et Cerlongo^ ayant le ré- 
giment de dragons Napoléon détaché à Fiadena. La garde Royale 
était à Marcaria ^ Bozzolo et Viadana. La reserve d'arUllerie était à 
Fizzighettone et le grand parc à Crémone. 
Pl.YH. Le corps de droite était toujours en position derrière le Taro. 
La brigade Yandeden occupait Castel Guelfo ^t Borgo S. Donino^ 
ayant un bataillon à Noceto^ sur le Taro. La' brigade Soulier était 
à Grugno et Sanguinai*a^ ayant un bataillon en arriére à Soragno 
et un À Flaisance La brigade de Hambourg était le long du Taro^ 
entre Noceto et Grugno. 

Cependant le Roi de Naples, qui avait eu tout le temps de se 
préparer ; se décida à paTser le Tarp et^ à' matcber sm- Flaisance. Le 
. corps anglais qui s^était dirigé sur Gènes ^ par la rivière du levant, 
était dé)à presque suus les murs de cette ville, et sa jonçtioQ. ave.Q le 
corps Austro-Nàpblit^, devant avoir lieu entre Tortone et Flaisan- 
ce > il fallait occuper sans retard cette, aemière; place. Le corps en- 
nemi^ quisTavaifca pn psésence du généipal Mai^cune sur le Taro, se 
composait'des brij^ades ■ autrichiennes d*Eckhardl^ de Stahremberg^ de 
Gobert et de Senitzer, sous les ordres^ db général Nugent, de la di- 
vision napolitaine de Carascosa, de la garde et d'wie ^i?ision de ca- 
iralerie. faisant un total de près de trente mille homn^es. * La diri- 
aion d^Ambrogio était restée vers Cbrregio et Guastalla^ pour cou- 
-▼rir Modéne. Le Roi de Naples ayant fait toutes ses dispositions, 
Jpafsa le Taro le 13 avrils dans i'oôpdre suivant Le régiment de Ln- 
aignan, sous les ordres du colonel Bourguignon,' fîit dirigé sur Gru- 
gno f où il devait pafscr le Taro et de là se porter par Fontanellato 
'sur les derrières de Castel Guelfo. La brieade Gobert ,devmt pafser 
le Taro à Medesano/ pou^ arriver par Noceto sur lai gauche de Cas- 
tel Guelfo. Les brigades Stahremberg et Senitzer payèrent de firont 
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clcrant Castel Guelfo , soutenues par la brigade Eickhardt , par la di« 
▼ision Garascosa et par la caralerie. Cette colonne du centre était 
précédée par une ayant - garde commandée par le colonel Frobatzlia 
des hufsards de Eladetzky. Ijcs régiments de Benjowsky et archiduc 
Charles avaient la tête de l'attacjue. 

Les généraux Vandeden et Hambourg opposèrent une si vire ré- 
sistance aux deux brigades ennemies de Stahremberg etSenitzerj quoi^ 
qirils n'eufsent sur ce point que trois faibles bataillons du 9® de li- 
gne français et du 1^ italien ^ faisant à^ peine douze cents hommes et 
trois ccnls chcraux du i^^^* de chaf^eurs italiens 3 que le Roi de Na- 
ples se vit forcé do faire avancer la brigade Pepe de la division Ca- 
rascosa et le restant de la cavalerie ( 1 ). Le combat se soutint né- 
anmoins jusqu'à ce que le régiment de Lusignan^ ayant forcé le paT- 
sage de Grugno^ obligea le bataillon du 106^ , qui y était à se re« 
plier sur Borgo S. DoninOj avec quelque perte. Alors le général 
Maucune, craignant d'être tourné par Fontanellato ^ jugea à propos 
de se retirer sur Fiorenzuola. Ayant été destiné à couvrir Elaisanoe^ 
il ne pouvait pas bazarder de s'engager dans une affaire générale à 
une aufsi grande distance de cette ville; surtout contre un ennemi 
cinq fuis plus fort. Le général Maucune s'était préparé à un simple 
combat d'avant- garde; c'est pourquoi il n^employa sur le Tare que 
cinq bataillons^ quatre cent cinquante chevaux et quelques canons. 
Les six autres bataillons avec le reste de sa cavalerie étaient déjà en 
seconde ligne à Borgo S. Donino^ à trois lieues en arrière. Le gé- 
néral Maucune se replia donc en bon ordre Vers le soir^ et arriva 

( 1 ) Le rédacteur du rapport officiel , publié dans la gazette de Vienne du 
2? avril, s'est sans doute trompe, lorsqu'il dit que les troupes Austro- 
Napolitaines ont déployé un courage extraordinaire dans cette occasion y en 
conihultant contre un ennemi plus fort et favorisé par ses positions, fl 
est constant que le Roi de Naplos fit donner, au centre, plus de dix mille 
hommes contre quinze cents. On a nommé les troupes de part et d^autre 
Il est certain que dans plus d'une occasion les troupes autrichiennes ont 
combattu avec une valeur digne d'éloges; personne ne leur refusera sans 
doute celte justice* Mais ce n était pas ici le lieu de le rappeler* Une 
louange faufse et exagérée prend la couleur de la satire* 
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dUuBS la naît à Fîorenzaola. Cependant le bataillon du 35^ rêgimenr» 
qui était à Noceto arec cent cinquante cheraux du 3^ de chalseurt 
italiens^ n'ayant pu résister à la brigade ennemie de Gobert, s'était 
également retiré sur Borgo S. Donino , et le général Gobert conti* 
Buait son mouyement par le pied de montagnes. Alors le général 
If aucune , se royant au moment d'être de noureau débordé , dans une 
position sans appui ^ se retira au point du jour derrière la Nura. No- 
tre perte dans cette journée s^élera à plus de trois cents bonunes 
tués 9 bleCsés ou pris. Celle de l'ennemi fut de plus de neuf cents 
hommes hors de combat. 

Le i4f 1^ 1^0^ ^^ Naples continua son mouyement et son arméç 
«rira rers midi en iace de Ponte Nura. 11 fit de suite ses disposi- 
tion^ pour palser la riyicre* Le régiment de Lua%nan continuant son 
SBouyement de flanc ^ deyait pafser la Nura en face de Nuradel, et se 
diriger par Castel Groppo sur la route de Plaisance à Crémone. Le 
colonel Gayenda ayec huit cents hommes des régiments de Warasdin 
et archiduc François Charles, et trois cents hufsards de Radetaky, 
lot dirigé sur St Giorgio , afin d'arriyer de flanc sur Plaisance. L^a*» 
Tant -garde sous les ordres du général Stahremberg et composée de sa 
Inrigade et de celle de Senitzer^ se dirigea sur Fonte Nura. Cette 
ayant - garde était soutenue par la brigade Gobert. La brigade Edi^ 
bardt et Tarmée Napolitaine suiyaient de près. Le poste d'arrière^ 
farde que le général ICaucune ayait laifsé en ayant de Ponte Nura^ 
lut aisément ramené au de là de la riyiére. Les trois brigades au- 
tridiiennes attaquèrent alors les bataillons que le général Maucuii0 
araît établis en position à Borghetto, tandis qu*il occupait le cou- 
rant de St Lazaro, un peu plus en arrière, ayec le restant des trou- 
pes. Le poste de Borghetto (ut si yigoureusement défendu que le 
général Stahremberg fut un instant obligé de plier^ et qtiun batail- 
lon français repafsa la Nura. Mais le gros de l'armée était trop près 
et ce bataiUon fut ramené. Le combat dura. a Borghetto jusqu'à la 
nuit; alors le général Maucune ayant replié son ayant- garde ^ Téta- 
])lit en partie au couyent de St Lazzaro et en partie yers Rudanico^ 
en ayant de Galiano. Le restant du corps de droite se retira sous 
les murs de Plaisance. 
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Le 15^ le Roi de Naplcs fit attaquer par la division Nugent le 
courent de S. Lazzaro^ qui fut emporte après un combat opjnlatrc. 
L'armce ennemie s'y étalilU alors appuyant sa droite au Pô. Le co- 
lonel Gavenda de son côté^ continuant son mourement sur Rudanico, 
attaqua Tarant - garde française qui était de ce côté ; celle - ci défcu* 
dit le terrein pied à pied, profitant de chaque pont qu'elle trouvait ;i 
sur les canaux qui entourent la ville ^ pour arrêter Tenncmi. Ce ne 
fut que vers le soir que le colonel pût arriver à Galiano où il prit 
position. Dès le moment où le Roi de Naplcs avait pafsé le Taro , 
il avait détaché sur Bobbio le capitaine autrichien Zuchem^ avec 
eent cinquante hommes du régiment de Warasdin et quelques huf« 
sards. Le général Rothe^ qui commandait les troupes anglaises sur 
la rivière de Gènes, avait dirigé sur le même point, par Pôntremoli, 
mille hommes sous les ordres du colonel Robertson. Ce dernier^ 
arrivé à Bobbio le 16, détacha de suite des partis vers Tortone, Yo^ 
ghera et NovL 

Ce fut à cette époque que le Prince Vice Roi reçut, de manière 
à ne pouvoir douter de la véracité de cette commimication , la nou- 
velle des désastres qui étaient survenus en France^ et du change- 
ment de gouvernement qui en avait été la conséquence. Toutes les 
hostilités ayant cefsé entre le nouveau gouvernement et les puilsances 
coalisées, aucun motif ne pouvait plus autoriser le Prince à retenir 
les troupes françaises hors des frontières réduites de leur patrie. Leur 
séjour en Italie, sous quelque titre que ce fut, conservait toujours 
une attitude hostile. Il avait rempli jusqu'au dernier moment, et 
dans toute leur étendue, les devoirs de général en chef de cette ar* 
mée, et ces fonctions cefsaient par Tétat de paix où se trouvait la 
France. Il n'en était pas de même du Royaume d'Italie. Aucun acte 
officiel ne lui avait annoncé que la révolution, qui avait eu lieu en 
France, se soit étendue jusqu'à ce pays, et que ses fonctions ainsi 
qu8i ses devoirs^ conune chef suprême civil et militaire du Royaume 
d'Italie, aient cefsé. Sans chercher à conserver une autorité dont il 
n'avait été jusqu'alors que le dépositaire, il jugea que son honneur 
et sa conscience Tobligeaicnt à rester encore à la tête du peuple qu'il 
avait gouverné pendant ne^if ans et à veiller sur ses inteéréts. Il 

résolut don<i d'attendre que ies Souverains alliés^ en fixant le son 

Z 
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des autres états de I Europe, décidafsent égalqnent dék destinées de 
iltalle. liC bon ordre et la ti-anquillité des peiçles eiigeaient qu'il 
n'y eut ni lacune, nî interrègne et f£uc les rênes du gourerncment, 
loin de rester un instant flottantes, paisa£sent sans interruption des 
mains d un chef dans celles de l'autre, s'il était décidé qu'elles duf- 
sent en changer. 

En conséquence le Prince Vice Roi consentit alors à la propo* 
sition qui lui fut faite par le maréchal deBellegarde, de traiter pour 
Tcracuation de Tbalie. Des plénipotentiaires furent nommés de part 
et d'autre; du côté du Prince ce furent les généraux Dode , comman- 
dant le génie et Zucchi gourei-neur de Alantoue) du côté des Au- 
trichiens, le général Neiperg, commandant TaTant- garde. Ces plé- 
nipotentiaires s*étant réunis au châtean de Scluarino Rizsino, à peu 
de distance de Mantoue en avant de la Farorite, y conclurent le l6 
avril une convention, qui fut ratifiée le lendemain par le Prince Vi- 
ce Uoi et par le maréchal de Bellegarde (XXI). Cette convention 
portait en substance que les troupes françaises, qui faisaient partie 
de Pàrmée (VltiiLie, rentreraient dans les limites de Pancienne France; 
que les troupes italiennes continueraient à occuper la partie du Roy- 
aume d'Italie, non encore envahie par Pennemi; et que les places 
d'Osopo, Palmanova, Venise et Legnago seraient remises aux| Au- 
trichiens. Le Prince Vice Roi prit congé de l'armée française par 
une proclamation (XXII); Parmée crut devoir y repondre par une 
Bdrefse (XXIII). Ces deux pièces réciproquement dictées par la con- 
viction intime et par le sentiment de la conscience, contiennent le 
plus bel éloge de l'armée et de son chef, et cet éloge est la vérité. 

Le 1 2 avril , des salves d'artillerie sur tous les points de la ligne 
et à bord des vaifseaux anglais, furent pour la garnison de Venise, 
Tannonce d'événements fâcheux pour la France. Le 16, Pamiral an- 
glais envoya au gouverneur un canot, porteur de la nouvelle de Pen- 
tréc des alliés à Paris. Ce parlementaire était en même temps char- 
gé de prépositions pour la reddition de la place. L'amiral qui sa- 
vait bien que la convention, qui iiit conclue le même jour, se nego- 
tiait déjîi, voulait se hâter d'en prévenir Pannonce officielle, afin de 
j. ou voir entrer le premier dans la place. Les vaifseaux et Parsenal 
c niMine qui } étaient lui tenaient à coeur^ et fidèle à la politique 
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de son gouyernemcnt, il voulait débarafser l'Empereur d'Autriche du 
fioîn d'entretenir la marine de Venise. Mais le général Seras, ne 
concevant pas bien là nécéfsité de capituler arec Pescadre anglaise ^ 
qui était ce qui pouvait le moins l'inquiéter, déclina toute proposi- 
tion. Le 19, le gouverneur reçut officiellement la convention du 16, 
et le ?sO les troupes autrichiennes entrèrent dans les lagunes et com- 
mencèrent à en occuper les postes. , Mais cette convention n'avait 
pas nommément décidé le sort de la marine de Venise. En consé- 
quence, le 7.1, le capitaine de pavillon de l'amiral anglais revint à 
la charge et renouvella la proposition de remettre la ville de Venise 
i Tescadre anglaise. Lui et son amiral feignirent d*ignorer la conven- 
tion conclue. La proposition extravagante de Sir John Gover fut re^ 
çue conune elle méritait de l'être. Cependant le contre amiral Du- 
péré avait demandé des instructions) elles arrivèrent le 22, et elles 
contenaient, par un article additionnel à la convention, la stipulation 
de remettre aux Autrichiens tous le matériel de la marine française et 
italienne , ainsi qiie l'arsenal. 

A Gènes, le général Fresia, prévenu de la retraite du général 
Rouyer St. Victor à Sestri di levante et de la marche de Tennemi de 
ce côté, mit la ville de Gènes en état de siège -le 1^^ avril. Les mesu- 
res qu'occasionna Tétat de siège, tant pour l'approvisionnement de 
la place et des habitants que pour la réprefsion des insurrections, fu- 
rent concertées entre lui et les magistrats de la ville. La police in- 
térieure surtout, était l'objet qui devait intérefser le plus et qui exi- 
geait absolument une siureillance active et le concert des autorités 
tOÎTiles et militaires. Les Anglais, qui n'ont jamais regardé la corrup- 
tion comme un moyen honteux de parvenir à leur but, s'étaient mé- 
nagé des intelligences et avaient préparé des insurrections dans la 
place et dans les villages environnants. Des signaux organisés, et con- 
nus de la flotte, leur rendaient compte de la situation du pays et des 
mouvements de troupes depuis Rapallo jusqu*à Savone. 11 ny avait 
qu'une police active et sévère qui put prévenir des mouvements, qu'il 
aurait été difficile de réprimer par la force. lîa capitulation honteu- 
se» pour ne pas dire plus, du Duc d'Otrante, en dtant au général 
SVdsia le moyen de se servir des troupes de Toscane, avait tellement 

Z ii 
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llmînué les moyens de défense de Gènes » que ce n'était qu^an prix 
les plus grands efforts (pi'on pouvait penser à en disputer les ap« 
proches. 

Dans les premiers jours du mois d* Avrils les raiiseaux anglais s*ap- 
irochèrcnt de la côte au de&us et au defsous de Gcnes. lie 4? ils fi- 
rent avancer quelques embarcations rers Vûltri. I/Iais toutes ces dé« 
nonstrations n'avaient pour but que de détourner l'attention du goUf- 
crncur^ de leurs mouvements sur la cAte du levant Le 5, vingt- 
piatrc transports^ sous l'escorte d*une frégate et d*une con'ette, dé- 
barquèrent à Livournc la seconde division anglaise venue de Sicile 
[ui se mit snr le champ en marche vers Sestri. ' Le 6, le général Cal- 
ier , qui conunandait le département de Montenotte, reçut Tordre d'en- 
roycr à Yqltri et Sestri di ponente(G), deux cents hommes du lose 
*cginient. Ce détachement était néccfsaire pour protéger les batte- 
'ies de cote, et pour couper la communication entre les Anglais et 
es iniurgcnts des montagnes. 

Le 7, le général llouyer St Victor fut attaqué dans sa position 
le Sestri (E;, par les deux divisions anglaises réunies. Le combat 
>e soutint pendant toute la journée; toutes les troupes se battirent 
dicn.. et surtout les grenadiers et le5 voltigeurs du 101® régiment j 
îrent des prodiges de valeur. Mais le général Rouyer, craignant d'è- 
3'e tourné par la vallée de Fontanabuona et par Rapallo, où tinsur- 
rection avait éclaté , songea à se retirer. Dans la nuit il abandonna 
Sestri, pour se rapprocher de Hecco et dégager sa gauche qui était 
menacée. 11 prit position en arrière de Rapallo (H;, sa droite ap- 
puyée à la montagne de Porlofmo et au château de St. Georges, le 
centre à S. Marguerite et la gauche à Pietra Hilta. 11 lailsa une pe- 
tite avant -garde à Rapallo et pouisa un détachement (I) vers Fon- 
tanabuona, pour observer la crête des montagnes rers Scofera et 
surveiller les insurgés de la vallée. Lord Bentink y avait envoyé un 
[lomme du pays, nommé Liveroni, expatrié pour se soustraire aux 
poursuites de la justice criminelle , et qui était alors major dans les 
troupes anglaises* Dans la nuit du 7 au G , les Anglais firent phi- 
sieurs petits débarquements et sondèrent leS mouillages de la côte. 
Le 8^ les embarcations ennemies parcourwent sans cefsc la côte de^ 
puis Nervi jusqu'à Camoglia) sept d^entre elles firent feu sur Recco et 
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firent mine de débarquer des troupes , mais le détachement français 
qui y était les en empêcha. Le même jour l'avant -garde de Rapallo 
(ut Tiremcnt canonnée par Tennemi. 

Le 9, le général Pégot, envoyé par le Prince Vice Roi à Gè- 
nes , remplaça le général Rouyer dans son commandement. Le mcme 
jour Recco fut fortement canonné par les bateaux ennemis. Le len- 
demain le feu se renouvella, mais celui d'tm obusier et d'un mortier, 
qui furent placés sur la hauteur entre Recco et Camoglia^ obligea 
les embarcations ennemies et la frégate qui les soutenait à reprendre 
le large. Le lo au soir^ le général Pégot ^ ayant appris qu'un dé- 
tachement ennemi s'était réuni aux insurgés près de Fontanabuona 
(K) et se voyant menacé d'un débarquement vers Recco et Son, sCp 
décida à quitter sa position pendant la nuit. La retraite se fit en p 
bon ordre et le i i au matin les troupes occupèrent la position de 
Montefascio (L). Cette position aurait été excellente avec un plus 
grand nombre de troupes; mais le général Pégot n'avait qu'enviroA 
dix -huit cents hommes et l'ennemi en avait plus de douze mille. 

Les Anglais avaient devant Gènes neuf vaifseaux de ligne, qua- 
tre frégates et un grand nombre de transports. On les vit se diriger 
vers Savone, ce qui fit craindre un moment pour la plage très abor- 
dable qui s'étend de S. Pietro d'Arena à Arenzano. Cette plage 
n^était gardée que par trois détachements du io2<^ de ligne, placés à 
Arenzano, à Voltri et à Sestri. Le ii avril, le capitaine du vaif- 
seau l'Aboukir,. envoya par un parlementaire une lettre de Lord 
Bentink au général Fresia. Cette lettre portait des propositions 
d'accomodement pour le cabotage, et des plaintes de ce qu'on avait 
fait feu sur les embarcations anglaises. Le ridicule et la mauvai- 
se foi de cette démarche étaient trop visibles pour qu'on put s'y mé- 
prendre. 

Le 17., Tcnnemi attaqua la position de Montefascio. On se bat- 
tit toute la journée, mais le général Pégot, voyant l*impofsibilté de 
résister, fit sa retraite pendant la nuit 11 vint occuper la position 
de la Sturla, sur les hauteurs d'Albaro (N), la droite à la mer, 
couverte par une batterie de quatre pièces et la gauche au fort de 
Riclielieu. Dans la même nuit les Anglais tentèrent un débarque- 
ment à Arennno. Le 13, le général Callier reçut l'ordi^e de partir 
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de SaTonc , ayec le troupes qui y étaient^ la batterie mobile et tons 
les fusils réparcs y pour se rendre à Sestri ( M )• 11 devait protéger 
Pl« T* les batteries de la côte ( Y ) et s^opposer au débarquement que les 
^ ^ * Anglais paral&aient vouloir tenter de ce côté ; Cornigliano lui avait 
été fixé pour point de retraite ^ en cas qu'il fiit forcé. Les troupes 
qui| quittèrent Savone^ furent remplacées par quelques compagnies 
du i^i* régiment de gardes nationales de Toulon , venues de For.bo 
Maurizio et d'Alalsio. Le même jour l'ennemi débarqua à Nervi de 
l'infanterie; de Tartilleric et quelque cavalerie et attaqua la position 
d*Albaro (O). Au commencement de l'action les canonni.ers garde- 
côtes de la batterie de Sturla (P > abandonnèrent leur poste ^ après 
avoir encloué les pièces. Le général Pégot les ramena l'épée à la 
main^ fit désenclouer les pièces et recommencer le feu. Feu après 
le général Pégot ayant été blelsé fut remplacé par le général Piat. 
^ Le combat dura toute la journée sur les hauteurs d'Albaro et ver^ le 
«oir les obusiers de Tenncmi parvinrent à détruire la batterie de la 
Sturla. Pendant la nidt on rectifia la position en la liant à la batte^ 
rie de la Tour d'Amour (R). Les canonniers de cette batterie et 
celle de Lavagno St. Michel (U); ayant abandonné leur poste ^ îv^ 
rent remplacés par des canonniers de ligne. 

Le 14^ les Anglais renouvellèrent leur attaque sur jla position 
d'Albaro 3 Lord Bentink y était en personne. On se battit toute la 
journée avec le plus grand acharnement. Lord Bentink avait fait an- 
noncer aux Génois, par ses emiTsaires, qu'il serait le lendemain dans 
leurs nmrs j il comptait sur la supériorité de sqs forces. Cependant 
ces menées occasionnèrent quelques attroupements dans la ville^ et le 
général Fresia crut devoir inviter la municipalité à mettre la garde 
nationale en activité. 11 y avait bien déjà quelque fermentation dans 
ce corps ; mais il était encore plus propre qu'aucun autre à maintenir' 
la tranquillité. Le même jour, Lord Bentink, dont les parlementai- 
res^ n'étaient plus reçus , fit déposer sur un rocher une lettre conte- 
nant les nouvelles de Paris. Le 15, le feu recommença vers Alharo 
et dura presque toute la journée. Le 16, le moniteur venu de Turini 
augmenta la fermentation parmi le peuple. Les autorités civiles re- 
çurent le décret d organisation du gouvernement provisoire ^ et des 
ordres administratifs 5 mais le gouverneur ne reçut rien* Pendant M 



CAMPAGNE DE 1814. 191 

temps remiêmi ajant fait approcher ses frégates et ses eTnl)arcations 
de la côte^ se préparait à une attaque générale sur la position d^Al- 
bat^o. La fermentation allait toujours en croifsant dans la yitle et sur 
le Kttoral; les habitants 5 animés par les promerses des Anglais^ croy- 
aient follement roir renaitre la république de Gènes. 

Le 175 à deux heures du matin ^ les Anglais firent une fauTse at- y 
taque^ entre Sestri et S. Pietro d'Arena^ avec un grand fracas d'ar* i 
tillerie. A ciaq heures du matin ils ouvrirent le feu des batteries 
qu'ils ayaîent élevées à la gauche de la Sturla, presque en face de 
celle détruite le 13. Les bâtiments s approchèrent de la cdte, et l'en- 
nemi ayant déployé environ douze mille hommes, attaqua les postes 
de St. François et de St. Martin d'Alharo. Nos troupes se virent for- 
cées de les évacuer 9 ainsi que le plateau entre les forts Richelieu, 
S. Thecte et Madonna del Monte. Les batteries de la tour d'Amour 
et de St Alichel, prises à revers, furent enlevées et Tennemi jeta 
quelques bombes dans la ville. Les troupes françaises firent leur re- 
traite en bon ordre derrière le Bisagno (S), et les Anglais ne dépaf- 
sérent pas St. Martin d'Alharo (T). Le môme soir les forts S. The- 
cle et Aichelieu capitulèrent, n'étant pas en état de soutenir une 
siège. 

L'insurrection était à son comble dans Gènes; alors le maire et 
révéque crurent devoir se rendre près du gouverneur pour l'engager 
à capituler. Le général Fresia, qui avait reçu du Prince Vice Roi 
la notification de la convention du 16, permit à la municipalité d'en- 
voyer une députation à liord Bentink, pour Pengager à suspendre les 
hostilités. Mais ce n'était pas le but du général anglais, à qui lama* 
rine, rartilleriel et les arsenaux tenaient plus à coeur que la liberté 
des Génois. Il exigea qu'on lui livrât la ville. Les troubles intéri- 
eurs, que le refus de Lord Bentink était loin de pouvoir calmer, conti- 
nuèrent pendant la nuit du 17, sans que la garde nationale se mit en 
peine de les calmer 3 le \Q au matin, le drapeau Génois flotta publique- 
ment dans la ville. Lord Bentink en y faisant pafscr sa proclama- 
tion de Livoume (XX), avait gai'anti aux habitants leur indépendan- 
ce et leur ancienne forme de gouvernement. 11 avait fait répandre de 
Pargent par ses émifsaires et espérait par ces moyens intimider le 
gouverneur et la garnison. Le i8> ^ers midi, Lord Bentink envoya 
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à Gènes le Keutenfint général Mac Ferlane pour hâter la reddition^ 
menaçant en cas de refus de recommencer ses attaques et- de bombar- 
der la TÎlle. La journée se pufsa en pourparlers et dans la nuit su!- 
Tante la courentîon d'eTacuation de la place de Gènes fut signée 
(XXIV). Lo 21, à huit heures du matin, la garnison sortit avec ar- 
mes et bagages et six pièces de canon et prît la route de Sayone où 
elle arriva le 225 le fort de cette ville fut évacue. De Sarone^ la 
garnison de. Gènes se dirigea sur Acqui et Pignerol en deux briga- 
des, la première commandée par le général Morangiés et la seocmde 
par le général Piat 

La forces de terre que les Anglais employèrent au siège de Genesi 
s'élevaient à treize mille hommes environ de troupes de terre , dont 
deux régiments Anglais } le restant était des Italiens, des Siciliens, 
et des Hanovriens. L'escadre commandée par le Vice Amiral Fèllcw 
(depuis Lord Eimouth) consistait en trois vaifseaux à trois ponts, 
six de 74 9 sept frégates , quinze briks et un grand nombre de trans- 
ports. Le 25, ces forces furent augmentées par six mille Siciliens, 
un régiment Anglais, quelque cavalerie, deux vaifseaux de ligne et 
plusieurs transports. Cette expédition était destinée contre Toulon. 

Peu de jours après la conclusion de la convention du 16 avril, 
le Prince Vice Roi connut officiellement la renonciation de TEmpe- 
reur Napoléon a la couronne ditalie, pour lui, ses héritiers et suc*- 
cefsenrs et tous les membres de sa famille. Cette renonciation for- 
■lait Tarticle premier du traité conclu le 1 1 ami à Fontaineblau^ 
arec les puifsances alliëes; 11 fut également notifié au iVince que le 
Rojaome ditalie devmt être occupé au nom des puifsances alliées par 
les armées autrichiennes. Dès lors il n^y eut plus de motif pour qu'il 
continuât à tenir les rênes du gouvernement Le sort du Royaume 
d'Italie était fixé par les puifsances alliées; il devait pafser sous la 
domination de TAutriche. Pour saurer ce Royaume des malheurs de 
Fanarchie, pour le garantir de Topprelsion militaire d'une armée con- 
quérante , le Prince était resté à la tête du gouvernement «t avait con« 
clu la première convention, en posant pour base l'existence et Tixi- 
dépeuJance du Royaume d'Italie^ au nom duquel il avait traité. Dana 
]e moment présent tous ce^ motifs cefsaient, le Prince avait rempli 
tous ses deroirs jusqu'au dernier instant, sans égard aux circo mtM H 
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ces critiques qu*!l arait du surmonter. 11 ne pourait aller plus loîn^ 
non seulement sans danger^ mais sans sortir de la ligne qu'il s'était 
lui même tracée. Tels furent les motifs qui guidèrent la conduite du 
Fxînce Vice Roi, après la convention du 16. C'est en vain que dans 
une compilation obscure, dans un de ces recueils alphabétiques de 
ealomnics, que la haine ou la flatterie dictent par fois à de faméli- 
ques écrivains, on a voulu insinuer que la convention du 25 avril, 
avait été dirigée par le dépit de Tanibition déçue ( 1 ). Le bon sens 
naturel seul, suffit pour faire connaître la vérité. Qu'une partie du^ 



(1) Biographie des komnies vivants. titiicXe i Beauhamais (^Eugène (fc) 
Après avoir relevé cette calomnie, il est impofsible de pafser sons silen- 
ce une antre faufseté, qni se trouve dans un ouvrage qui paraîtrait defoîr 
ctre écrit avec une plus grande impartialité ( f^ctoires et conquêtes des Fran^ 
çais etc. Introduction page XXXV ). Le maréchal Macdonald 7 est appelé 
le vainqueur de Baab. Nous aimons à croire que si le maréchal avait la 
cette phrase, il se serait emprefsé de rectifier une faufseté tout à fait gra- 
tuite, dans l'endroit où elle est placée. Le maréchal Macdonald a afsez de 
titres qui ètablifsent sa réputation , pour n*avoir pas besoin qu*on orne son ' 
front de lauriers étrangers* Toute Farmée dltalie sait qu'il ne prit aucune 
part à la bataille de Baab* Elle fut livrée par les divisions Seras et Du- 
mtte sous les ordres du général Grenier, et par les d irisions Severoli (ita- 
lienne) et Pacthod sous les ordres du général Baraguey d*Hilliers* Les 
trois premières étaient en première ligne et la quatrième en reserve avec la 
garde royale* Le général Macdonald, parti le même' matin (14 Juin 1809) 
de Papa avec la dirision Lamarque, n^arriva sur les hauteurs à une lieue en 
arrière du champ de bataille, qu'après midi et lorsque Faction était déjà 
vivement engagée* La division Lam arque resta toute la journée dans cette 
position. Vers les quatre heures après midi , la division Severoli ayant em- 
porté le rillage de Szabadhegy, la division Pacthod se déploya sur les hau- 
teurs de ce village et le Prince Yice Boi s'y rendit, pour suivre l'ennemi 
qui était en pleine retraite. La bataille était gagnée; ce fut alors que le 
général Macdonald se rendit de sa personne, sur le champ de bataille, pour 
eomplimenter le Prince sur sa vvictoire. Le maréchal est trop équitable 
pour nier ces faits et pour ne pas convenir qu'il na contribué i la batail- 
le de Raabi ni par le conseil 1 m par Faction. 

Aa 
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Sénats rpi'iine portion nombreuse des citoyens et des employés de 
toutes clafses aient exprimé le yocu^ en conserrant l'indépendance po« 
litique du Royaume , d'avoir pour Souverain le chef qui les avait 
gouverne depuis près de dix ansj qne Parmce italienne ait annoncé 
hautement I et avec la franchise des guerriers^ ce même voeu natio« 
nal; ce sont des faits qu'il est impof!>ible de révoquer en doute. Mais 
peut • on en conclure que le Prince ait voulu le faire sanctionner par 
une acte du Sénat? Etait-ce au moment où la France elle méme^ 
ayant succombé soys la malse des armées alliées, le sort de I^urope 
allait être décidé par les puilsances qui en avaient pris la domina- 
tioni qu'il pouvait établir une lutte aufsi inégale pour se saisir d'un 
des lambeaux de 1 Empire français? Il avait exbté une époque^ où 
le Prince aurait pu poser sur sa tête une couronne , qu'il gardait 
pour son Souveroin et son père adoptif ; fidèle aux principes de Phon« 
neur, qu'il avait pris pour guide ^ il avait été soiu-d aux insinuations 
de la politique^ et le moment^ qu'un ambitieux aurait saisi d'une main 
avide, pafsa sans être regretté. 

En soiiséqucnce des communications dont nous venons de par^ 
ler^ le Pruice Vice Hoi entra en négotiations avec le maréchal de 
Bellcgarde. Ayant nommé de son côté le général Zucchi^ tandis que 
le maréchal avait désigné le général de Fiquémont^ ces deux pléni- 
potentiaires conclurent le 23 , une nouvelle convention ( XXV ). Elle 
portait en subsance que Tarmée autrichienne prendrait poisefsion au 
|iom des puiTsances alliées du territoire et du restant des places for- 
tes du Royaume d'Italie. Que l'aimée italienne conserverait son or- 
ganisation, et que les employés militaires et toutes les autorités con- 
tinueraient leurs fonctions. Cette convention fut ratifiée de part et 
d'autre le 2^ Le Prince ayant annoncé, le 26, ce nouvel état de 
choses aux peuples ditalie, par une adrefse (XXVI), partit le 37 de 
Mantoue, pour se rendre à Municli et de là à Paris. 

Cependant l'armée française avait quitté dès le 19 la ligne du 
Mincio et du Pu. Le lieutenant général Grenier, qui en ]^rit le com- 
înandeniont, la mit de suite en mouvement pour la conduire auxfron- 
\H vc\s (Iv la France. Mais sa marche fut retardée de quelques }our9 
j^>Mv 1'. !-iM lies troubles de Milan, qu'elle devait contribuer à appai- 
\:a • Niot étant rempli elle pafsa le Tésin^ et se réunitj le 4 



.'■« - 



I 



CAi\lPAG]XE DE 1814. 195 

mai à Alexandrie^ an corps de droite, qui fut fondu dans les qua- 
tre divisions. A cette époque sa force et son organisation étaient 
ainsi qu'il suit. 

ETAT MAJOR GENERAL. 

Le Lieutenant Général GRRENlER — Commandant en chef» 

Le Général de Division TIGNOLLE — Chef de l'Etat major. 

Le Ginêral de Division St. LAURENT — Commandant rartillcric. 

Le Général de Brigade DODE — Commandant le génie. 

DISPONIBLES* 

Le Général de Division MADCUNF. 

Le Général de Brigade VANDEDEN, 

Le Général de Brigade SOULIER, qui fut laifsé à Turin pour attendre les gar- 
nisons des places. 

PREMIERE LIEUTENANCE, 

dépendante directement du Général en Chef. 

Deuxième Division. Le Général ROUYER. 

( 9e de ligne •••.•... 5 Bataillons 

Le Général Schmitc ( ^ , . . . , f 5ae de ligne i 

i2de demi bngade • 1 / «j 

i3e léger ^ 
36« id« « « « « . J2 

35e de ligne •••••••• 4 

Deux compagnies d'artillerie , dont une à cheval, deux du 
train, et une de sappenrs* 

Douse bouches à {eiu 

Trois mille, cinq cent Tingt-sept hommes présents, et 

' quatre millci deux œut quatre-vingt-dix-sept aux- 

hopitavx. 

Çuatrième Division* Le Général MARCOGNET. 

i6a de ligne i 
2oe id« a 
10 it id. 1 

loae de lig»e ••«•«•«s 
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fi3i0 de ligne 1 BatâUloiu 
3€»e demi brigade » (tSaê id« t 

( I» éianger t 
Le Général Boqne ( io6e de ligne •••.••. 3 

Deux compagnies d'artillerie à pied, denx du trab^ et 

une de sappeuri. 
Douze bouches à fea* 
Quatre mille, huit cent cinquante- cinq hommes présentit 

•t trois mille , neuf cent soixante et un aux hôpitaux. 

DEUXIEME LIEUTENANCE, 
Le Général de Binsion YERDIER. 

Première DÎTision. Le Général QUESNEL»^ 

930 de ligne «4 

Le Général Cmpi ,,.,._, jZ ^^^f * 

*^ \ 3ie demi brigade • ( »4« id* i 

( ( loe de ligne % 

LeGéiiéralFore8lier(f*lf8«;' » 

t 84e de ligne •••••»««4 

Deux compagnies d'artillerie, dont une i ohefa!» denx du train et une 

de sappeurs* 
Douze bouches à feu. 

Cinq mille, trois cent soixante «sept hommes présents et trois nulle t 
trois cent yingt- quatre aux hôpitaux* 

Troisième Dirision. Le Général FRE88IMET. 

w njL«- lue .fi r 7« ^e Kgoo I Bataillon. 

Le General Montfalcon- \ ^^^ .^ 

( ( 1er de ligne i 

Le Général Grosbon. / «Se demi brigade { i6e id. l 

) (62e id. 1 

( 4se de ligne • • 4 

II 

Une compagnie d*artillerie i cbeyali nne du train et nne de fappenrt» 
Huit bouches a feu. . 

Quatre mille, sept cent trente hommes présents, et émx miOef six 
cent soixante - n^ aux liopitans» 
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CAVALERIE, 

Le Général de Division MERMET» 

Les Généranx Bonnemain (19® de chaPseurs •»•••« 3 Escadrons 
et c3ie. id. ••••••••4 

Gentil St. Alphonse. ( 1er de hussards ••••••• 4 



11 

Une Compagnie dWtillerie à chcTalf une du train et une 

de sappeurs» 
8iic bouches â feu # 

Deux mille, trois cent cinquante -deux hommes présentai et 

quatre cent trente -six aux hôpitaux» 

GRAND PARC ET RESERVE JARTILLERïE» 

Dix-huit cent cinquante - deux hommes présents et deux cent quatre • TÎngt • dix 
aux hôpitaux. — > Vingt - sept bouches à feu» 

RECAPITULATION. 

Présents aux hôpitaux 

Infanterie — 18879 — iSçSo 

Cayalerie — aSSa — • 486 

ArUUerie — 8848 -^ 56 1 



Total 34079 14987 

Total efTeciif 39o56 

Le 9 mai, 1 armée d'Italie se remit en marche par divisions pours 
repafser les Alpes sur quatre points, savoir: Le col de Tende et le 
comté de Nice. La yal de Stura et le col de la Madeleine. La rou- 
te de Fenestrclles et le mont Genèvrc. Le mont Cenis et Chamber- 
Tj. Dans les premiers jours de Juin elle fut cantonnée dans les dér 
partements des bouches du Khone, des hautes Alpes, des bafses Al- 
pes, de Vaucluse et de la Drônie. Le 20 juin elle fut difsoute. 

Pendant que l*armée française, quittant la ligne qu elle avait oc- 
cupée sur le Mincio et sur le Pô, se disposait à rentrer en France^ 
et que Parmée italienne, occupant la ligne de démarcation fixée par 
la convention du 16, couvrait les départements restants du royaume 
ditalie, des troubles éclatèrent dans la capitale. 11 s*éleva à Milan 
un de ces orages révolutionnaires, qu'on peut d'autant moins pré- 
voir, qu'aucun motif apparent n'a pu raisonnablement en être la 
cause. Content de voir leffusion du sang et les maux inséparables de 
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la guerre arrêtes par un armistiec^ qui ne pouvait finir que par une 
paix durable ; chaque citoyen bien intentioiiué du royaiune attendait 
arec calme la solution du problème politique ^ dont Tltalie allait être 
l'objet Le mouvement était donné dans toute l'Europe , rien ne pou- 
vait arrêter le torrent dans lequel roulaient tous les peuples du con- 
tinent européen j qu'on en prévit ou non les conséquences^ il fallait 
se soumettre ou être englouti. Au milieu du cahos que formaient 
les débris de l'Empire français, écroulé par limpuUion irrévistible 
de la mafsc qui Tavait heurté, le royaume d'Italie, bien que privé 
d*une partie de ses membres, était encore debout, comme corps po- 
litique. Lorsque les provinces séparées de lempire français, divisées 
en groupes incohérents, ne présentaient plus qu^un amas de parties 
' hétérogènes, livrées au double fléau de Tanarchie intérieure et du 
gouvernement militaire; lorsqu'elles attendaient avec anxiété une or- 
ganisation politique, qui devait être le fruit de la paixj dans ce mo- 
ment critique le royaume d^Italîe avait conservé toutes ses institutions 
et son gouvernement intérieur. Quelque dut être la révolution qui 
le fit changer de forme ou de domination, il la ti-aversait sans se- 
coufse* Reconnu encore, comme état appartenant à la république eu- 
ropéenne, il n'avait pas pas perdu le droit de concourir à la constuc- 
tîon du nouvel édifice politique qui parailsait devoir s'élever. 

En conséquence de la convention du i6, il était urgent que le 
gouvernement italien profitât de la situation où il se trouvait encore, 
pour faire valoir au congrès des Souverains, les droits du royaumie 
à T indépendance politique et à une existence, confirmée par plus d-un 
traité. Dés le 17^ le Sénat avait été convoqué, afin de nommer une 
dcputation qui put faire valoir les droits du peuple italien, près des 
Souverains* alliés. Le Sénat était le seul corps conlstituant, qui pût 
être convoqué dans la situation actuelle du royaume, et il était le 
premier de tous. La dcputation fut nommée, et jusqu'à ce moment 
totii semblait encore concourir à donner aux patriotes italiens l'espoir 
.de conserver leur existence politique. Mais dans la joiuTiée du 30 
avril; pendant la séance ordinaire, du Sénat, qui n'avait plus de but 
politique, quisqu'il fallait attendre l'effet de la dcputation nommée, 
une révolution incompréhensible par son absurdité, renversa le gou- 
reniement que les armes avaient respecté jusqu'alors. Une folie 1^ 
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gislatiYC s'empara des citoyens de Milan ^ et se croyant, non plus 
membres ; mais chefs du royaume, ils annulèrent un gouvernement 
qui était leur unique sauvegarde. 

L'ayerslon naturelle qu'ils ont pour les étrangers, et ils considé- 
raient comme tels leSfltaliens mêmes, qui n'étaient pas nés dans leurs 
murs, leur avait fait supporter arec impatience le désagrément pré« 
tendu de partager les places avec les citoyens des autres provinces 
du royaume. Ils résolurent de s*en débarafser tout d\in coup. Une 
poignée de séditieux, parmi lesquels on voit avec peine figurer quel- 
ques personnages marquants, par leur nom ou par le rang qu'ils oc- 
cupaient, entreprit de dilsoudre le sénat et j réufsit Ces noms sont 
consacrés dans les pages de Phistoire ( 1 )• Un ministre périt victi- 
me, non pas de la fureur populaire, comme on a voulu le faire croi- 
re, maïs de la fureur révolutionnaire. On en a beaucoup trop dit 
sur son compte. Le peu de fortune qu'il a laifsé est un témoignage 
~de sa probité et la mort que lui ont fait sou£BrIr ses afsafsins , aveo 
une barbarie dont on ne trouve pas d'eiemple chez les peuples po- 
licés, a privé la patrie des services d'un homme, dont on ne peut 
nier les talents supérieurs. 

* A la place du Sénat, dilsous par la violence, s'éleva un prétendu 
collège électoral, nul par sa minorité numérique, nul par le man- 
que de titre légal, et plus nul encore par régaremcnt et la presque, 
démence de ses déliberarions. Ce fut dans cet état de choses que la 
convention du 23 fut conclue, presque au même moment où cent soi- 
xante et dix individus se mirent de leur propre autorité à la tête du 
gouvernement. La retraite du Prince Vice Roi ne changeait en rien 
la situation avantageuse où il avait placé le Royaume d'Italie. Il en 
avait fait ht remise aux puifsances alliées, et cette remise même con- 
servait l'existence politique et le gouvernement du royaume. Le Sé- 
nat, devenu chef suprême pouvait toujours suivre ses démarches prés 
des Souverains alliés. Mais dans létat d'anarchie où Tinsurrection du 
20 avril, avait plongé la capitale et l'état, il n'y avait plus d'autorité 
légale qui put faire entendre sa voix, et le royaume retombait sous 
le droit des armes. 



( I ) Sulla rivoluzionc di Milîmo etc. Mernoria sto; ica con ilocumenli. 
chez Uarrois TainCi i8i4* Voyez page 59 de cet ouvrage» 
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Le 26 avril, le général Sommariva^ nommé commiDsaire impé* 
rial dans le royaume d'Italie , fit connaiti'e sa mUion par une proela- 
mation (XXVll). Son premier acte fut de difsoudre le soi-disant 
collège électoral. Celui- ci , continuant encore son rèye révolution- 
naire ^ s*ajourna seulement : jusquà la réponse des pxiîfsanus alliées , à la 
députation quUl avait nommée ^ en remplacement de celle du Sénat, La rère fi- 
nit le «o mai , lorsque le maréchal de Bellegarde prit pofseision^ au 
nom de l'Empereur d'Autriche , de Milan et des prorinces voisines. 
C*est ainsi que le royaume d'Italie a ceisé d'exister. 
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PIECES JUSTIFICATIVES ' 

dtéet dans Foufrage. 

I. Page 60 (i). 

I 

PEUPLES DU ROTAUJIE dTTALIE ! 

V ont fates les heureux témoins des premiers exploits da héros qui fpnie nos 
destinées* Yoiis en êtes d autant plus présents à ses pensées, dWtant plus 
chers à son coeur. A peine ses mains victorieuses eurent -elles rétabli le trône 
de Charlemagne, que ce trône fut à jamais consolide. Tous les Français juré* 
rent de le soutenir et de le défendre; ils ont été fidèles à leurs serments. 

Mais ce que TEmpereur arait fait pour la France, ne suilisait pas à sa 
grande ame; les destinées de lltalie ne pouyaient lui être indifiérentes. H prit 
cette couronne de fer, trop longtemps oubliée, et les voûtes de votre temple 
retentirent de ces mots remarquables: Dieu me Va donnée ; malheur à qui la 

touche î 

Ces mott réveillèrent votre entousiasme et votre fierté. Vous en saisites le 
rentable sens, et vous avez alors unanimement répété: Dieu la lui a donnée ^ 
malheur à qui la touche l 

Dès ce moment le royaume dltalie reçut son existence; dès ce moment 
]es Italiens régénérés se rappelèrent la gloire de leurs ancêtres ; dès ce moment 
ils prirent 9 aux yeux de l'Europe étonnée, leur rang au milieu des nations les 
plus considérées* Italiens! je vous connais; vous aufsi, vous serez fidèles à vos 

(i) On croit nècéftaire de prévenir le lecteur, que Tauteur n^ayant pas pu se pro- 
curer tous les originaux des actes, qui ont été rédigés en français et en italien, il 
a été obligé de les traduire des feuilles publiques anglaises ou allemandes, qui les 
ont rapportées. Quelque soin qu*il ait donc pu apporter à rendre, d;«ns sa tra- 
duction, le sens original, il est impofsible qu*il ait pu retrouver précisémeAt les 
mimes mois. 
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*hi t•.'^r.% ]<% '.:**,.«:% p^fK:^^ ï U; {/-a4 ^orj nt>^ii a tom âîrîser, a£n ce n'avoir 
pii\ 4 rtfti% i.Th'.rr.^îH, n» {la voir van» tro-xLle et tant jokmsic^ TOCre runrrection 
et la f/Wnc f{u'i vo>j% er.virorjr«aiL 

Il o^e ih\oi.Tt\ \mui ji4»ur la trobiéme fois menacer Totre territoire et Totre 
is.<U'ii4-:nhuté', Voui avez couragetiAerneut coopiré a raincre tei premiers ef- 
fotii>; vous le fr:re/ hirr.tot rirpentir de ce troUu'me* 

^.orrihi'-n ô: nouveau motifs ne réveillent- ils pas actaellement Totre patrio« 
ti)m«: C't roi.Tt: tïHjra^e! Voos n'avez pas oaMié ce qne tous étiez if j a daaxe 
ans: vou% i:U:^ <ïi'^e% de sentir rr qae tous êtes devenus «lepuis* La main qui 
Toris a reconstitués, voos a donné les instifatirns li.s plus nobles et les pins 
^éréieus<?s, Cei institutions fofit en mèn.e lenips voire ficiié et vo're bonheur; 
Yuus ne peimettrcz pas qu'on ose vous les ravir. 

Italie! Italie! Que ce nom sacié qui autrefois produisit tant de merveilles, 
soit an}ourdliui votre ralliement. Qu'a ce nom vos jeunes guerriers se lërent; 
qu*ils accourf.'Ul en foule, pour former autour de leur patrie un secfind rem- 
part, devant lequel l'ennemi n'ose se présenter. Le bi-ave est toujours invin- 
cible, alors qu'il combat pour ses foyers, poar sa famille, pour la gloire et 
pour rindépcndance de sa patrie. 

Forçons l'ennemi â s'éloigner dn notre tenitoirc, et nous pourrons dire 
avi;c; conli.inre h notre auguste Souverain: 6irc! nous étions dignes de receroir 
diï votre in.'tin une patrie*, nous avons su la défendre* 
Donne en noire quartier général de Gradisca, le ii Octobre i8i3. 

EUGENE NAPOLEON. 

Par ordre du Vice Roi le 
conseiller secrétaire d'état 

A STniGBLLf, 



IL Page 68. 

Premicro proclamation du général Hiller. 

PEUPLES d'ITALlE! 

Taî pafsé les Alpes avec une armée de soixante mille hommes et j'eiitr# 
dans les plaines de Tltalic*. lia tirannic qui tous opprimait; qui dans les con-, 
Irées lointaines du Nord et dans TF'.spagnc, sacrifiait votre jeunefse pour one 
cause injuste; qui foulait aux pieds le commerce et l'inilustrie, et qui changeait 
en un tlié(«lrc de douleur les plaines heureuses de l'Italie, a atteint ses hamcêf 
J'ai fermé les palsages qui conduisent de Tlinlic en Autriche, j*ai toomé les 
soin ces de l'ison/o, du 'J'agliamcnto , de la Piovc cl de la Brcnta, cl réduit 
TOI le général à ne pas m'écliapper de quelque côlé qu'il se totutie. Le Nord, 
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l'Orient et le Coocbant ie l'Europe ont exposé la flenr ie' leur jeunefse et ré- 
ani toutes leurs forces, pour conquérir rindépeodancc des états, et ils sont 
libres. Allez Toir en Autriche, en Rufsiey en Piiiliie et en Espagne, ce que 
•ont devenus ces Français dominateurs du monde; vous trouverez des cadavres» 
dos prisonniers, des blefsés, des traces de destruction » mais aucune force ar- 
mée de l'ennemil Les belles contrées du Sud de TEurope, ne doivent pas seu- 
les être exclues de la joie universelle, que cause le retour du bon vieux temps, 
de Voi^re et de la justice. Mon Souverain a daigné me charger de ce grand 
ouvrage* Levez vous donc Peuples de Tltalie! vous connaifsez les moyens de 
défense que rcnnemi peut m*opposer; vous savez que se sont les derniers* 11 
y a dans mon armée trente mille soldats, qui n'ont pas encore combattu dans 
cette guerre sainte , et qui brûlent du désir de partager, la gloire de leurs ca- 
marades. D'autres armées se forment au delà des Alpes; le sort de r Italie est 
décidé, Rappelez à vos enfants que leur antique patrie les a fait naitre pour la 
gloire, et que la gloire la plus vraie est celle de combattre sous les drapeaux 
du plus juste des Souverains pour la paix du monde et l'indépendance des 
peuples* 
Trente le a6 Octobre i8i3« Le Commandant en chef des armées 

du Tirol et de Tltalie, Général Feld- 
Zeugmeister 

Baron de HILLER. 

Deuxième Proclamation du même, 
PEUPLES DE L'ITALIE ! 

Tous ne pouvez pas ne pas avoir entendu le cri de joie quà fait poufser 
aux peuples délivrés, la défaite des armées françaises à Leipzig, les 161, 17 et 
18 Octobre. Depuis lors les armées vietoiîeuses des alliés ont poufsé de tous 
côtés devant elles les restes des forces ennemies, sur la route de Fulde et de 
Hanaii* Le gér.éral de Wrede, avec Tarmée Austro • Bavaroise , a atteint le 
29, Francfort et les derrières de Tennemi. L'Empereur Napoléon s'est réfugié 
avec une partie de sa garde daus les bois du Spefsart, Onze de ses généraux 
sont tués ou blefsés, dix mille prisonniers sont dans les mains du vainqueur. 

Peuples de lUtalie! voilà ce qu'a produit l'union des nations. L'union seule 
rendait le salut pofsible , et ce n'est que lorsques les nations et les Princes se 
sont présentés au combat, pénétré de cette vérité, que le Toutpuifsant a bé- 
ni leurs efforts. Suivez cet exemple et unifsez vous à la sainte ligue. Depuis 
ifue je vous ai parlé la dernière fois, mon armée a franchi victorieuse les fron- 
tières du Tirol et vous tend la main. La guerre que vous avez fait jusqu'à 
présent à rAutriche était dénaturée. Car TAutriche ne fait pas la guerre aux 
nations, ni dans l'intention de s'aggrandir, mais elle la fait aux op prdseurs des 

Bbjj 
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nations et pour rind^pesdanot» Ne erojes pet eeox qui toqs trûmpent pardee 
fauftee nouvelles ! La roix de tonte l*Eorope deit senle être écoutée. Yons 
fli£mea« toos ne pouvez pas arotr d'intentions hostiles, car un noorel ordre de 
choses ne tous annonce quun sort plus heureux. Leres tous donc, peuples 
de Hulie! Suivez Tcxemple des Bavarois, 8es Saxons, des Wûrtembergois, et 
réuniCiez tous aux défenseurs de la religion, de rindépendance et de la justice- 
Trente le 8 Norembre i8i3» 

Signé HffJja, 



ni* Page 131* 

Au nom de la très -sainte et indivisible Trinité etc» 

AnnOLB isr» Du jour de la signature du présent traité, fl 7 aura entre 8. IL 
le Roi de Naples et 8* M. TEmpereur d'Autriche, Boi de Bohème et de 
Hongrie, Inurs liéritiers et succefsenrs, leurs états et leurs sujets, amitié, 
alliance et union à perpétuité. Les hautes puifsances contractantes mettront 
tous leurs soins â entretenir réciproquement Tamitié et Tunion, en évitant 
tout ce qui pourrait nuire à Tharmonie, si heureusement établie entre eux. 

Aht* s* L'alliance entre les deux hautes puiPsances contractantes, aura pour but 
la continuation de la guerre présente , afin de ramener par 1 union de leurs 
forces, un juste équilibre entre les puîfsances et particulièrement d^aTsurer 
à l'Italie, où les deux hautes puifsances se garantifscnt réciproquement la 
défense de leurs états et de leurs intéi-èts, une paix véritable. 

Art. 3* En conséquence de l'article précédent, les deux hautes puifsances con« 
tractantes sont convenues de s*aider de tous les moyens que la providence 
a mis entre leurs mains, et de ne jamais poser les armes que de commuir 
accord. 

Art* 4. S. M. I Empereur d'Autricke etc* garantît à 8. M. le Boi de Naples, 
et à ses héritiers et succefseurs, la libre et paisible jouifsance, et la pleine 
et entière Souveraineté des états que Sadilc Majesté pofsède en Italie. S. M^ 
L et B. A. employera ses bon ofGces, pour Taccefsion de ses puifsants aU 
liés à cette garantie. 

Art. 5. Afin de mieux déterminer les secours que les hautes parties contractant 
tes prêteront â la cause commune, S. M. l'Empereur d'Autriche etc. s*en- 
gage a entretenir toujours en caitipagnc une force de cent cinquante mille 
hommes, dont soixante mille au moins en Italie. 

8. M. le Boi de Naples promet également d'avoir en campagne un corps 
effectif de trente mille hommes. Ces troupes réparties dans Jes propor* 
tions convenables en infanterie, cavalerie et artiUeiie^ seront toujours com- 
plétées, pendant la durée de la piésente guerre. 
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Aat. b. S. M. le Roi de Naplet et 8. M. FEmperenr d'Antrîclie etc« promet- 
tent réciproquement y dans le cas où le nombre de troupes, fixé par Far- 
Ude précédent ne serait pas suffisant pour la défense de leurs états et de 
leurs intérêts, d*angmenter leurs troupes auxiliaires selon le besoin et â*a-* 
près la proportion fixée par l'article précédent* 

Aat. 7. Dans le cas où S. M. le Roi de Naples se trouve à la tête de son ar- 
mée, le corps autrichien qui se trouvera détaché pour agir en commun 
avec le corps napolitain, sera sous les ordres immédiats de ce Souverain. 
Dans le cas contraire, le corps napolitain, qui devra agir en Italie de con- 
cert avec Tarmée autrichienne, sera sous les ordres du général en chef de 
celle-ci» si elle est commandée par un Feld-Mai*échal où Feldzeugmeister 
de TEmpereur d'Autriche. En cas que 8, M. le Boi de Naples soit pré- 
sent; les opérations seront combinées et ordonnées réciproquement de la 
manière la plus convenable aux intérêts des deux puiPsances alliées et au 
succès de leurs armes* Dans le cas où S* M. le Boi de Naples ne ferait 
pas présent à larmée, le général en chef de Parmée napolitaine exécutera 
les ordres du général en chef de l'armée autrichienne » selon le plan com- 
biné pour les deux armées* 

Abt* 8* A cet effet il sera conclu, immédiatement après la signature du pré- 
sent traité, une convention militaire, afin de fixer tout ce qui est relatif à 
la ligne d'opérations, aux opérations mêmes, aux besoins et à l'entretien 
des deux armées* 

Abt. 9* Los prisonniei*s, les enseignes militaires et les piises en général, ap- 
partiendront à l'avenir aux troupes qui les auront faites* 

Aut* 10. Lus hautes parties contractantes promettent réciproquement de ne 
conclure aucune paix ou suspension d'armes, Tune sans Taveu de rauti*e. 

AaT* 11* 11 sera enjoint aux ambaCsadeurs ou ministres des hautes puifsances 
contractantes, de se prêter réciproquement afsistance, et d'agir pleinement 
it concert dans toutes les circonstances qui peuvent toucher Tintérêt de 
leurs Souverains* 

Abt* is* S* M* l'Empnreur d'Autriche etc. promet la restitution de tous les 
prisonniers de guerre, qui sont en son pouvoir» et s*employera pour la i^e» 
mise de ceux qui sont an pouvoir des puiGuinces alliées. 

Abt. i3* Le présent traité sera ratifié et les ratifications échangées dans le 
plus court délai pofsible* 
En foi de quoi les plénipotentiaii*es , dénommés ci-defsus, l'ont signé et 

revêtu du cachet de leurs armes* . 

Maples le ii Janvier i8i4*i 

iMABZIO MASTBILLI, Duc dcl Gallo. 
ADAM ALBEBT, Comte de Neiperg. 
FELIX, Comte de Hi£a* 
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IV. Page m. 

Le général Millet, qui fit publier cet ordre du jour, y exposait d*abord la 
nccéfsité où le Roi se trouvait de se réunir aux alliés, pour conserrer son roy- 
aume, puisque Napoléon ne voulait plus agiéer ses services. Après avoir afsu- 
ré que le Roi ne voulait, ni iiccntier les Français qui étaient dans son année, 
ni les forcer à servir contre une palne, pour laquelle ils avaient porté vingt- 
cinq ans les armes, ils continuait dans les termes suivants* 

„Sa Majesté, après son retour dans ses états, se trouva réduite à sespro* 
y^pres refsources. Néanmoins le Roi, guidé par\un courage inébranable, s*o(T- 
M rait p ^i on lui confiait la défense de l'Italie , de la conserver à son auguste 
91 Souverain* Une silence obstiné fut la seule réponse que le Roi reçut; le 
9, temps s'écoulait, Tennemi s'avançait, et la position du Roi devenait tous les 
yy jours plus désavantageuse* Il la mit sous les jeux dé TEmpercur; la repon- 
y,se tarda lontémps et il parut au Roi qu'il n'était réservé qu'à la honte, de cé^ 
„der au premier cpi'on jugerait à propos de choisir, une couronne à laquelle 
^il avait donné tant d'éclat* On parut vouloir négotier, mais le Roi resta dans 
9, Pincertitude de savoir s^il aurait part aux négotiations, lui qui en avait tant eu 
9, à la gloire des armées françaises» 

„Reflechifscz d'un coté à ce mépris révoltant d^un prince dont les service 
,. éclatants paraifsent oubliés , tandis que sous ses yeux on relève avec tant de 
„soin le trône si longtemps ébranlé du Pape. Voyez de Tautre les puifsances 
„ étrangères alliées, bien loin d^abuser de la fortune, olYrir au Roi Tindépendance 
•,de ses états, la paix de ses peuples, le maintien de sa couronne et le bon- 
^heur de sa maison, et respectant la répugnance du Roi à entrer en hostilités 
,, contre sa patrie, n'y mettre d'auli'e prix que son alliance* Mettez vous à sa 
„ place et dites: qn'eufsiez vous fait? Auriez vous voulu, sans espoir d'être 
,9 utiles à une cause, qu*il à soutenu si noblement et avec tant de forces, dans 
•^rinstant où d'innombrables armées menaçaient déjà le coeur de l'Italie (i); 



(i) Cette phrase nous paraît déjà un titre suffisant, pour cjue le gouvemement Na- 
politain ait désavoue et supprimé l'ordre du jour du général Willet. 11 est évîdeni- 
ment faux que le Roi de Naples n'ait pu avoir Tespcraiice d'être utile à la cause de 
TEmperear Xapoléon; il est également indubitable qu'il fut d*une utilité majeure 
aux puifsances alliées, non seiilt'ment pour flnvasion de Tltalie, mais nême pour 
celle de la France. A toutes les preuvei^ que peut fournir la lecture de la présen- 
te histoire , on peut encore ajouter les exprersions d'un ou^-rage qui vient de p«- 
raitre à Londres et qui est écrit par un ofTicier qui n'a pu ignorer les détiils des 

événements qu'il décrit ( Interetting factê rtlating 1m the /«// and dtmtk- •/ Joaehim Mm» 
rot Kimg of Smples etc. hj Frameiê Xaeirome mie. ZmiÊJmm. 1*^17.) L'autCUr dit, page 18: 

,,Sans cette coopération (du Roi de Naples), Tinvasion de la France, n'aurait i«* 
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I, oîi leurs mafses énormes avaient subjugué la Suifsc , paHsc le I\hin, et péné* 
„ti'é dans celte malheureuse France, divisée par les violentes secoufses, dont 
,,le refus de l^i conscription et les impositions sont la cause » comme la cliute 
„du ci^dit public en est TefTet? Auriez vous voulu dans cet instant exposer le 
„sort futur de vos enfants, le bonheur de vos sujets, votre existence politique 
,,et celle de ces braves Français? Non, vous auriez vous même cédé à la for- 
„ce des circonstances, afin de servir dans des temps plus heureux cette patiie 
,, chérie, qu'un coeur noble et magnanime comme celui de notre l\oi| ne pour* 
,ira jamais oubjier* 



Y* Page iaa# 

Des justes motifs nous ont décidé k rechercher TalHance des puifsances li- 
guées contre l'Empereur des Français, cl nous avons eu le bonheur d'y élre 
admis. Nous avons cédé les trois iles qui sont en face de N;ples et toute notre 
flotte. On nous en promet cependant un dédommagement suffisant» Nous noua 
refsouviendrons toujours de nos devoiis. Les uuloril es légales qui ne s'opposeront 
pas â nos mesures, lorsque nous prendrons avec droit pofsifsion de l'Italie mé- 
ridionale jusqu^au P6, au nom des puilsances alliées , ne seront jamais traitées 
en ennemis. 

Naples le 17. Janvier i8i4» JOACHIM NAPOLEON. 



»i 



mais été tentée, bien que les députés Suîfses ajent offert le pafaagc k Farinée 
„ du Prince de Schwarzcnberg. La déclaration de ce Prbice et des ministres et gé* 
9,néraux autrichiens sur ce sujet euste , et prouve cette afscrtion d*une manière ir- 

„rccusable. '~~ 9TUhout hi* co^ opération the invtuion of France womld never hâte been 
,,att0mpt0il , although Swif* dêputio» Kad offerêd the pont d* or for the paftage into Vranee, 
,pof Frinee Sohwartxenbergs armj. The déclaration of ¥rince Schwartzenberg , and of the 
„ wUmiëter* and générale of ^metria , on thie emhjeot , aro estant , and profe the afeertion 

M heyond tk» po/itbiii£y of contradiction, zz. Et un peu plut bas : „ Quand le Prince 
„ Eugène quitta la ligne do TAdîge et se retira sur le Mincio , le maréchal do Del* 
,,1egarde adrofsa une lettre au Roi de Naples, dans laquelle il attribuait ce mou- 
„ veulent, qui causa la reddition de Vérone, découvrait Venise et abandonnait les 
„ foricrcfses de Legnago otc. Seulement et entièrement à la marche de Tarmée na- 
,,politaine. Cette lettre ♦ » • , . est un monument qui existe encore ' 31 PF%tn 

„ Prince Eugène ^uitted the lime of the jtdige , and fell baek on the Mincio . marthaii Belles 
„ garde addrefêcd a letter to the King of Naplee, in which he atcHbed thiê motement , 
„nhich eaused the eurrender of Verona, uneovered Venioe , and abandoned the fortrefeee 
„of Oêopo, Legnago rtc. Solely and entirely to the adrance of the neapolitan army, Thie 
nlttter • . . . . Ma document ttiJi in exittenve» 
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\t Pjfe lia. 

Ijê LîeatefMRit Général ?^apoliuîn. Baron àe Lmon, et le FrlilMuTiJ 
Lieutenant Afitrlchten comte fiogent, plénipotentiaires ■ommés â cet cflet; 
apréf aToir posé pour base qae leur mîfsîon n*aTaît ancnne extension politBi|iic 
relativement aux pa^s oecnpéi on â occuper, et se r^doisait à fixer Ica liantes 
dam lesquelles chaque armée pourrait aisurer ses subsistances, m mojca d'nae 
administration provisoire, sont convenus. 

io Que la ligne de démarcation entre Tarmée Sapolitaine et Y êi m it •»• 
tricbienne comtnencerait k Rosetta prés de Bastia, suirrait le cours dm Pô de 
Primaro insqu'â TragbettOy et de là celui de Reno, puTsant par les linnics dea 
cantons de Cento et Creralcuore, jusqu'au Panaro à Bonporto; de la die derait 
suirre le Panaro )os<|u*an sommet de TAppenin* 

9» Que les pays des deux côtés de b Hgne de démareatien seraieBt admi- 
nistrés réciproquement par chaque armée, et que pour ériter la disette produi- 
te par la réunion d'un trop grand nombre de troupes sur le même point, chaqoç 
corps qui, par suite des opérations militaires, dépafserait la ligne de éémarc^ 
lion, conduirait â sa suite le plus pofsible de subsistances. 

3. Oue la Toie Emilienne étant nécérsaire pour la Kbre co m mu nication des 
troupes napolitaines, la ligne de démarcation entre Tannée napolitaine et .les 
troupes Austro - Britanniques du général Nugent, sétendrait de Rosetta, pur AL 
Ibnfino, Trarersara» Bufsi, Durazzano et Mensa, jusqu'à Cesenatica 
Cette convention fut conclue â Bologne le 7 Fenier 1814* 
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ITALIENS! 

Le moment désiré, qui nous appelé tons sons les mêmes drapeaux, est cn- 
ftn arrifé* Après tant de siècles de difsentions, de faiblefses, de crimes et de 
Tertus cachées, nous rojons luire le jour heureux ou, combattant pour les mê- 
mes intéiéis et pour le bien public, et défendant la même patrie, nous n^aTona 
qnâ nous unir au Sourerain généreux, qui nous garantit ces biens piécienz, 
pour être afsurés qu^il deviendront notre partage* et que nous en obtiendnms la 
tranquille et paifiible pobefsion, par des victoires continuelles. Montrons an 
meilleur des Soureraini, à Joachim, auquel les peuples de Naples doivent déjà 
leur bonheur , un patriotisme désiutérérsc , la constance au milieu des dangers 
d*une guerre glorieuse, et rien ne pourra résister à notre valeur, sons la con- 
duite du premier (i^énéral de ce siècle, et avec le sentiment de défendiro h plus 
belle cause de Tunivers. 

Italieni ! accoures donc dans nos rangs ; abandonnez vos opprefseurs et ne 
demies pM à TEnrope le specude déplorable d'un combat entre les Italiens dn 



APPENDICE. ^g 

midi et ceux in Nord, dans Tinstant où nn appel gëiiërenz tous invite au mé^ 
me honneur, à la même gloire, au même bonheur* Yondriez vous être sourds 
à cette voix? Voudriez vous continuer à river vous mêmes vos fefs? Pour- 
riez vous préférer un plus long esclavage, k tout ce qui peut émouvoir le coeur 
humain? Voudriez vous ne pas concourir â terminer le grand ouvrage, que 
^ntes les puifsances nos alliées Ont commencé d'un commun accord? Non, 
•ans dot*.^; y^^j^ f^^^ j^^^ ^ ^^^ j^ monde attend de vous* 
Modène is. ^, Janvier i8i4* 

Le Lieutenant Général 

CARASCOSA. 



f*ï 
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PEUPLES DE riTALIE MERIDIONALE! k 

La situation présente de l'Europe et la nécéisité de rétablir la paix et la 
tranquilliié intérieure des peuples, exige que des nations voisines se réunifsent^ 
pour parvenir en commun â ce grand but. Si donc, ensuite du traité conclu 
entre S. M. le Roi mon maitre et S. M* h et B« Â. les troupes napolitaines oc- 
cupent les états italiens de ce côté du P6, ce n'est que pour se charger du 
soin et de la protection de vos personnes et de vos propriétés, pour éloigner le 
théâtre de la guerre de vos contrées, pour conserver mêrae en ce moment , au 
milieu des derniers ciTotts pour la juste cause de la paix, l'ordre et la tran- 
quillité parmi vous, et préparer votre indépendance. 

Italiens ! toutes les mesures de Tadroinistration royale seront basées sur vo- 
tre bonheur* Tous les employés seront conservés; on ne fera que remplir les 
places vacantes. Vos propre concitoyens seront les organes du gouvernement de 
S. M, et les médiateurs de vos besoins. Le Roi ne vous demandera rien, qui 
ne soit' impérieusement exigé pour la défense de la cause commune. Vous re» 
connaitrcz dans toutes ses déteiminations que l'Italie est sa patrie, comme la 
totre. L'union des esprits , Tamour de l'ordre , la juste confiance dans la sagef- 
se, le désintèrefsement et la modération de Souverains alliés rendront llulie in- 
vincible , et vous conduiront â une paix durable et â l'indépendance qui fut ton- 
jours le voeu de vos coeurs. 

Modèse le ler Février i8i4* Le Lieutenant Général 

CARASCOSA. 



I 
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HAHITANTS d'ANCONE! 

Cette forterefse sera rendue aux troupes de S. M. le Roi des deux Sîciles, 
et réchange des pavillons sera opéré par la force* Le générai commundant les 
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troupes fltt »Jège avait proposé d'épargner la tille; mais cette proposition, plat 
avaotageuse pour les défenseurs de la ville que pour les afsaillants, n'a pas été 
écoulée par le général qui est à la tête de la garnison. Les ii)alheur8 de la guer- 
re, que vous aurez peut-être à souffrir, ne doivent donc pas être attnbués aux 
troupes napolitaines. Néanmoins les attaques seront conduites de manière k ce 
qu'on ne puîfse tirer sur vos murs , que par colère ou par vengeance ; le can»^ 
tère et la loyauté militaire du général Barbou vous sont garants du r^itraîre. 
En recompense du soin que l'armée napolitaine a eu de ménaer*- *«» habilanU 
d'Ancone, je demande d'eux qu'ils restent tranquîll.;; - paisibles spectateurs 

^ 1 .• «r. •-«- n.,^ 1a. i»— '"/^^ civils .restent à leur poste, 

des orérations militaires. Uue les.<»— ' r •*''» 

\. . , .^^ «eraient considères comme troublant le re* 

leur eloignement ou t**'** i ' j „ j • • .. .... , , 

^, . .^« l^es employas de ladmimstration militaire sont également 

jf larges de contiouer à fournir des vivres aux troupes. Ce service leur est con« 
fié sous la responsabilité personelle la plus sévère. Les habitants de la ville 
et des environs fourniront les réquisitions accoutumées. Habitants d'Âncone! 
en comparant les événements actuels avec les malheurs et les dévastations que 
vous avez soufferts dans le siège précédent» vous bénirez le héros qui gouver- 
ne le peuple Napolitain. 

Ancone le 14 Janvier 1814* 

Le Maréchal de Gamp, commandant 
les troupes du siège d'Ancone 

MACDONALD. 
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Anx HABITANTS des Départements de ROIVIE et du THR ASYMENE ! 

Le mouvements populaires qui ont éclate dans différentes communes des 
états romains; la tendance connue de plusieurs autres à suivie cet exemple; la 
fuite d'une des premières autorités du gouvernement; la détermination publique 
d'une autre autorité de favoriser toutes espèces de désordi*es, lorsque son de- 
voir Fobligeait à prévenir et â réprimer tout désordre public; le voeu exprès 
de plusieurs des personnes les plus distinguées de cette ville; nombre d'adrefses 
parvenues de différents points des deux départements; la stagnation presque to- 
tale de quelques administrations; la situation inquiète et pénible dans laquelle 
se trouvent S. M. le Roi Charles et son auguste famille; ayant convaincu S. M* 
le Roi des deux Siciles que le gouvernement de Rome et dn Thrasymène man- 
que de force et de volonté, pour maintenir Tordre public; et 84 M. pensant 
d'ailleurs que la protection que demandent les circonstances ci-defsus indiquées 
ne lèse aucun di*oit, en même temps quelle est exigée pour la sûreté de tous; 
et euûn qu'elle devait à sa dignité Royale p à ses intentions envers les deux dé« 
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partementt et k la tnreté Ae ses états Toisins, de ne pas permettre qae le» 
tronpes napolitaines reslafsent plos long temps spectatrices indifférentes des trQu- 
blés commencés et de lanarchie qui en serait la conséquence, a ordonné à ses 
troupes de prendre provisoirement pofsefsion des denx départements déjà dénom- 
més » d'y faire jusqu'à nouvel ordre tous les règlements administratifs, qui* pa- 
raîtront dans les circonstances présente^ les plus convenables aux intentions gé* 
néreuses et bienfaisantes de S. M. soit pour arrêter les désordres présents, soit 
pour détourner ceux dont ces états sont menacés* S. M. nous ayant à cet efliet, 
par son décret du 16 Janvier, confié la commandement supérieur des étaU ro- 
mains , nous regardons comme notre premier devoir de faire connaître, qae noua 
considérons rautoriié qn'a eue jusqa*à> présent le général Comte Miollis comme 
ayant cefsé,' et npus ordonnons à toutes les autorité cifiles et militaires de la 
regarder comme nous ayant été transportée , par les ordres de & ll« le Roi de 
Maples notre gracieux Souverain. 
Bome le 19 Janvier i8i4« 

Le Lieutenant général commandant 
en chef dans les états romains^ 

de la VAUGUÏON. 

N« 6. n est difficile de trouver dans les annales des temps pafsés et pré» 
sents, un monument aufsi complet de non sensé. La première phrase malgré 
sa longueur épouvantable et inonie,* ne prouve rien, sinon que Mr« de la Yau» 
guyon, sW Ta lue à haute voix, avait une bonne haleine* L^mpereur Napo- 
léon avait alors déterminé de rendre ces deux départements au Pape , qui arriva 
en effet deuic mois plus tard. Le moyen le plus simple et surtout le plus loyal 
d'éviter toute anarchie, était donc de laifser tout in statu qiw^ jusqu'à ce que 
le véritable Souverain revint prendre pofsefsion de ses états que personne um 
lui disputait* 
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SOLDATS DÉ PARlVfEE dlTALIE! 

Depuis Tonverture de la campagne vous avez enduré de grandes fatîj^es, 
vous avez donné à Tennemi de grandes preuves de courage, et à votre Souve-^ 
rain de grands témoignages de fidélité; mais quelle gloire et quels avantagea 
nauriez vous pas acquis enfin par vos nobles effuits: Tous avez forcé fenne- 
mi à vous estimer» vous avez mérité la satisfaction et les éloges de rFmperebr^ 
et vous pouvez vous honorer d'afoir protégé jus(|u*à présent la [lus grrinfle et 
la plus belle partie de l'Italie, et un grand nombre de départements fiancaîa 
contre ime ennemi dévastateur. 



*• 
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Soldats! cle tout cotés s'éfevaient les espérances d^unc paiic sincMre et do* 
Table; mais ce jour d'un honorable repos n'est point encore arrivé pour tous; 
un nourel ennemi s*annonce« Et quel est -il? Quand je Taurai nommé je dou- 
te que vous crojez à mes paroles: mais votre incrédulité à cet égard , que j'ai 
longtemps partagée avec vous» vous fait honneur. Ce nouvel ennemi, ce sont 
les Napolitains qui nous avaient soleninellement promis leur alliance» 

La confiance dans leurs promefses les a fait accueillir en frères dans le 
royaume dltalie, dont on leur a permis d'occuper plusieurs départements. Nous 
avons partagé avec eux vos vivres et vos munitions. Ils sont venus en frères et 
dès lors leurs armes étaient préparées contre nous. 

Soldats! je lis dans votre ame toute; l'indignation que vous éprouvez; ce 
noble sentiment réhaufse encore votre valeur. Les Napolitains ne sont pas in- 
invincibles; peut-être avons nous quelques amis dans leurs rangs. Car, bicnque 
le sentiment de la loyauté puifse être niomenuniement étouffé, il faut cependant 
de la reflexion pour s'affermir dans la carnère de Tinfidèlité. Un grand nombre 
de Français s'ont répandus dans les' troupes napolitaines; ils abandonneront bien- 
tôt ces drapeaux qu'il croyaient inséparables de ceux de leur Souverain. Ils se 
réuniront à vous et retrouveront dans vos rangs les mêmes grades auxquels ils 
t'étaient élevés auparavant. Vous les reccvi*ez en amis et votre accueil les dé- 
dommagera de la circonstance doulereuse dans laquelle ils se sont trouvés, et 
dont ils n'ont pas mérité d*étre les victimes. Français ! Italiens ! j'ai confiance 
en vous; comptez aufsi sur moi! Vons y trouverez toujours votre avantage et 
votre gloire. Soldats! ma dévise est Honneur et Fidélité. Qu'elle soit aufsi la 
votre; avec elle et l'aide de Dieu nous triompherons enfin de nos ennemis. 

Dinné en notre quartier général de Vérone le ver Février i8i4« 

EUGENE NAPOLEON. 
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PEUPLES DU ROYAUJMD d'ITALlE! 

Depuis trois mois nous avons eu le bonheur de préserver la plus grande 

partie de votre territoire des invasions de Tennemi. Depuis trois mois les na« 

politains nous ont solemnellement promis leurs secours. Et comment aurions 
' nous du jamais nous méfier de leurs protestations ? Leur Souverain est allié par 

les liens du sang au grand homme à qui, lui et moi» nous devons tout; et ce 

grand homme est aujourd'hui moins heureux! . • « • • Confiant . dans Ta parole 

des Napolitains , nous pouvions donc espérer que les efforts que nous avons 

faits jusquà présent, ne seraient pas perdus | et que l'ennemi serait bientôt ^obli* 

gé de se retirer de nos frontières* 
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Peuples du Royaume d'Italie! le croirez vous? Les Napolitains trompent 
tuPsi tous nos Toeux, toutes nos espérances. Cependant, tandis qirils paraif- 
saient comme alliés, ils se sont avancés sur notre territoire et ont occupes plu- 
sieurs départements. Nous les avons accueillis en frères , nous leurs avons ou- 
vert avec emprefsement nos magasins , nos caifses , nos arsenaux et nos forte- 
refses. En i*écompense de cette condancc, en recompense de nos sacrifleeSt 
sur la même ligne où ils devaient unir leurs armes aux nôtres , ils tendent la 
main à l'étranger , ils élèvent leurs drapeaux contre nous. LHnexorable histoire 
dévoilera un jour, tous les artifices , toutes les machinations quHl a fallu em« 
ployer sans doute , pour égarer à ce point un Souverain , qui s^est trop distin<* 
gué par sa valeur, pour ne pas pofséder toutes les autres vcilus d*un soldat. 

Peuples du Boyaume d'Italie! Nous ne le cachons pas; la défection des 
Napolitains a cruellement augmenté les difficultés de notre position* Mais tious 
ne craignons pas de la dite; notre courage sera d*autant plus grand que notre 
situation est plas difficile. Béunifsez vous donc autour du fils de votre Souve- 
rain; ayez confiance dans la justice et dans la sainteté de votre cause; marches 
à la voix de celui qui vous porte tous dans son coeur, et qui, vous le savez, 
n'eut jamais d*autre ambition que celle de contribuer de toutes ses forces à l'aug. 
mentation de votre gloire, et â l'afTermirscment de votre bien être* Italiens! 
ceux là seuls sont immortels , même dans Testime et dans les annales des na- 
tions év'angères, qui savent vivre et mourir, fidèles à leur Souverain et à leur 
patrie, fidèles à leurs serments et à leurs devoirs, fidèles à la reconnaifsance et 
à l'honneur. 

Donné en notre quartier général de Yerone le ler Février i6i4« 

EUGENE NAPOLEON. 
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VERONAIS! 

Des circonstances prefsantes et imprévues m'obligent k m*éloigner de vous» 
En vous quittant j'éprouve la plus vive douleur. Pendant les trois mois mémo- 
rables qui viennent de s'écouler vous avez acquis de nouveaux titres à mon A 
fection, par Texcellent esprit qui vous anime, par l-hospitalité que vous aves 
exercée envers Parmée et par l'attachement que vous avez montré pour ma 
personne* 

yéronais! je vons remercie* Tant que je vivrai je garderai le souvenir da 
votre noble conduite* Je m'estimerai heureux si je puis un jour vous récom- 
penser des sacrifices que vous avez faits avec tant de générosité. Adieu ! Vous 
conserverez à jamais des droits sur mon coeur, sur ce même coeur qui vont 
promet pour toujours, Beconnaifsance et attachement. 

Donné À Vérone le 3 Février i8i4« EUGENE NAPOLEON. 
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SOLDATS! 

Après les Tictoires cpii tous ont conduit a TAdige, on Toas a accordé nm 
repos, q*ie voas ne déiiiic/ pas. Ce temps de repos fut employé à ao^menler 
Totte nombre, à tous fournir de tous les attirails de guerre, et à préparer la 
délivrance de rilalie. Vus freies d'armes qu'un nou6 a einro}és de la Saie» 
où ils ont avec courage et gloire aidé à fonder la liberté de l' Allenagne , pour 
renforcer tos rangs, sont arriTés. Des magasins sont rénnîs, TOtre snbaîslciice 
est afsurée, de nourelles relations politiques se sont déreloppéc^ft à notre ataii- 
tage, les armées des alliés ont pénétré bien nvant dans le pays ennemi; llieare 
de la délifTance de Tltalie à également sonné. L'ennemi s était relranclié snr 
rAdige, U avait fottiiié Vérone et paraifsait Toaloir se défendre opiniâtrement 
krrîêre ses remparts: la neige profonde dans les montagnes, la ploie incebante 
dans la plaine aidèrent à ses projets; mais lorsque les renforts que j'ai reçis 
me permirent de faire pafser le Pô à Ferrare, par un corps considérable, ce 
mouvement l'obligea à abandonner la position de TAdige, qui lui élak deremie 
iangereuse. 

L*armée entre donc aujourdlini à Vérone; nons poursuivrons nvemeot Ten- 
lemi; nons déciderons rapidement du sort de Vltalie* Les peuples de l Italie 
(ont nos amis, nous venons pour les délivrer de Topprefsion étrangère; nooa 
renons pour les protéger: notre cause est celle de la justice* Le bon ordre cC 
a modération raccompagnent; mais Tabus de la force, le pillage et le vol sonil- 
ent l'honneur da guerrier. Nos sages lois militaires tracent exactement à cha> 
un ses devoirs ; Taccomplifsement de ces devoirs ne conduit pas seulement à 
I victoire, mjis il rend les fruits de la victoire plus durables* Je suivrai se» 
èrement et sci upulensement les miens. Ils m'obligent, il est vrai, à la puni- 
ion de chaque Caïute , mais j'ai en vous la confiance que rarement vovis me nuf- 
res dans ce cas. Votre conduite pafsée me fait an contraire espérer que ife 
*aurai qu*ù récompenser vos actions et recommander à la suprême bienvaillan- 
t de S. .H. des services distingués. 

Au quartier général de Soave le 3 Février i8i4- 

Le Comte de BELLEGARDE 

Feldmaréchal. 
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PEUPLES DE MTALIE. 

Entre tons les peuples que fambition de Napoléon a subjvgBCtt tous êtes 
s derniers pour lesquels l'heure de la délivrance ait enfin sonné* La force de 
mnemi en Allemagne était grande, et c'était précisément en Allemagne qim 
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les hautft et puîfsants alliées voulaient lui porter les principaux coups* Les 
journées immortelles de Leipzig ont décidé des destinées de rF.uropc* Les 
peuples du Noid furcilt libres les pi^emicrs, mais les temps de Topprcrsion 
étaient pafsés pour tous et les peuples de Tltalie jouiront aul'si des bienfaits de 
rindépcndance* 

Italiens! Dès que les grands intérêts de F Allemagne furent décidés, S. H* 
TEmpercur ,. mon très gracieux Sourerain porta ses regards paternels sur yo» 
campagnes, qui toujours lui furent chères* Déjà la victoire avait conduit ae^ 
armées à TAdige, lorsque la considération de vos intrcréts anëta leur marche» 
n ne voulait pas exposer votre destinée aux dangereux ha/ards de la fortune, 
tandis que l'ennemi avait encore tant d*avantages de son côté, avant d'avoir pré- 
paré des moyens qui rendent toute défense inutile , et qui vous épargnent lea 
maux d une guerre trop prolongée. T.mdis que ses légions victorieuses arri- 
vaient de la Saxe sur vos frontières, S. M. le Roi de Naples se décida à unir 
sa puifsance à celle des princes alliés, et à soutenir par toutes ses forces et 
par ses grands talents militaires la cause de la yaix générale. Le sort de Tlla- 
lie n'est aujourd'hui plus douteux. Nous pafsons TAdige , ^nous entrons en amis 
dans votre pays. Voyez en nous vos libérateurs, qui ne demandent rien que 
ce qui est indispensablement nécéfsaire pour leur marche et pour leur entretien. 
Nous venons pour proléger des droits bien fondes, et pour rétablir ce que la 
force et l'ambition ont détruit* Nous vous appelons à une défense commune» 
L'Italie doit aufsî, à Texemple des autres peuples, éprouver ses forces et son 
courage. 11 convient que les Alpes repi*ennent leur hauteur et redeviennent 
frontières ; il convient que les routes qui conduisaient à Tesdavage soient de 
nouveau fermées. 

Piémontais! c|ue la nature et votre heroTsme ont destinés à être le pre- 
mier rempart de Theui^euse Italie* Voulez vous voir encore Brennns an Capi-; 
tôle , qui s'il n'employé pas Tépée contre vous , la pose au moins dans la balan» 
ce qui pèse vos tributs ! Courex aux armes ; réunifsez vous sous les drapeaux 
de votre Roi. Son * courage et sa constance vous promettent le retour de ees 
temps forts et heureux, que vous dûtes si longtemps à l'illustre mabon de 
Savoia. 

Généreux Toscans! Peuple fidèle et industrieux! Levé toi! Si nos armes 
ont un instant troublé vos paisibles demeures, ce ne ftit que pour vous rendre 
cet illustre gouvernement paternel, dont vous ne cefsez de déplorer labsenciv 
Unilsez vos forces aux nôtres et vous verrez bientôt retourner dans votre pa- 
trie , votre Prince bien aimé et avec lui les beaux arts , les, sciences et les bé« 
nedictions do la paix. 

Peuples de l'Italie! La volonté généreuse des princes alliés est de rétablir, 
autant- que le chcnni^ement des circonstances pourra le permettre, l'antique édi- 
fice politique de Œurope, sur les mêmes bases qui ont si longtemps fait son 
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bonheur et sa gloire* Ainsi tous Terrez fleurir de nouTean parmi tous celle 
antique maison d*Esio« qui illustra les époques les plus glorieuses de TÔtrc hi- 
stoire, La TÎllc doublement immortelle, la capitale du monde, cefsera d*étre la 
seconde dun Empire étranger, et se relèTera aTcc un nouTcl éclat comme ca- 
pitale du monde chrétien, A mesure que tos proTÎnces seront déliTrées de» 
étrangers qui tous oppriment, tos gouTcmements seront rétablis sans secoufsCt 
sans Tiolence , seulement aTCC les modifications que les localités , les cireoDStân- 
ces et vos besoins exigeront, 
yéronc le 4 FcTrier i8i4«^ 

Le Comte de BELLEGARDE 

Fcldmaréchal. 
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Ensuite de la convention militaire , qui détermine les pays qui doîrent £ti^ 
>ccupés par chacune des armées alliés, les départements du Panaro et du Cros- 
olo, qui forment à peu près les états de ModènCy se trouTcnt sons l'admini- 
;tration autrichienne : je juge donc nécéfsaire de déterminer pour les deux dé- 
partements ce qui suit* 

Les fonctions du Préfet seront remplies par le conseO de Préfecture, sous 
a présidence du plus ancien conseiller, 11 sera établi pour ces deux départe- 
nents une régence proTinciale, aTCc les mêmes attributions qu'aTait le gooTer- 
lement de Milan. 

Sont nommés membres de cette régence: le comte Giacomo Munarini, le 

narquis Philippe Molza et le comte Louis GutcciardL Cette régence entrera 

le suite en fonctions, jusqu'à ce qu'on ait reçu les ordres de S* A, I. l'archî- 

inc Ferdinand IV d'Esté, Duc de Modcne, Reggio et Mirandola, qui est le lé» 

Jtîme SouTcrain de ce pays, 

Modène le 9 FcTrier 18 14* 

Le commandant en chef des troupes 

Austro • Britannique à la droite du P6 

Comte NOGENT. 
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Nous Joseph Comte LECHI etc. anx habitants de la Toscane. 

TOSCANS! 

Appelé par S. M. le Boi notre maitrei a l'honneur de prendre le comman- 
iment en chef des états Toscans, nous nous hâtons de tous faire connaitre 
itte nomination 9 et de tous annoncer en même temps ^ que l'entrée des trou* 
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prs AvL Roî sar votre territoire ne doit pas tous inquiéter tons ancnn rapport 
Nous n avons diantre but que celai de rétablir TOtre indépendance et votre 
bonheur* Yoos vouiez un gouvernement italien i dont le système soit adapté i 
votre sol » à votre climat , à vos moeurs et à vos usages ; vos voeux seront ex- 
auces. Vous vous plaignez de taxes arbitraires dont le produit est employé à 
des ifilérèts qui vous sont étrangers» Vous déplorez de devoir sacrifier vos eiw 
Cants pour des guerres lointaines et interminables, et pour ne plus les revoir; 
bientôt vous les reveiTcz et vous jouirez d*une paix durable , garantie par tou- 
tes les poifsances de l'Europe. Toute autoiîté supcneure, excepté celle que nom 
venons de prendre an nom de notre Roi, cefsc dès ce moment. Dès ce mo« 
ment aufsi doivent ceCser les paTsions et les partis* 

Peuples de la Toscane! Bénifsez les intentions bienfaisantes de notre 8011^ 
veraîn, qui vont garantir votre pays de tous les maux de ranarehie, et afsurer 
votre bonheur* Que chacun de vous cencoure â atteindre ce but et s'unifse à 
nous pour conserver Tordre et le respect des personnes, des propriétés et da 
eulte, et pour punir les coupables, qui oseraient troubler la tranquiliié* 

Florence le 5 Février 1814. 

LECIU. 
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LIVOURNAIS! 

Tous verrez bientôt des événements qui sont le présage de la paix générale» 
Les circonstances présentes m'obligent à me retirer dans les châteaux avec la 
garnison française, à Tapproche des troupes de S* M. le Roi de Naples* Cette 
mesure ne doit en rien changer votre conduite. Montrez vous obéifsants aux 
lois, qui garantifsent Tordre et la tranquiUitc publique. T.«es bons citoyens se- 
ront protégés paroles Français et par les Napolitains; les mal intentiunnéa 
ront punis par les uns et par les autres* 

Lâvoorne le 18 Février i8i4* 
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Ln^OURNAIS! 

Les armes de mon Souverain s'emparent aujourd'hui} de Lîvoume ; nom ne 
venons pas pour protéger le désordre, la révolte et les haines privées, nuis pour 
protéger votre commerce et votre bonheur. Quiconque osera donc attaquer la 
propriété ou la personne d'un citoyen, sans dislindion de nation ou de reli* 

9 sera puni d après les lois militaires* 
le 18 Février 1814* 

MEîUTOLO. 
Dd 
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XIU Pâgt 1T7* 

ITALIENS ! 

La grande Bretagne a débarqué ses troupes sur toa eôcea; elle yieat pour 
TOUS délirrer da joug de fer de Bonapaite» 

Le Portugal, rKspagne, la Sicile, la Hollande attestent les principes gêné* 
reux et désinteiél'riés qui guident cette puil*sance. 

Ii*£spagne par sa lésolution, par son courage et par les efTorts de sonpaif- 
fant allis a réufsi dans son entreprise sublime. Les Français sont chafsé de son 
tcrritoii*c. Son indépendance est alsurée ; sa libellé civile est rétablie. 

La Sicile sous la protection de la même pailsance, s^est sauréo elle fluême 
du déluge universel; elle n*a rien soutVeit. Par un efToi du caractère bienTail- 
lant de son Prince, elle a x>arsé de Tesclavage à la liberté et elle s'efforce de 
rétablir, sa splendeur , parmi les nations indépendantes. 

La Hollande s^avance au même but* 

L'Italie veut -elle donc rester seule sous le joug? Les Italiens seuls doivent 
ils combiittre contre des Italiens, en faveur d'un tiran et pour Tesclavage de leur 
patrie? Italiens! ne licsitez pas plus longtems; soyez Italiens! Et toi, armeé 
italienne, s.ichcs que les grands intérêts de la patrie sont dans tes mains. Guer- 
riers de l'Italie, nous n'exigeons pas que vous vous réunilsicz à nous; nous de« 
mandons seulement que tous fafsiez valoir vos propres droits, et que vont 
soyez libres. 

Appelez nous, nous accourrons vous joindre; alors nos efforts réunis feront 
que ritalie redevienne ce qu'elle fut dans des temps plus beureux et ce que 
l'Espagne est déjà* 

Livoume le 16 Mars 1817. WILLIAM C. BENTINK 

commandant en cbef des troupes 
Britanniques» 

XXI. Page 186. '- 

IjCS soufsignés, après avoir échangé les pouvoirs qui leur ont été délivrés 

par leurs généraux en chef respectifs, sont convenus des articles suivants, sous 

la ratification des mêmes généraux en chef. 

Anr. 1* Du jour de la présente convention, il 7 aura suspension d'armes entre 
les troupes italiennes cl fi^nçaises , sous les ordres de S.A.l. le Prince Vi« 
ce Roi, dun côté, rarmée autrichienne, sous les ordres du Keldmaréchal 
comte de Bellcgarde, les troupes de S. M. le Roi de Naples, et celles sous 
les ordres de lord Bentink de Tautre* 

AnT. 3. dette suspension d'armes ne doit expirer que huit jours après que let 
troupes françaises, rentrant par les routes qui seront indiquées, auront tra« 
versé les contrées de la France occnp es par les ai*mêes alliées. 

AnT. 5. Les troupes françaises (|ui font partie de l'armée du Pi-ince Vice Boi« 
rentreront dans les limites de l'aucienne France, an delà des Alpes» 
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kHT« 4« Si dans deux jours , après rechange des ratifications de la présente 
convention, les troupes françaises n'ont reçu aucun ordre de leur gouver-^ 
nement» elles se mettront.de suite en mouvement pour rentrer en France , 
par étapes avec les séjours ordinaires, et par divisions ou par brîgadcs, se* 
Ion que les localités le permettront. 

lrt. 5. Les colonnes de larmée française marcheront d'ahoi^d sur la route d'é- 
tapes prescrite , par la gauche du V6 , ce qui aura lieu également pour lesr 
troupes qui sont â Plaisance* Des commifsaires et des officiers d'état major 
français et autrichiens vérifieront d*aborâ si les routes du Mont Genèvre et 
du col de Tende , sont, dans cette saison , praticables pour les troupes et 
pour rartiUerie » et dans ce cas larmée française prendra cette route. Dans 
le cas contraire cette armée pafsera par le Mont Cenis et par la Savoie, 
en suivant les dispositions de Tart* 2 , et les susdits commifsaires régleront 
tout ce qui est relatif à la marche, à l'entretien, aux moyens de transport 
et au logement, selon les règlements militaires. 

RT* 6« Les troupes italiennes commandées par le Prince Vice Roi, continue- 
ront à tenir la partie du Boyaumc dltalie , non occupée par les troupes al- 
liées et les places fortes qui s*y trouvent* 

BT. 7. Les troupes autrichiennes pouiront traverser le Royaume d'Italie, par 
les routes d'étape de Crémone et de Brescia, sans cependant pafser par la 
capitale. 

Ce mouvement ne commencera que dix jours après que les troupes fran- 
çaises se seront mises en marche pour retourner en France. Des commift. 
saires italiens accompagneront les troupes autrichiennes dans les distiîcts da 
, Royaume dltalie, pour leur faire fournir les vivres, fourages, logement et 
moyens de transport; elle ne pourrent rien exiger au delà. 

AT. 8. Une déput<ttion du Royaume dltâlie pourra se rendre an quartier gé- 
néral des alliés, et dans le cas où elle ne recevrait pas ime réponse satis- 
faisante pour toutes les parties, les hostilités ne recommenceront entre les 
troupes autrichiennes, les alliées et celles du Royaume d'Italie, que quinze 
jours après avoir reçu la décision des puifsances alliées.. 

RT. 9» Les forterefses d^Osopo, Venise , Legnago et les forts qui en dépen- 
dent, seront remises, après la ratification de la présente convention, à 
l'armée autrichienne, dans l'état où elles se trouvent maintenant. La re- 
mise aura lieu dans les formes ordinaires le 20 du courant. 

ST. 10. Les garnisons de ces places sortiront avec les honneurs de la guerrcf 
armes et bagages » caifses militaires, magasins d'habillement, artillerie de 
campagne , voitures d'artillerie , papiers relatifs à l'administration militaire^ 
Let efficiers du génie et de l'artillerie de ces places, remettront aux ofB-* 
ciers mutrichiens nommés à cet effet left papiers, plans et inTentaires- wébt^ 
tift att génie et a l'artillerie. 

Ddji 
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Art. Il* n tera permit à tomes le% antoritéf d^flet, adminUtretitet et juAU 
ctâircs, qui voudront suivre les garnirons, d'emporter leurs effets et les pa- 
piers rcldiir» â leur seivîce* A leur dt'part elles remettront aux autorités 
autnchieniies les papiers, documents et arcbÎTes relatifs k la branche d^ad- 
mijiifttration qui leur était confiée* 
AfiT» 13. Les troupes françaises qui sont dans ces forterefses, suivront le sort 

de Tarmée française, et les troupes italiennes, celui de Tarmée italienne. 
Aht. i3. Dans le cas où quelqa*une de ces foittTcfbes aurait capitulé arant 
rechange des rat iliciit ions de la présente convention , la capitulation aura soa 
plein et entier eflet. Capendant les ganiîsons , soit françaises, soit italien- 
nc9, retourneront fcan» auiic cendition a leur aimée* 
Anr* i/|. IjCs troupes <ie ces quatre forteid'scs U'arerscront par journées ordi- 
naires d*étapo « le» p;i)s occupes par l*aiince aulrichienne, et il leur sera 
fouini les vivrez, fourages, logements et 11*011 -porls nécéfsaires* 
Anx. îj. Il sera conclu eiilie les eoniiiKiiu?ants de ces foiterefses et ceux des 
troupes auti icliiennes «lu lil(»cus, des conventions relatives à l'évacuation^ 
ninti que pour les malade» et Licites à Jail'scr aux hôpitaux, et aux moyens 
«le traiihporl à leur accorder. 
AiiT. t6. Les «ifficiers d'état major, qui auront Tordre d\'iccompagncr ces co- 
lonnes, vcilUii'ont à ce «{iie les nio)eiis «le trans]»ort . que le pays doit four- 
nir, soient remplaet'H à chaque étape. Les commandants des colonnes se- 
ront rcRponsaMes «le Icxecution «le cet article et devront fournir main forte 
aux commiisaires autrichiens, toutes les fois qu*ils le demanderont* 
A AT. 17. Dca officiers d*état major français et Italiens, sci^ont de suite euTOyês 
dans les places ci-dcfsus dénommées, pour faire connaitre à leurs comman- 
dants la suspension d*anues et leur poilcr Tordre d'exécuter la présente 
convention* 
AnT* lO* Si la présente convention est ratifiée, les raliftcations seront ècfaaiK. 
gées dans le plus href délai porsihlc. 
Va\ foi de quoi les loufsignés y ont apposé leur signature et leur cachet» 
Fait ou château de Schiarino llizzino prés Mantoue, le 16 «ivril 1814* 

liC Général Baron DODE de la Btiinerie 
Commandant au chef le génie de Tarmée* 
Le Général de Division Baron ZUCCHL 

Gouverneur de Mantoue* 
I^ Comte de NEIPEBG Feldmaréchal Liea- 
tenant commandant Tavant- garde de Târ- 
mcc autrichienne* 
T«a présente convention a été ratifiée le 17 Avril par S.A«L le Prince Yic^ 
Hoi et par le maix^chal de Dellegirde* 
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XXn. Page i86. 

SOLDATS FRANÇAIS! 

De longs malheurs ont pesé sur notre patrie. La Fratice, cbercliant un 
remède à ses maux s'est replacée sous son antique égide. Le sentiment <le tou- 
tes ses souffrances s'efface déjà pour elle dans 1 espoir du repos, si nécéisaire 
après tant d'agitations. 

En apprenant la nouTelle de ces grands cltangements, votre premier regard 
s^est porté vers cette mère cbéiie, qui vous rappelé dans son scin« Soldats 
Français! Vous allez reprendre le chemin de vos foyers» 

Il m*cuî été bien doux de pouvoir vous y ramener* Dans d'autres circon- 
stances )e n^Auraîs cédé à personne le soin de conduire au terme du repos , les 
braves qui ont suivi avec un dévouement si noble et si constant les sentiers do 
la gloire et de rhoniieur* Hais il est d'autre devob'S qui m'ordonnent de me 
•éparer de vous 

Un peuple bon, généreux, fidèle, a des droits sur le restant de mon exÎ8« 
tence, que je lui ai consacrée depuis dix ans. Aufsi longtemps qu*il me sera 
permis de m'occuper de son bonheur, qui fut toujours Toccupation la plut chè- 
re de ma vie, je ne demande pour moi, aucune autre destination* 

Soldats François, en restant encore auprès de ce peuple, soyea: certains 'que 
je n'oublierai jamais la confiance que vous m'avez témoignée au milieu des dan- 
gers , ainsi que dans les circonstances politiques les plus épineuses, et que mon 
attachement et ma reconnailsance vous suivront partout; ainsi que l'amour 'et 
Testime du peuple Italien. 

Donné en noire quartier général de Hantoue le 17 Avril 18 1 4* 

_^ EUGESE* 

XXin* Page iBfi. ""^'^ 

MONSEIGNEUR ! 

L'armée frainçaise, avant de se metti^ en marche pour rentrer an sein de 
sa patrie, se fait un devoir de mettre aux pieds de Y* A. I« les sentiments de 
reconnaiTsance et de respect dont elle est pénétrée, envers Votre Auguste Per- 
sonne* L*anmée dltali sera ton jour fière de son chef; c*est pour elle un titre 
â^honneur que d*avoir servi sous Y. A. L Puifsicz Vous jouir de Thonneur et 
de la gloire que Vous ont mérités Vos belles et nobles qualités! Tel est le 
voeu de toute i*armée qui a connu ces qualités dans tant d'occasions et en con- 
servera étemcllement le souvenir. 
Manloue le 17 Avril i8i4< 
Le Lieutenant Général Comte Grei!Keb« Les Généraux de Division , 
Comte VKnDiF.R, Comte Vigîioixf., Baron Marcog!TCTi Comte Dajçthocard, 
Baron FREssuyp/r, Baron QoRsriBi.i Baron Mersirt, Baron de Si, Laurent, 
le Général du génie Baron Dodb« 
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XXIV. Page iO«. 

Conveniîon entre le cheTalîer Duhîgnon, Colonel eommandant la gendarme- 
rie de la 1^^ division militaire, cl le chevalier Chopin, inspecteur aux rerues 
de la 28c division militaire, au nom <le Mr. le général de division Baron Fresia, 
commandant supt rieur de la place de (icncs d'une pari; le lûeutenant Général 
Ifacfcrianc au nom du lord W.C lîcntink, général en chef de Tarmce combinée 
dans la rivière de Gènes, el le chevalier liorsley chef descadre aou^ les ordres 
du Vice Amiral chevalier PcUew, commandanl en chef la flotte anglaise dans la 
Méditerranée. 

Artici.k I. La place de Gènes sera remise nux troupes combinées Anglo- Sici- 
liennes; en conséquence toutes les hostilités cciscront des ee momenl enlre 
ces troupes et la garnison de Gènes. 

Art* a* Lesdites troupes prendront porsefsion de la ville de Gènes demain ma- 
tin à cinq heures ; c*est à dire elles occuperont à cette heure les Portes Pi* 
la et Arcoy le quartier de la Pace en dedans de ces portos, de même que 
le fort (^ue/.zi , el dans le restant de la journée tous les autres forts et pos- 
tes exteiiiMirs* 

Art. 3. A la même heure trois vaifseaux de guerre entreront dans le port de Gènes* 

*BT* 4* ^*^* troupes Françaises resteront en pofsersion des autres parties de la 
ville,' jusqu'au 21» à huit heure du matin* Elles se mettront alors en mar- 
che pour rentrer en FVance par le plus court chemin* Si elles prennent 
celui de Nice , le gouvernement anglais s'oblige à fournir . trois vaifseaux 
pour le transport de ses bagages. 

Aut* 5, Klle suivront la route d'étapes fixée par les règlements et ,'ne seront 
aucunement inquiétées dans leur marche par les troupes de S. M. Brittanni- 
quo ou do ses alliées* 

Art. 6* fjea troupes Françaises sortiront avec armes et bagages, tambour battant 
et mèches allumées et tout les honneurs de la «ruerre; eues conduiront avec 
elles six pièces d*artillerio et les caiisons nècèl's aires pour le transport de 
cette artillerie el de cent vingt cartouches par soUlnt. 

Art. 7* Toutes let personnes appartenantes aux troupes françaises emporteront 
tous les elTets et bagages qui leur appartiennent; bien entendu que dans 
cotte d' position ne sont compris que les effets des corps, et non les ma- 
gasins du gouvernement. 

Art. 8* Domain matin il sera nommé de part et diantre deux commifsaires pour 
recevoir les magasins et eflVts du gouvernement français , qui seront mis sous 
le scellé du j;-nivemem?nt anglais. Tout ce qui est néceiaire à Tentretien des 
troupes françaises. îusmrau «^i, rt^stera à leur disposition; en outre quatre 
rations de biscuit par nomme, à raison delà foixe actuelle de la gamison* 

Akt, q. Tout ce «lui appartient à la marine française sera remis à la marine 
anglaise. 

Art. 10. Îji*s malades «'t blefso* de l'armée française, resteront dans les hôpi- 
taux de la pl.-^oe do (i>n*s iu<;qu\« leur guérîson; ils y seront, comme par 
le pafsé. traitée aux fraix m «^imvernemcnt français Un commifssire firan- 
çai» et un olhoîer do v-^nto îestei*ont à Gènes « pour veiller à Inexécution da 
piésent aiiicle. et pour diriger succelsivement les militaires guéris vers leurs 
cantoaiiements en France* 



APPENDICE. 3^3 

Abt. ti* S*i1 se présentait cintres objets qui puifsent aToîr besoin d'une àéd: 
sîon particulière , il sera nommé de part et d'autre des commilsaires pour 
les régler* 
Ainsi fait à S. François d*Albaro le 18 Avril 181 4* 

Signés. DuBiGcroN, Macferi.asb , CHOPiar et BoRSLBr. 
Ratifié» Frbsia, W* C. Benti?(K» et En* Fbllew* 
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Les sousignés après aroir échangé les pleins pouvoirs reçus de leurs géné^ 

raux en chef respectifs , consiilérant l'art. 1er du traité conclu te 11 Avril entre 

l'Empereur Napoléon et les puifances alliées, par lequel il a renoncé pour luî^ 

ses héritiers et suooefseurs et tous les membres de sa famille à tout droit de 

Souveraineté et de propriété sur le royaume dltalte; sont convenus , sauf la ra^ 

tification des susdits généraux en chef des ailicles suivants* 

Aaticlb icr. Toutes les places de guerre, fortcrefses et forts du royaume d'ita* 
lie qui ne sont pas encore occupées par les troupes alliées seront remises 
aux troupes autrichiennes , le jour fixé par les plénipotentiaires et sous lee 
formes fixées par le convention du 16 Avril* 

Abt. 3* S. E. le maréchal de Bellegarde enverra un plénipotentiaire à Mîlaa 
pour prendre pofsefsion au nom des HH» PP. A A. du tenitoîre non occu- 
pé du royaume d Itnlîe* Toutes les autoiilés resteront en place et conti- 
nueront leurs fondions* 

Atb* 3. Les troupes autrichiennes paTseront le Mincio au moment où le maré^ 
chai de Bellegarde Tordonncra ; elle continueront leur itinixhe sur Milan , 
en laifsant un intcivalle dune journée de marche enti*e elles et les colonnes 
de Tarmée françaises rentrant en France* 

Abt* 4* Les troupes italiennes resteront dans leur organisation actuelle jusqu'au 
moment où les HH. PP. AA. auront décidé de leur sort futur. En atten- 
dant elles seront sous les ordres du Feldmaréchal comte de Bellegarde, qui 
prend pofsefsion au nom des HH* PP* AA* de la paitie non envahie oa 
royaume dltalie. 

Art» 5. Jusqu à ce que le sort des pays , dont l'armée autrichienne prend pof- 
seision 9 soit décidé, les traitements, pensions et solde des troupes italien- 
nes» des autorités et des employés civils et militaires, seront payés sur le 
même pied et par les mêmes caifses qu'elles Tonl été jusqu'au jour de la 
présente convention* 

Abt. 6. 11 est permis à chaque ^ officier de quitter le service » mais il devra 
s'adrefser aux autorités compétentes» pour obtenir un congé définitif. 

Art. 7. Un officier général de l'armée royale italienne sera envoyé au quartier 
général da maréchel de Bellegarde, pour conférer de tout ce qui est rela- 
tif au détail du service de ces troupes. 

Art* 8. En cas que la présente convention soit ratifiée, les ratifications seront 
échangées dans le plus bref délai pofsible. 

En foi de quoi les sousignés l'ont revêtue de leur signature* 

Mantoue le 23* Avril i8i4* Le Général Major 

Comte de Fi^ïukmomt. 
Le Général de Division Baron Zcccm» 

Ratifié le 24 Avril par le Fi inee Yice Boi et par le maiéchal de Bellegarde* 
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PEUPLES DU ROYAUME d'ITALlE î 

Pendant neuf ans m«i vie vous a c*é consacrée; depuis neuf ans il n*esl pas 
on instant i\c cr'te vie qui n'ait i-tc employé, au dedans â votre bonheur, au 
dehors â v(i:re «léfeiisc. J'.it trouvé la léconipcnse de mes soins et de mes pei- 
nes, d.tns \<>!» cnetirs et auUi dans le mien. J'ai reçu de vous d'honorables suF- 
iru^vs: I/} isMiiro les a n'cucîllîs, »lin ipi'apri*s les ;ivoir q;oul^s moi même avce 
délici-s, ils f!ir>enl lè^nés en héritaj^e i mes enfants. Ouiî j'ai senti tout ce 
([u*(>l liait de doux ,iu cueur de Tliomme, ralVection et la reconnaifsance d'u« 
peuple , réuni au témoignage d'une conscience sans reproches. 

Apri'<i res lon<;ues preu%*es de mon dévouement et de mon amour, \c vous 
ai donne- la marque la plus signalée d*une- confiance portée jusqu'à l 'abandon* 
Je me siii<i sépne de mes amis nntuiils pour icsur pMmi les amis de mon dioix 
. . . . Maïs de nouveaux îintin^onu'nts ]ii»liti<jiies m'tihiiaenl a m'éloîç^ner de vous, 
et rendent inct'rtain i*.icconiplir>enient d*un voeu , qu'il me lut bien polsiblc de 
lail'ser échap[»er ime fcis. quand vous Taviez vous même manifesté mille. 

Peuples du Royaume! en iiuelque lieu que la Providence me place, le cours 
de mes alleclions ne peut plus changer. Depuis longtemps le premier objet de 
nie*i voeux ne pouvait plus èlre que votre félieitè» Italiens! soyez, doue heureux! 
> uns piiuvc/. nie tU'Venir étrangers; mais indilTérents, jamais! .... Partout ii 
faudra qui*, pour jouir sans mélange du souvenir du temps nue j'aurai vécu par* 
mi vous , j' ira lie de moi le souvenir des circonstances où ]e vous aurai quittés. 

Ft Vous! brave armée italienne! Soldats, d«)nt j'emporte à jamais gravés 

dans mon coeur, tous les traits, toutes les blelsures; tous les services! 

Ces blel'sures rerues s<»u8 mes yeu\î «... Ces services dont je vous ai procure 
fcs justes récom[»enses! .... I*eul-êlre ne me verrez vous plus à votre tète et 
clans vos rnngs ; peut-être n'enleudr.Mi-je plus vos acclamations! Mais si jamais 
la patrie vous rappelé aux armes, jVn suis sur, braves Soldats, vous aimerez 
encore, au fort du danger, à vous rappeler le nom d'Eugène, 

Maniouc le a6 Avril 1814. Le Prince ELGEXEi. 
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liC Commifsaii*c Impérial elc# 

Prend poPselsion, au nom des Hautes Puifsances Alliées, des départements, 
districts, \i!!es et lieux du ro\aume d'Italie qui n'ont pas encore été conquis par 
les pu ii sauces alliées. 

Il invite les peuples de l'Italie a attendre arec calme et confiance le sort 
plu» heureux, que le paix va lép.uulre sur toutes les contrées de l'Europe, e»- 
suite ilrs «qiéiations glor/euses des puilsances alliées. 

Il confirme la régence provisoire dci^Iilan et tous les fonctionnaires publics, 
tant de cette ville, que des autres lieux cl départements, qui seront restés â 
leur poste. 

Milan le aO Arril i8i4. ^'^ Marçjuis SOMMARH'A 

Feldmaréchal Lieutenant 
Cummiisaire Impéiial etc* 
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POSTFACE. 



Le présent ourrage était acheréj quelques exemplaires en étaient déjà 
même répandus dans le public^ quand il tomba entre les mains de Fau- 
teur une brochure intitulée: Dernière Campagne de f armée Franco 'Italienne^ sous 
Us ordres d'Eugène Beauhamais &c. Par te chevalier S. ^** , témoin oculaire. Fa* 
rw, 1817- Lo titre de ce pamphlet et la qualité de témoin oculaire dont 
se décore le chevalier S. J^^^ peuvent séduire un instant , mais la mauvaise 
foi et l'ignorance qui y régnent détrompent bientôt le lecteur. Quelque 
soin que prenne le chevalier anonime, de séparer sa cause de celles des 
auteurs de la Biographie des hommes vivants^ il est presque împofsible de ne 
pas le reconnaitre pour un des compilateurs de ce honteux libelle^ dont 
nous avons déjà dit notre opinion (page 193) et que le ministère publie 
s'est vu obligé de flétrir en France ( 1 )• 

Nous ne prétendons pas nous ériger en panégiristes ou en défenseurs 
du Prince Eugène. L'opinion publique est fixée sur son compte dans toute 
l'Europe^ et le rang que lui ont alsigné les Souverains alliés ^ et que le 
chevalier anonime parait ne pas connaitre^ est un témoignage suffisant en 
sa faveur. Quant à l'opinion de la postérité , elle ne peut être établie 
que sur des faits vrais ^ et c'est à les présenter dans une narration im- 
partiale que se borne le devoir de l'historien contemporain. La postéri<« 
té^ qui ne peut être séduite ni trompée par aucune des pafsions, qiïi ne 
guident que trop d'écrivains dans ce siècle, jugera entre nous et les fai- 
seurs do pamphlets et de libelles sur le compte du Prince Eugène. 

Les observations qu'on fera sur la brochure du chevalier S. J ** et 
qu'on croit devoir à la justification de Touvrage qu'on présente au public^ 



(1) Mr. Leblanc ayant intenté un procrs en calomnie, contre les auteurs île la bio- 
graphie des hommes vivants, la cause fut jugée le 3i Juillet de cette année* 
Dans ses conclusions, Mr. Yalisménil^ avocat du Roi, dit: On a raison de dire 
que diS ouvrages de la nature de ceux imprimés par Mr. Michaud^ sont très peu 
favorables; on ne s^y propose rien autre chose que de fournir à la curiosité pubfi'* 
que et d ta malice inquiète de quelques individus^ ten aliment préjudiciable d Fin'^ 
tiret ^ d f honneur des personnes et des familles. Il tCen peut résulter aucune in^ 
struction utile pour les contemporains} ces sortes di^ ouvrages se présentent donc à 
ta justice sous f aspect le plus désavantageux. 
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se réduiront donc â rcIeTcr des erreurs de faits, trop 'grolsièrcs pour être 
pafsées sout silence, et qu! témoignent suflisammcnt l'ignorance de Tau- 
teur sur les choses dont il prétend avoir cté témoin. On se bornera mê- 
me à un petit nomlirc^ car pour les rclcyer toutes il faudrait un'omTagc 
plus long que la hrochure même. 

Le clievulicr S. J **. pr<'teiid que Tauteur supposé du nuinuscrit, tviru, 
soi disant, li inUi^:^ est un mlliUàlre. 11 n'est rien d'aulsi aise que de se 
convaincre, par la Icciure même de cctic brochure , que son auteur n'a 
jamais cl/' à l'anncc n'iiaiie^ et qu'il appartient à la claise des oisifs de 
lu cîi|ilalr, ciont l'occupation est de rcciicillir les iioumUos des cailés. A 
CCS niiitériuui iiiibrnies et sciu^ eut ridicules, il a ajouté le tevte a un ou- 
vrage peu connu en t'rancc ( > )? t't qu'il a copie, non cep€*ndajit sajis 
quulqucb aîtérnlions Cvo\cz, pagg. *?• et [-j, 7.6 et {}- - '*8)' 

.Mais rruni»iis en aux faits. i*^» Comment le prétcndif témoin ocu- 
laire peut- il Ji</us il!:o (pi»j;e f) ,que le Prince Kugcne, arrivé à Mîlctn^ 
mt s\h il lia qy.e le iefups fuct'Jsaire wur conf *it avec tes AJinistirs et le St'nat, 
lorsr{u'il est constant que le Trincc arriva a Alilan le i^ ^Mal, et n'en 
partit que le i o Août ? 

?.*>• Ijc nième témoin fait arriver avant le ?.i Août les troupes d'Es* 
pagne 3 il place ii l'armée d'italie les y et 7*^ de cliafsciirs, qui n'y fu- 
rent jamais; il confond le rang et le nom des généraux qui y étaient 
employés (page 4 ^*' 5)* ^^^ général Fontanelli, qui fut jamais employé 
en ligne, ne revint en Italie qu'au commencement de i8>49 h' général 
Fontane ne fut qu'éventuellement à Tarméc, et le général Severoli n'y 
parut (|u'en iC^i* 

îjo- iVotre chevalier anonime« après avoir j>ostê les Autrichiens à Spî- 
tal. flans le vallon de la haute Diine, leur fait jmufser, de W, une rccon- 
naifsance sur Fiume (j^age 11). (^uel nom peut on donner à une absur- 
dité semblable ? 

/j"v Lanonime transforme le Feldzeugmeîster Baron Ililler en général 
major d artillerie (p-19), et jiar une gentillefsc digne du ton générale- 
ment indécent de sa brochure, il taxe d'une marche fiscinte et tatonense ce gé- 
néral en chef, au(piel nous nous sonunes Aût un de\ oir de rendre la justi- 
ce qtie méritent ses talents militaires. 

50. Où b>s trcnqu's autrichiennes, partant de la Stvrie et de la Croatie, 
se sont elles embarquées pour débarquer en Ibljle .^ (p. '^?. ). 

(y\ ÎNe semblerait- il pas, d'après la note (p. 2}l)- «|t!C les troupes 
italiennes soufiVii*ent beaucoup à i'aflaire de lUitsano? Cependant elles 
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rfy ctaîcnt pas. Coxmnent l'auteur de la brochure peut «il donc oser se 

dire témoin oculaire? 

70- On lit ( p. 30 ) : Ta Feldmaréchal Comte de Bellegardê , qni était venu nm^ 
placer H nier, et commafidait en chef Us troupes ennefwes^ avait sons lui douze baliiU 
Ions d^ infanterie et quelques escad'-ons de cavalerie. Rien n'est vrai dans ce peu 
de mots. Le maréchal de Bcllegarde n'arrira à l'armée que le 15 Dé- 
cembre. Le Baron Hiller était encore général en chef lorsqu'il ordonna 
le combat du ly Novembre, et certes il avait plus de douze bataillons à 
ses ortlres. Le témoin oculaire ne connedCsait donc ni les généraux iran- 
rais ni les autrichiens. 

8«>. Gomment un officier de l'armée d'Italie peut-îl dire (p. 34) T*® 
le général iMacdonald^ ^l^'^\ appelé Macdonaldo^ w*j:. it pu obtenir de t emploi 
ni en France 9 ni en Ita'it>l Le général Macdonald^ à qui personne ne refuse 
d'ctre un bon officier, était en 1O03 un des sous - directeurs de la topo- 
graphie du royaume d'Italie, où il servait depuis plusieurs années. 11 ne 
cpiiita cet emploi que pour rentrer au service de sa patrie^ rappelé par 
son Souverain. 

yo. On demande aux érudits ce que c^est que les sectes d'Illuminés des 
Carbonari et des Crive'.lari de Rome? Sans doute qu'elles suivent la mémo 
doctrine que les GondoUeri de Venise et les Lazzaroni de Naples. 

\o^* Le Prince Eugène n'ignorait pas le 16 Janvier Cp. 50) que lo 
Roi de Naples était en négotiation avec l'Autriche et que le traité, qiu 
fut signé le 1 1 , était conclu ou prêt à se conclure. Le chevalier anonime 
le dit lui môme (p. 4^ note), et il y avoue que la conduite du Prince fut 
guidée par la prudence, qu'il fallait employer a l'égard d'im Souverain 
qu'on avait encore respérance de gagner, yue peut - on conclure d'une 
contradiction auG>i maniibste ? 

ii<>* Cette bataille singulière (du iVIincio) est la senU marquant*, de la cam* 
pagne, et le rrsnltat en fut nul pour l^s deux partis (p. 50). Nul! lorsque le 
pabage du Mincio, par le maréchal de Bcllegarde fui empèdiéj lorsque 
l'armée autrichienne ftit paralisée pendant le restant de la campcigne? Ce- 
lui qui débite ces sottises et qui veut faire paiser Tarméc autrichienne, 
sans route praticable et au mois de Février, au travers des montagnes (p. 
60) peut il s'imaginer qu'on le croira militaire.^ 

i2«- L'anonime exprime très pathétiquement (p. 77) le mécontente- 
ment qu'éprouva l'armée firançaise en abandonnant sans combattre le théâ- 
tre de vingt ans de victoires. Il est aisé de sentir le ridicule et Tincon- 
venarue de cette tirade. Les évcnements de Paris avaient changées les 
dcslint'cs de la France; la guerre avait cefbé. Sous cpicl pretevte l'armcc 
d*l tulle uuL ail -elle coutinue à oombctlre? Son devoir l'obligeai t à poser. 
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les armes , et ce n^était pas la conTcntion de Mantoue qui lui £edscut per* 
dre le fruit de ylngt ans de victoires. 

13. L'auteur de la brochure nous dit (p* 78); que l'Empereur de Ruf- 
8ie avait promis à l'Impératrice Joséphine, d'engager ses alliées à accorder 
la couronne ditalie au Prince Eugène, si les Italiens le demandaient. Cet- 
te Frinccfse expédia alors à son fils un chambellan cjui arriva à Tarmcc 
vers la fin de Décembre. Ce prétendu mefsage décida le Prince à recher- 
cher le vote de Tarméc. Est-ce ainsi qu'on prétend écrire l'histoire? Per- 
sonne n'ignore que l'Empereur de Rufsic n'a pu voir Tlmperatrice Joséphi- 
ne qu'au mois d'avril, et qu*à celte époque le sort de l'Italie avait été 
décidé par les alliés. 

14. Le chevalier S. J** nous dit: qu'à ^Mantoue une députation de gre- 
nadiers vint demander au Prince la solde arriérée et se contenta de quel- 
ques pièces d'or (p. 119 et 120). Comment concilier ce récit avec l'art. 
5 de la convention du 23 Ami , et avec ce que cet écrivain dit lui mê- 
me (p. 130), que l'armée française reçut à Milan un mois de solde en gra- 
tification, que le Prince lui avait accordé? 

15. L'anonhnc prétend nous prouver ( p. 123 et i2f{) que si le Prince 
Eugène n'est pas Roi d'Italie c'est de sa faute. Est-ce le caractère et la 
politique morale de l'auteur qu'il a voulu nous peindre lui même dans 
cette tirade révoltante? ou ne nous donne- 1- il que le résultat des déli- 
bérations des clubs obscurs où il a puisé les matériaux de sa brochure? 
Au reste en lisant les sottises que débite le chevalier S. J** on ne doit 
pas être étonné que le Prince Eugène, incapable des balsefses dont cet 
ecrivafsier lui propose Texemple, ait mieux aimé occuper le rang qu'il 
tient, au sein de la famille d'un Souverain qui le chérit et qui l'estime et 
considéré par l'Europe entière, que de s'aiseoir à pareil prix sur un trône 
précaire, acheté par la liahison et par Foubli de toutes, les convenances 
morales. 

Le restant de la brochure du chevalier S. J** étant hors du plan da 
présent ouvrage, nous ne poufscrons pas plus loin nos observations. 

Nous profiterons de cette Postface pour rectifier une erreur qui s'est glifsée dans 
la note^ qui est nu bas de la page i()3 de cet ouvrage» Il y faut lire ( lignes i5 à 19): 
liC généinl Mac^îonald ••••.. n'aniva sur les hauteurs à une lieue en arrière â\k 
champ de baiaille qu'à six heures après midi, et lorsque l'action était déjà vivement 
engagée. La division Lamarque resta jusqu'au soir dans celte position* Yers les^ 
six heures après midi, la division Severoli etc* 
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